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CHRONOLOGIQUES  - 
ET 

DOGMATIQUES, 

Pour  fervir  à PHiftoire  Ecclefiaflique 
depuis  1600.  jufqu’en  1716.  Avec 
des  Reflexions  & des  Remarques  cri- 
tiques. 
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Anne’e  161  7. 

' 1617. 

H ' 

Eatificatîon  de  Marie  Magde-  Avril 
laine  de  Pazzis  Religieufede  l7, 
'Ordre  du  Mont  Carmel. 

Bulle  d’Urbain  VIII.  qui  juî» 

: Peres  Capucins  le  titre  de  la* 
Vrais  enfans  de  S.  François. 

Perfonne  n’ignore  que  les  Capucins 
viennent  de  Mathieu  de  Bafchi  Prêtre 
& Frere  Mineur  à qui  Dieu  infpirade 
Tome  II. 
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a.  Mémoires 

— — relever  les  ruines  de  fon  Ordre  qui 
1617-  tomboit  en  décadence  comme  tons  les 
autres.  Celte  réforme  fut  approuvée  lo- 
Iennellement  par  Ciement  VII.  le 
Juillet  ijz8.  & par  Paul  III.  le  tp 
d’Août  1536.  malgré  les  obflacles  qu'y 
apportèrent  les  autres  Freres  Mineurs 
qui  s’accommodoient  encore  moins  du 
genre  de  vie  qu’on  imroduifoit  que  du 
Capuchon  quarré  & pointu  & de  la 
longue  barbe  qui  leur  dépiaifoit  li  fort. 
Ceux  qui  n’aimoient  pas  les  Capucins 
ne  pouvant  leur  ôter  la  qualité  de  Re- 
ligieux, tâchèrent  de  leur  en  ravir  une 
autre  qui  ne  leur  étoit  pas  moins  pré- 
cieufe,  je  veux  dire  celle  d’enfans  de 
faint  François  , comme  s’ils  l’euffent 
perdue  en  s’efforçant  d’imiter  la  vie  que 
ce  grand  Patriarche  a menée  lui -mê- 
me. Le  procès  ayant  été  porté  à Rome, 
Paul  V.  de  l’avis  des  Cardinanx  dcci-  ' 
da  le  15.  Oétobre  1608.  qu’ils  étoient 
véritablement  Freres  Mineurs  , quoi- 
qu’ils n’ayent  point  été  établis  du  tems 
de  faint  François  > la  raifon  qu’il  en 
apporte,  c’efl  qu’ils  profeffent  fa  R«- 
gle , & qu’il  n’y  a rien  dans  leurs  Corn- 
llitutions  qui  n’y  foit  conforme.  Ceue 
Bulle  faite  pour  établir  le  droit  de  ces 
Religieux  le  rendit  encore  plus  liti- 
gieux en  donnant  lien  3 dé  nouveaux 
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doutes  : car  comme  Paul  V.  marquoit 

qu’ils  n’avoient  pasété  inftituésautems  1617- 
de  faint  François , on  en  concluoit  qu’ils 
ne  venoient  point  en  droite  ligne  de  ce 
S.  Fondateur.  C’eft  fur  les  plaintes  qu’en 
fit  leur  Procureur  General  qu’Urbain 
VIII.  donna  la  nouvelle  Conilitution 
dans  laquelle  H déclare  qu’il  faut  pren- 
dre le  commencement  de  leur  Infti- 
tution  de  celui  de  la  Réglé  Séraphique 
qu’ils  ont  obfevvée  fans  aucune  difcon- 
tinuation.  II  faut  convenir  que  cette 
décifîon  efl  parfaitement  conforme  à la! 
raifon.  Si  les  mitigations  introduites 
dans  différentes  parties  de  l’Ordre  n’em- 
pêchent pas  que  ceux  qui  y ont  eu  re- 
cours ne  reconnoiffent  faint  François 
pour  Pqre , comment  les  Religieux  que 
le  defir  d’une  vie  plus  auftére  a porté 
à renoncer  à tous  les  adoucilFemens 
pour  embralïer  la  perfedion  primiti- 
ve, aurorent-ils  perdu  leur  filiation? 

C’eft  prccifément  comme  fi  l’on  difoit 
aujourd’hui  que  les  Moines  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur,  que  ceux  de 
Ccfons  & de  la  Trappe  ne  font  point 
les  enfans  de  faint  Benoît  ni  de  faint 
Bernard , parce  qu’ils  font  rentrés  dans 
la  voye  étroite  abandonnée  par  leurs 
Prédeceffeurs.  II  n’eneft  pas  tout  àfait 
de  même  de  quelques  autres  Congré- 
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4 Mémoires 

gâtions  qu'on  voit  dans  I’Eglife.  II  fe- 

*617,  roit  certainement  aifé  de  leur  difpmer 
le  nom  qu’ils  portent  fi  l’on  exami- 
noitde  prés  leur  généalogie,  8c  qu’ils 
prétendillent  venir  direâement  de  ceux 
qu’ils  reconnoiflent  pour  Peres. 

Septem.  Urbain  VIII.  beatitie  fix  F reres  Mi- 

£fe  neurs  Profés  & dix  - fept  Laïques  qui 
étoient  à leur  fervice  > tous  martyrifés 
à Nangafaqui  en  1597-  Le  jour  fui- 
vant  le  Pape  mit  encore  au  nombre  des 
Bienheureux  Paul  Mixi>  Jean  de  Go- 
to , & Jacques  Kifai  de  la  Compagnie 
de  Jefus  qui  avoient  fouffert  le  mar- 
tyre  en  même- temps  & au  même  lieu, 

1628.  Anne’e  1628. 

i'- 

• 

AoMttj,  Charles  I.  Roi  delà  Grande  Breta- 
gne ordonne  d’arrêter  tous  les  Prêtres 
& Religieux  qui  fe  rrouveroient  dans 
Tes  Etats , & renouvelle  les  anciens  Edits 
portés  contre  les  Catholiques  Ce  Prin- 
ce étoit  aduellement  en  guerre  avec 
Loiiis  XIII.  qui  atfiegeoit  la  Rochel- 
le, & il  crut  ne  pouvoir. mieux  imi- 
ter le  zélé  qui  animoit  le  Roi  trés- 
Çh rétien  contre  Tes  fi  i jets  hérétiques  , 
rébelles  qu’en  pourfuivant  à outrance 
les  Catholiques  qui  nercmuoient  point 
m fies  Etats.  Cette  Ordonnance  n’a- 
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Èoutit  après  tout  qu’à  quelques  emprl- - 

fonnemens.  Charles  n’étoit  pas  d’hu- 
meur  à faire  des  Martyrs,  non  plus  que 
le  Roi  Jacques  I.  fon  Pere. 

A n n e’  e 1 6 iy.  . ..  1 619. 

L’Empereur  Ferdinand  II.  publie  un  Avril 
Edit  touchant  la  reftitution  des  biens  x8, 
EccIefiaftiques.On  a déjà  indiqué  ce  fait 
dans  un  autre  endroit  de  ces  mémoires. 

II  faut  feulement  obferver  que  l’Em- 
pereur outre  le  zélé  qui  l’animoit,  & 
qui  étoit  certainement  très- vif  i avoit 
un  intérêt  perfonnel  à cette  reflitution  , 
parce  qu’il  avoit  obtenu  pour  l’Archi- 
duc Léopold  fon  fils  les  Bulles  de  l’Ar- 
chevêché deMagdebourg  auquel  les  Lu- 
thériens avoient-  nommé  le  Duc  Au- 
gufte  fils  du  Duc  de  Saxe- 
Canonization  d’André  Corfîn  de  l’Or-  Ma;  r0, 
dre  des  Carmes,  puis  Evêque  de  Fie- 
zoli. 

Béatification  de  Gaëtan  Thiene  Fort-  ofto. 
dateur  des  Peres  Theatins.  bre  7. 

Ann  e’e  i 6 ; o. 

, l6l°‘ 

Urbain  VIII.  fupprime  une  Con-  Tanvier 
grégaion  de  Filles  & de  Femmes  dé-  J *j. 
votes  qui  s’étoient  établies  en  quelques 
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endroits  de  l'Europe  fous  le  nom  de 
Jefiiiteffes.  Elfes  vivoient  comme  des 
Religieufes  ayant  un  habit  particulier, 
un  Noviciat,  des  Colleges,  & faifant 
des  vœux  fimples  entre  les  mains  d’une 
Supérieure  generale , mais  elles  ne  gar* 
doient  pas  fa  clôture  comme  incompa- 
tible avec  les  -fondions  de  leur  Apollo- 
lat.  Cet  Inflitut  qui  aurait  pu  faire 
fortune 'fous  Paul  V.  ne  fut  point  du 
goût  d’Urbain  VIII.  qui  le  diflîpa  en 
Italie,  fans  avoir  befoin  d’antre  ch ofe 
que  d’un  Ggne  de  fa  fuprême  volonté. 
Il  n’en  fut  pas  de  même  des  perfon- 
nes  du  fexe  qui  s’étoient  ainfî  afïociées 
dans  la  Baffe  Allemagne.  Le  Nonce  leur 
|numa  en  vain  les  Ordres  du  Souve- 
rain Pontife.  Elles  n’y  défererent  point 
perfuadées  qu’il  ne  falloit  point  de  per- 
mrffion  particulière  pour  travailler  de 
concert  à l’inllru&ion  du  prochain. Leur 
défobéïffance  irrita  d’autant  plus  le  Pa- 
pe qu’on  lui  rapporta  qu’elles  avan- 
çoient  quelquefois  des  proposions  peu 
orthodoxes,  & il  ajouta  d’autant  plus 
de  foi  à ce  rapport  qu’il  eft  rare  que 
les  femmes  fe  mêlent  de  dogmatifer 
qu’elles  ne  faffent  ou  qu’elles  n’adop 
teut  quelqu’erreur.  Ce  fut  à cette 
occafion  qu’il  publia  fa  Bulle  l’une  des 
plus  vives  qui  foit  émanée  du  S.  Siège 
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jar  laquelle  ri  leur  ordonna  fous  peine 

[ëxcommunicarionencouruë  par  le  feu! 
ah  de  quitter  les  marions  ou  elles  vi- 
raient en  commun,  & defe  retirer  chez 
lies,  fi  elles  n’aimoient  mieux  entrer 
[ans  quelqu’un  des  Ordres  approuvés. 

Jean  de  Dieu  mis  au  rang  des  Bien-  Ssptem- 
îeureux.  ' • - bre  “• 


A n h b’  e . l6^u 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  r'vriet- 
enfure  quelques  Propoiîtions  tirées  de  foirai, 
eux  livres  Anglois  que  (VI.  l’Archevê- 
ue  de  Paris  avoit  condamnées  le  50. 
e Janvier. 

Urbain  VIII.  avoit  envoyé  en  An- 
Ieterre  Richard  Smith  Anglois  avec 
i ca?aâere  d’-Evêque  de  Calcédoine, 
es  Réguliers  fe  plaignirent  qu’il  les 
■oubloit  dans  l’exercice  de  leurs  fon- 
ions , & la  divilion  augmentant  cha- 
tte jour  , il  fe  fit  bien -tôt  une  efpe- 
; de  fcfeifme  entre  les  Catholiques  de 
Grande  Bretagne.  -Le 'fieu  r du  Pin*  a wfloi- 
/ance  que  l’Evêque  y avoit  été  envoyé 
?ec  la  puiÏÏance  des  Ordinaires , com-  {mu. 
ie  le  marque  fou  Bref  d’inftrtution  du 
. Février  itfrj.  Je  n’ai  point  vu  ce 
ref , mais  ce  qui  eft  confiant , & ce 
ui  iëmble  détruire  abfolument  ce  que 

A mj 
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— dit  le  Doéteur,  c’eft  que  le  Pape  dé- 
*•  clara  en  i6ij.  dans  la  Congrégation  du 
Paint  Office  que  le  Prélat  n’étoit  pas 
Ordinaire  en  Angleterre  > mais  un  fim- 
ple  Délégué  avec  un  pouvoir  limité  ' 
qui  pouvoit  être  révoqué  quand  il  plai- 
roit  au  Pape.  Smith  eut  tant  de  cha- 
grin de  cette  Déclaration  qu’il  pafla 
en  France  où  fa  Sainteté  lui  fit  faire 
défenfe  de  retourner  en  Angleterre , 
tant  elle  y jugeoit  fa  préfence  peu  uti- 
le à la  Relig  ion.  Parmi  les  livres  qu’on 
avoit  faits  fur  les  contefiations  élevées 
en  ce  pais  • là  , il  y en  avoit  deux  que 
les  Prêtres  féculiers  jugèrent  plus  con- 
traires à l’autorité  Epifcopale.  Ils  en 
firent  des  extraits  qu’ils  envoyèrent  aux 
Facultés  de  Théologie  de  Paris  8c  de  . 
Louvain.  L’Archevêque  de  Paris  fut 
le  premier  qui  porta  fon  jugement, 
la  Sorbonne  donna  le  fien  fur  quatre- 
vingt  Propofitions  quelle  examina  en 
fort  peu  de  tems.  Le  Provincial  des  Je- 
fuites  ayant  été  mandé  peu  après  par  les 
Prélats  de  l’Affemblée  générale  du  Cler- 
gé déclara  qu’il  ne  fçavoit  ce  quecon- 
tenoient  ces  Ouvrages  compofés  en  An- 
glois  au  delà  de  la  mer , & l’Alfem- 
blée  fe contenta  de  condamner  les  Pro- 
pofitions  fans  toucher  aux  Auteurs 
qu’elle  ne  connoifioic  point,  & fur  qui 
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lie  rfavoit  nulle  jurifdiélron.  Ceux  ci"“~ 

1e  manquèrent  pas  de  fe  défendre  ,6c  1 51, 

’attaquer  la  cenfure  qu’ils  foutinrent 
tre  injufîe  dans  tous  fes  points.  Ils 
tancèrent  même  que  celle  de  la  Fa- 
jlté  de  Théologie  de  Paris,  dont  ils 
arlent  avec  afies  de  mépris, contenoit 
es  erreurs  contre  la  Foi,  & étoit  in- 
i rien  fe  aux  Papes  & autf  Ordres  Re- 
gieux.  Cette  difpute  donna  naiflan- 
; aux  ouvrages  de  la  Hiérarchie  de  M» 

'ailier  Dodeur  de  Sorbonne  & du  P. 
ellot  Jefuite,  dont  le  dernier  eft  aulîî 
vorable  aux  Réguliers  que  l’autre  leur 
1 contraire  , ce  qui  produifit  une  nou- 
ille conteftation  qui  fît  encore  allés  de 
uit.  Jean  du  Verger  de  Hauranne  Abbé 
; Paint  Cyran  faifîllant  cette  occafîon 
fatisfaire  le  penchant  violent  * qu’il  * Voy‘s. 
oit  de  décrier  les  Jefuires  parut  fur  j lV,« 
Scene  mafqué  fous  le  nom  de  Petrus  l6i*‘ 
«relias.  Ce  Livre  dans  lequel  il  n’y 
x>im  de  mal  qu’il  ne  dife  de  la  So- 
té,  point  d’injures  fi  grofîïeres  qu’il 
vomilTe  contr’elle,  efî  précifément 
ui  qui  l’a  fart  regarder  comme  le  dé- 
leur  de  la  Hiérarchie  par  fes  amis , 
par  ceux  qui  ont  bien  voulu  les  en 
)ire  fur  leur  parole.  Cependant  les 
perieurs  des  Jefiiites  qui  ne  vou- 
ent point  prendre  part  à une  que> 

A v 
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relie  qn’ils  n’a  voient  point  commencée, 
1<Î3I*  défavouërent  les  premiers  écrits  qui  y 
avoient  donne  lieu , a raifon  des  diffen - 
ti  ns  qui  en  J ont  arrivées , comme  ils  par- 
lent dans  la  Déclaration  lignée  de  qua- 
tre d’entr’eux  qu’ils  remirent  aux  Evê- 
ques le  Z?,  de  Mars  1633. 

Cette  affaire  qui  fit  tant  de  bruit  à 
Paris  prit  un  autre  tour  au  Pais -Bas 
8c  à Rome.  Les  Dodeurs  de  Louvain 
à qui  on  avoit  envoyé  les  Propofftions 
extraites  des  livres  Anglois  8c  tradui- 
tes en  latin  ne  prirent  pas  même  la 
peine  de  les  examiner  , parce  que  le 
Nonce  leur  en  fit  une  défenfe  expref- 
fe  de  la  part  de  fa  Sainteté.  Urbain’ 
VIII.  avoit  pris  connoiflance  de  cette’ 
conteftation  , mais  fans  vouloir  pro- 
noncer fur  le  fond  de  la  dodrinecon- 
tenuë  dans  les  livres  qu’on  attaquoît 

11  ne  penfa  qu’à  calmer  les  efprits.  Il 
donna  là-delfus  une  Conftîtution  le  5. 
de  Mai  de  cette  année  laquelle  n’ayant 
pas  eu  tout  l’effet  qu’il  en  attendoir  , 
la  Congrégation  de  l’Indice  donna  le 
rç.  Mars  1633.  un  Décret  qui  fuppri- 
moit  tout  ce  qui  avoit  été  écrit  par  rap- 
port à cette  controverfe  en  quelque 
langue,  8c  en  quelque  pais  que  ce  fût , . 
avec  défenfe  de  rien  publier  à l’ave- 
nit  touchant  cette  matière,  fous  peine 
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'excommunication  encourue  par  le 

ml  fait, dont  on  ne'pourroit  être  ab- 
ms  qu’à  l’article  de  la  mort.  La  Con- 
régation  déclaroit  en  même  tems  que 
>n  intention  n’étoit  point  de  noter  au- 
in  Auteur,  ni  de  flétrir  aucun  ouvra- 
ble jugement  en  étant  refervé  au  Paint 
rege  Apoftolique. 

Il  efl  aifé  de  concevoir  que  ce  Dé- 
et  ne  fut  pas  bien  reçu  en  France  ou 
on  avoit  été  plus  vite.  Perfonne  n’y 
ouvoit  moins  Ton  compte  que  ceux 
li  avoient  le  plus  déclamé  contre  les 
fguiiers.  Ceux  - ci  qui  avoient  fou- 
nu  qu’il  n’étoit  pas  abfolument  né- 
lïaireqn’ïl  y eûtun  Evêque  dans  cha- 
1e  Eglife  particulière,  & que  les  Fi- 
les peuvent  être  de  parfaits  Ch  ré- 
ns quoiqu’ils  ri’ayent  pas  été  conlir- 
fs,  s’applaudirent  qu’à  Rome  on  n’eût 
int  touché  à une  doctrine  que  leurs 
Iverfaires  avoient  traitée d’héretiqcie. 
îll  vrai  qu’en  plufieurs  points  elle  eft 
t conforme  aux  fentimens  de  Gerfon 
elebre  en  France , & d’un  g and  nom- 
? d autres  Théologiens.  llmeparoît 
me  que  la  plupart  des  Proportions 
idamnces  ne  forment  point  natu rel- 
ient dans  l’efprit  une  idée  capable- 
blelîer  l’honneur  de  l’Epifcopat  ou 
relpeét  du  au  Sacrement  de  Confir- 
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mation  : auffi  ne  font-elles  profcrites 

I^3I*  la  plufpart  qu’en  tant  qu’on  les  pren- 
drait: abfolument , que  comme  pou- 
vant avoir  un  mauvais  feus  capable 
d’induire  en  erreur,  & conféquemmenc 
l’on  peut  dire  que  la  qualification  tom- 
be plus  fur  le  fens  qu’on  pourroit  don- 
ner aux  Propofîtions  que  fur  les  Pro- 
pofit’rons  mêmes,  & plus  fur  elles  que 
fur  les  Livrés  d’où  elles  ont  été  extrai- 
tes. Le  fiîence  du  premier  Pafleur  en 
cette  occafion,  ou  plutôt  la  déclaration 
qu’il  fait  de  ne  vouloir  point  qu’on 
prononce  fur  les  ouvrages  publiés  de 
part  & d’autre  prouve  qu’il  n’eft  pas  fi 
aifé  de  le  faire  quand  on  voudroit  l’en- 
treprendre. 

septem-  Les  Députés  des  Eglifes  Protefiantes 
fcre  1 de  Frances’airemblentàCharentonfous 
le  bon  plaifir  du  Roi-  Le  fieur  Galand 
y préfida  de  la  part  de  Sa  Majefté  pour 
empêcher  qu’il  ne  s’y  fit  aucune  Pro- 
portion qui  ne  concernât  pas  leur  créan- 
ce, & les  obliger  d’ordonner  qu’il  ne 
fe  feroit  plus  d’AlTemblées  nationales 
qu’en  préfence  d’un  CommifTaire  du 
Roi,  & que  tous  ceux  qui  ne  feraient 
pas  ncs  François  feroient  exclus  du 
miniftere. 

Le  Synode  condamna  un  Livre  de 

Berraut  Minillre  de  Montauban  dans 
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[equel  il  foutenoit  que  les  iWiniftres  — 
avoient  une  vocation  particulière  deltf3 
Dieu  pour  porter  les  armes  : mars  le 
Reglement  ie  plus  confiderable  que  fit 
ce  Synode  fut  celui  par  lequel  il  reçut 
à fa  Communion  tous  ceux  de  la  Con- 
feflion  d’Aufbourg'  comme  convenant 
avec  les  Calviniües  fur  les  points  fon- 
damentaux de  la  vraie  Religion.  Per- 
fonne  n’ignore  les  efforts  que  les  Cal- 
vinifles  ont  faits  dans  tous  les  :ems  de- 
puis le  commencement  de  la  prétendue 
reforme  pour  fe  raprocher  des  Luthé- 
riens dans  la  vue  de  donner  du  crédit  à. 
la  Sede  par  le  nombre  de  fes  Seétaieurs. 
Beze  & fes  Collègues  déclarèrent  au 
Colloque  de  Poiffi  qu’ils  ctoient  prêts 
d'admettre  la  Confeflion  d’Aufbourg  au 
iixiéme  article  prés  qui  regarde  la  Cene. 
Dans  la  plufpart  de  leurs  Confefîions 
le  foi  qui  ont  fi  fouvent  varié , ils  ont 
oûjours  évité  avec  foin  de  rien  dire 
[ui  put  cabrer  les  Proteilans  d’Alle- 
nagne.  Plus  d’une  fois  ils  ont  nommé 
es  Députés  pour  travailler  à cette 
nion  fi  defirée  ; tout  avoît  été  inutile  j 
nfîu  ils  fe  refolurentà  Charenton  de  fai- 
e Iesdernieres  avances  fur  le  bruit  des 
idoi  res  du  grand  Guilave  dont  ils  ne 
outoient  pas  que  la  Religion  ne  dût 
evenir  ia  Religion  de  la  plus  grande 
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partie  Je  l’Europe  , comme  I’annorr- 

*6$  i.  çoient  grand  nombre  de  Prophètes.  Leur 
complaifance  fut  mal  payée.  La  pluf- 
part  des  Luthériens  ont  perfide  à re- 
garder comme  des  excommuniés  les 
Sacramentarres  qui  vouloient  bien  les 
tenir  pour  F reres.  Il  faut  convenir  que 
jamais  conduite  n’a  été  plus  irreguliere 
que  celle  de  nos  Calviniftes,  & rien  ne 
montre  mieux  qu’on  ne  fçait  à quoi 
s’en  tenir  quand  on  s’eft  une  fois  écarté 
du  point  indivififele  de  l’unité  : car  il 
ne  faut  pas  être  grand  Théologien  pour 
voir  qu’il  s’enfuit  du  Décret  de  Cha- 
rentonlque  la  Dodrine  de  la  préfence 
réelle  par  exemple,  n’efl  pas  un  point 
ellentiel  à la  Foi , & qu’il  efl  fort  in- 
different quel  parti  l’on  prenne.  Ç’a  été 
une  neceffité  pour  nos  Minières  d’en 
convenir  comme  Daillé  a fait  de  bonne 
foi.  On  leur  demande  fur  quoi  donc 
fondés . ils  ont  infpiré  aux  Peuples  tant 
d horreur  pour  une  Dodrine  qu’ils  re- 
connoiffent  préfemement  ne  bleffer 
point  leffence  de  la  Foi  > n’avoir  rien 
qui  foitoppofé  à la  vraie  pietc , à l’hon* 
neur  de  Dieu  , an  bien  des  hommes  , 
8c  furquoi'  ils  fondent  aujourd’hui  le 
crime  des  Catholiques.  C’eft  la  Tran* 
fubftantiation  fans  doute,  il  faut  bien 
qu’ils  le  difent.  C’eft  en  effet  contre 
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cet  article  de  nôtre  croïance  que  fe  font 

enfin  tournés  tous  les  traits  & toute  la  l6l1*- 
haine  des  Sacramemaires.  Oeil  pour  la 
profcrire  & lui  ôter  toutes  les  reflour- 
ces  que  le  fameux  ferment  du  Tell  fut 
•établi  en  Angleterre  en  167*.  & renou- 
velé quelques  afinés  après.  Mais  com- 
ment fe  peut-il  faire  que  la  prefence 
réelle  ou  l’abfence  du  Corps  de  Jefus- 
Chrift  dans  i’Eucharillie  foit  quelque 
cbofe  d’étranger  à la  Foi  , & que  le 
changement  de  Subflance  lui  foit  efien- 
tiel.  Bien  plus  , Zuingfe  , & tous  les 
défendeurs  du  fens  figuré  ont  démontré 
eux-mêmes  qu’on  ne  pouvoit  s’en  te- 
nir au  fens  littéral  fans  admettre  la 
Tranfubftantiation.  C’efi  ce  que  Beze 
fouiint  dans  la  Conférence  de  Mont- 
béliard dont  les  aéles  furent  imprimés 
à Geneve  en  1585.  8c  ce  que  le  Synode 
de  Czenger  en  Pologne  a déterminé. 

Les  Sacramemaires  drfent  qu’ils  paiî'e- 
roienr  la  prefence  réelle  aux  Catholi- 
ques fi  l’on  n’adoroit  point  Jefus  Chrift 
dans  l’Euchariftie  : mais  la  prefence 
réelle  & l’adoration  font  deux  chofes  fi 
étroitement  liées  que  l’une  emporre 
necellairement  l’autre-  Calvin  lui  me-  «Lib  de 
me  l’a  reconnu.  Qu'y  a filet?  plus  bran-  1“^!" 
ge,  dit-il  a en  infultantaux  Luthériens,  corpor. 
que  de  mettre  le  vrai  Corps  de  Jcfus  inccw>â. 
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Chrijî  au  pain  , & de  ne  l'y  adorer  pas? 

x631.  On  demande  de  plus  aux  Sacramentaires 
quels  articles  font  effentiels  à la  Foi  lï 
celui  de  la  prefence  réelle  ne  l’eft  pas. 
A peine  en  peuvent-ils  marquer  un 
feul  fur  lequel  ils  s’accordent  parfaite- 
ment avec  les  Luthériens  ,&  dans  le- 
quel ils  ne  conviennent  pas  avec  les 
Catholiques.  Il  faut  donc  qu’ils  recon- 
noiüent  que  ceux-ci  ne  bleiïent  point 
les  articles  fondamentaux  de  la  Foy , & 
conféquemment  qu’ils  font  dans  la  vraie 
Fglife.  Cefl  un  aveu  que  beaucoup  de 
Sacramentaires  ont  été  obligés  de  faire 
ainff  qu’un  grand  nombre  de  Luthé- 
riens. Mais  l’aveu  n’eftpas  réciproque, 
car  nous  ne  tenons  pour  orthodoxes , 
Si  dans  la  voie  du  falut  que  ceux  qui 
ayant  Dieu  pour  Pere  reconnoillent 
P Eglife  Catholique  , Apoltolique,  & 
Romaine  pour  Mere. 

Nov.  f.  Bulle  du  Pape  qui  ordonne  à tous 
les  Réguliers  généralement  de  fe  fou- 
mettre  aux  Décrets  de  l’Inqüifition  faits 
8c  à faire  fur  quelque  matière  que  ce 
puilïe  être.  Tout  le  monde  fçait  que 
la  pïufpart  de  ces  Décrets  ne  font  point 
reçus  en  France , Si  il  y en  a que  les 
Réguliers  ne  pourroient  obferver  fans 
s’attirer  de  mauvaifes  affaires.  Il  en  eli 
de. ne. ne  des  Confticiuions  dont  parle 
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UrBaîn  VIII.  Il  fpécifie  en  particulier 
celle  de  Pie  IV  8c  de  Grégoire  XV. 
contre  les  Confeflfeurs  qui  follicitent 
les  Pénisenies,  j’ai  drt  ailleurs  qu’elles 
ne  font  point  en  ufage  dans  le  Royau- 
me. 

Anne’e  1 6)i. 

Le  Pape  à la  priere  du  Roy  délégué 
quatre  Evêques  pour  juger  les  Prélats 
du  Languedoc  qui.s’étoient  déclarés  en 
faveur  de  Gallon  de  France,  & qui 
avoient  engagés  les  Etats  du  Pais  dans 
la  révolté.  Les  délégués  étoient  MM. 
Jean  Jaubert  de  Barrault  Archevêque 
d’Arles,  Vi&or  Routhillier  Evêque  de 
Boulogne  & Coadjuteur  de  Tours  , 
Charles  de  Noailles  Evêque  de  Saint 
Flour  , Achille  de  Harîay  de  Sancy 
Evêque  de  Saint  Malo.  Ils  s’aflemble- 
rent  pour  la  première  fois  le  22.  de 
Mais  de  l’année  fuivante  à Paris  où  ils 
reçurent  un  nouveau  Bref  de  fa  Sain- 
teté en  datte  du  7.  Mai.  Par  une  Sen- 
tence rendue  le  24.  Décembre  fuivant  , 
deux  des  Evêques  accufés  furent  ren- 
voies à leurs  Diocefes  en  attendant  de 
plus  amples  informations.  Par  une  au- 
tre du  10.  Juillet  16  34.  l’Evêque  de 
Lodeve  fut  abfous  parce  qu’il  sYtoit 
conformé  à la  Déclaration  du  23.  Août 


1631. 

1632. 
Odtob.Y, 
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ï6ii.  par  laquelle  Sa  Majerté  pardon- 

noit  à tous  ceux  qui  renonceroient  par 
un  aéte  public  aux  a&es  des  Etats  tenus 
à Pezenas.  La  tioifiéme  Sentence  ren- 
due par  défaut  le  2^.  Juillet  M.  d'Elbe- 
ne  Evêque  d’Albi  fut  déclaré  criminel 
de  Leze-Majefté  , & comme  tel  privé 
de  Ton  Evêché.  Le  Roi  fut  prié  d’agréer 
qu’en  confïderation  de  fa  dignité  il  Fut 
enfermé  dans  un  Monallere. 

Soit  que  le  péril  où  la  révolté  dti 
Languedoc  avoit  jetté  le  Royaume  , ou 
que  le  crédit  du  Cardinal  de  Richelieu  » 
& la  crainte  d’offènfer  le  Koi  eut  fer-  v 
mé  la  bouche  aux  plaintes,  ou  enfin 
qu’on  fut  perfuadé  alors  -qu'il  ne  s’étoit 
rien  fait  que  de  juridique  dans  toute 
cette  affaire,  l’on  n’entendit  parler  con- 
tre la  délégation  qu’ après  la  mort  de 
•Louis  XII L Le  Clergé  aflemblé  en  164  ç. 
délibéra  fur  cette  matière , mais  on  fit 
beaucoup  plus  en  r6$o.  l’Evêque  de 
Viviers  repiefenta  à l’affemblée  du 
Clergé  le  *4.  Oétobre  que  la  facilité 
<jue  le  Pape  avoit  eiie  d’établir  par  un 
Bref  quatre  Evêques  Juges  Souverains 
pour  dépofer  un  Evêque  tneritoit  bien 
qu’on  penfat  «trouver  des  moyens  pour 
' „ s’en  défendre  une  autrefois.  M.  d’Effam- 
pesArchevêquedeReinuaj-outa  que  cette 
procedure  étoit  contraire  aux  droits 
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îe  I’Eglife,  & au  concordat  data  lequel  — u“* 
le  Pape  fe  referve  la  connoiilance  des 
caufes  majeures  en  dernier  refïort  ; que 
te  Roi  confentant  que  les  Evêques  foient 
jugés  par  des  Commiffaires  du  Pape 
îvoit  préjudicié  aux  droits  qu’ont  lefdhs 
Evêques  d’être  jugés  par  leurs  Com- 
provincîaux.  Nous  verrons  fous  1668. 
d’autres  Prélats  dire  la  même  chofe  à 
une  occalion  à peu  près  femblable.  $ur 
:ela  il  fut  réfolu  d’écrire  au  Pape  pour 
;e  prier  que  dans  les  accufations  inten- 
ses contre  les  Evêques  où  il  s’agira  de 
:aufes  majeures  , il  les  renvoie  dans 
enrs  Provinces,  & qu’où  il  n’y  auroit 
?as  douze  Evêques  pour  les  juger,  ain- 
î qu’il  eft  prefcrit  par  les  Canons  , l’on 
>n  prenne  dans  les  Provinces  voi fines, 
auf  les  appellations  au  Saint  Siégé, 
ronféquemment  à cela,  l’affemblée  pro- 
fila le  16.  Novembre  contre  le  Bref 
e 16 31.  & I’aéte  fut  lignifié  le  zj.  à M. 
lagni  Archevêque  d’ Athènes , Nonce 
e Sa  Sainteté. 

C’efl  ici  un  de  ces  points  dedifciplr  - 
e fur  lefquels  les  Sentimens  font  fort 
artagés  , chacun  prenant  parti  fui- 
ant  fès  lumières,  fes  préjugés,  ou  fes 
îterêts  , & où  , comme  la  matière 
appartient  point  à la  Foi,  l’on  peut 
tromper  fans  conféquence.  Les  alfetn- 
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— - — blées  du  Clergé  de  164J.  & 1650.  ne 
1^31.  faifaiu  point  Loi  pour  les  autres  , & ne 
pouvant  fixer  une  créance  certaine,  if 
faut  chercher  la  vérité  dans  I’Hiftoire 
ecclefiafiique  fur  quoi  elles  fondent  leur 
jugement.  Or  ceux  qui  prennent  en 
main  la  deflenfe  du  Pape  & du  Roi , 
des  Evêques  délégués  & de  ceux  qui 
font  dans  les  mêmes  fentimens , pré- 
tendent y trouver  des  preuves  juflifica- 
tives  de  la  conduite  d’Urbain  & de 
Louis.  Quelque  détail  infiruira  fnffi- 
femment  le  Leâeur  de  ce  qu’on  dit 
pour  & contre. 

On  convient  de  part  & d’autre  que 
Tes  CoRciles  de  Nicée  & d’Antioche  & 
quelques  Décrets  des  Papes  ordonnent 
que  les  Evêques  feront  juges  dans  un 
Concile  Provincial  par  le  Métropoli- 
tain & leurs  Comprovinciatix.  Celui 
de  Sardique  a réglé  la  même  chofe  , en 
réfervant  néanmoins  au  Pape  les  Ap- 
pellations , dont  les  deux  premiers  n’a* 
voient  point  parlé.  Le  Réglement  de 
ce  Concile  efi  le  fondement  fur  lequel 
fe  font  appuyés  les  Afièmblées  du  Cler- 
gé de  1645.  & i<5jo.  & tous  ceux 
qui  ont  cru  devoir  prendre  le  même 
parti.  Il  ne  paroît  pas  cependant  aux 
Théologiens  qui  font  d’une  autre  opi- 
nion, que  l’on  en  puiffe  rien  conclure 
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> folide.  II  eft  évident,  difent>-ils, 

ue  ce  Canon  n’a  pas  plus  de  force  ^x. 
ue  les  autres  , puifqu’iis  font  tous  éma- 

és  de  la  même  autorité  : or  il  y en 
plulieurs  qui  font  aboli1»  par  le  non- 
(âge,  ainfi  qu’on  parle  dans  l’école, 
t aufquels  conflamment  le  Clergé  de 
rance  ne  voudroit  pas  s’alïujettir.  Ce 
Concile  défend  à un  Evêque  de  s’ab- 
îmer trois  Dimanches  de  fon  Eglife, 

?Ia  fembleroit  bien  gênant  à l’heure 
u’il  eJl.  Bien  plus  , il  défend  à un 
vêque  de  pafTer  d’un  Siégé  à un  au- 
e,  fur  tout  d’un  moindre  à un  plus 
rand,  fût -il  demandé  par  le  peuple, 

>us  peine  d’être  privé , même  à la  mort 
e la  Communion  Laïque.  Ce  Canon  * 

’ed  point  en  vigueur , on  feroit  bien 
ché  generalement  parlant  qu’il  fut 
itorile,  M.  d’Eftampes  quoique  trcs- 
>n  Prélat  d’ailleurs  n'y  auroit  pas  trou- 
: fon  compte,  car  il  avoit  étc  Evêque 
; Chartres  avant  que  de  palfer  au  Sie- 
; de  Rheims  ; celui  qui  regarde  les 
igemens  canoniques  n’eft  pas  d’une 
tre  nature.  t>’elt , ce  me  lemble,  a 
ioi  ne  font  pas  allés  d’attention  une 
finrté  d’écrivains  qui  cherchent  dans 

> Conciles  des  autorités  propres  à ap- 
tyer  leurs  opinions  , fans  examiner 
ce  qu’ils  pioduifent  eft  en  ufage  ou 
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aboli.  L’on  fçait.que  ï’Eglife  qui  ne 

change  point  dans  fa  foi  n’efl  pas  in- 
variable dans  fa  difcipline  qu'elle  ac- 
commode aux  lieux,  & aux  tems , & 
félon  la  remarque  que  le  célébré  Pier- 
re de  Marca  Archevêque  de  Paris  con- 
fommé  dans  la  fcience  des  Conciles  & 
a du  droit,  a faite  dans  un  ouvrage  a où 
fo»c.s«-  i[  n’a  pas  cherché  à dater  la  Cour  de 
i mf.i.  Rome,  iiy  auroit  autant  d’extravagan- 
ce  & rappeller  tout  le  Droit  ancien, 
qu’à  vouloir  qu’on  agît  préfentement 
en  matière  d’affaires  politiques  & de 
procès  comme  l’on  faifoit  à la  nai fian- 
ce de  la  Monarchie.  L’on  ne  convient 
pas  encore  que  les  Peres  aflemblés  à 
Sardiqueenautorifant  les  Conciles  Pro- 
vinciaux , aufquels  ç’étoit  une  necef- 
fité  d’attribuer  les  caufes  ordinaires 
ayent  prétendu  diminuer  rien  de  la 
prérogative  du  Saint  Siégé,  ni  lui  ôter 
le  droit  de  juger  en  première  inilance 
par  lui -même  ou  par  des  CommilTai- 
res.  En  parcourant  l’Hiftoire  ecclefia- 
tiqueon  trouve  cent  exemples  qui  mon- 
trent que  les  Papes  ont  exercé  ce  droit 
après,  ainfî  qu’avant  les  Conciles  de 
Nicée  & de  Sardique.  Dés  418.  le  Pa- 
pe Zozime  commit  l’Evêque  d’Arles 
pour  faire  élire  un  autre  Evêque  à la 
place  de  Procule.  de  Marfeille  dont  il 
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ouîoît  punir  l’opiniâtreté.  L’année  

livanté  Boniface  fit  travailler  au  pro- 
es  de  Maxime  Evêque  de  Valence  qui 
voit  refufé  de  comparoître  devant  le 
ynode  provincial  auquel  les  Papes 
voient  commis  la  coimoiffance  de  fa 
iiife.  Celeftin  fuccefïeur  de  Boniface 
èlegua  les  Evêques  des  Provinces  de 
ienne  5c  de  Narbonne  pour  jugerdeux 
e leurs  Confrères.  11  tint  une  autre 
anduiteavec  Daniel  Evêque  de  la  Pro- 
ince  de  Vienne,  il  le  cita  à Rome, 
il  parcourant  les  liedes  fuiyans  on  y 
ait  que  faint  Leon  cite  de  la  même 
laniere  l'Archevêque  d’Arles  Hilaire, 

: lui  ôte  la  dignité  de  Métropolitain  » 
ne  le  Pape  Hilaire  interdit  l’Evêque 
s Narbonne,  5c  nomme  celui  d’Arles 
aur  informer  contre  Mammert  Ar- 
îevêque  de  Vienne.  On  y voit  une 
ule  d’ Evêques  de  tout  païs  qui  ap~ 

;llent  au  Souverain  Pontife  avant  que 
avoir  été  jugés  par  leurs  Compro-, 
nciaux  ,*  les  uns  font  abfous , les  ân- 
es condamnés  fans  que  l’Eglife  Galli- 
ne  reclame  fes  libertés.  Le  Vicaire- 
: Jefus  - Chriû  prononce,  personne 
: dit  en  France,  non  plus  qu’ai! leurs , 

»’il  paflè  fes  pouvoirs , ni  que  c’eft 
re  entreprife  fur  le  droit  des  £vê- 
tes*  De  - là  H s’enfuit , difent  les  dé- 
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— — fenfeurs  d’Urbain  VIII.  & de  Louis 
XIÜ,  que  les  Prélats  des  AlTemblées 
de  1645.  & 16^0*  n’ont  pas  du  repro- 
cher au  Roi  le  violement  des  Canons 
anciens,  puifqu’ils  ne  font  plus  en  ufa- 
ge,  ce  que  les  Evêques  ne  fçauroient 
nier  fans  fe  mettre  dans  la  neceiïité  de 
renoncer  à l’Epifcopat  auquel  ils  rie  font 
point  parvenus  par  la  voye  que  pref- 
crivent  ces  Canons,  où  ils  ne  prouvent 
rien  contre  l autorité  des  Papes  qu’on 
voit  reconnuë  en  cette  matière  dans 
a LrP«-  tous  les  fiçcles  de  l’Eglife.  Un  Dodeur# 
ZCir"  célébré  prétend  que  cette  poffelfion  n’a 
point  été  confirmée  par  le  Concordat. 
Un  grand  nombre  d’autres  foutiennent 
xn.ort.  le  contraire,  & fans  entrer  dans  une 
pire».  longue  difeuflion , en  1523.  le  Parle- 
p>*‘  ment  de  Paris  à la  Requête  du  Pro- 
cureur general  obligea  les  Evêques  du 
Puy  & d’Autun  trouvés  complices  de 
la  révolte  du  Connétable  de  Bourbon 
d’obtenir  un  Bref  du  Pape , par  lequel 
Sa  Sainteté  nommât  des  Commifiaires 
pour  inflruire  leur  procès.  En  i^ij.  le 
même  Parlement  renvoya  l’Evêque  de 
Meaux  foupçonné  de  favorifer  le  Cal- 
vinifme  par  devers  les  Commifiaires 
de  Clement  VII.  ce  que  ce  Tribunal 
fi  jaloux  de  nos  libertés  n’auroit  jamais 
fait,  fi  le  Pape  n’avoit  pas  eu  de  tout 
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ems  le  droit  de  faire  juger  les  Evêques 
tardes  Commiiïaires,  ou  qu’il  ne  l’eût 
ias  acquis  par  le  Concordat.  En  153 z. 
François  I.  obtint  du  même  Pape  un 
3ref  portant  pouvoir  à des  Commrf- 
"aires  de  faire  le  procès  à PoncherEvê* 
jue  de  Paris  accufé  de  former  des  in- 
rigues,  & de  faire  des  cabales.  Ces 
'ails  font  notoires. 

Si  du  Concordat  nous  paffons  au 
Doncile  de  Trente,  nous  y verrons  la 
onnoiflance  du  crime  des  Evêques  ré- 
ervée  fpécialement  au  Pape  dans  la 
elïîon  24.  c’efl  fur  quoi  il  n’y  a pas 
e conteftation.  Mais  il  n’eft  pas  reçu 
n France  pour  la  difcipline  i II  eft 
rai  : il  n’eft  pas  moins  vrai  auffi  que 
uit  AlTernblées  generales  du  Cierge  de 
rance  en  ont  demandé  la  publication, 
c que  la  plupart  des  Prélats  qui  a f- 
lièrent  aux  Etats  generaux  de  1614.  ne 
ou  vant  l’obtenir , s’engagèrent  par  fer- 
lent à l’obferver  autant  qu’il  étoit  en 
nx,  d’où  il  s’enfuit  au  moins  que  cet- 
; multitude  d’Evêques  ne  croyoient 
as  leurs  libertés  blellées ni  l’honneur 
e l’Epifcopat  violé  par  le  réglement 
un  Concile  œcuménique  engagé  par 
>n  intérêt  propre  à maintenir  la  di- 
lité  & les  prérogatives  de  l’Epifco- 
ît.  Depuis  ce  tems-là  on  a vu  les 
Tome  II»  t B 
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Evêques  François  propofer  les  points 

de  difcipline  arrêtés  â Trente,  comme 
des  réglés  inviolables  dont  il  n’étoit 
pas  permis  de  s’écarter  , faire  valoir 
même  par  les  cenfures,  ceux  qui  fer- 
vent à l’établiiïement  de  leur  autori- 
té ; fur  quel  fondement  rejetteroient- 
ils  ceux  qui  établirent  l’autorité  du 
Pape  ? Bien  plus  , il  efl  confiant  qu’il 
n’a  tenu,  & qu’il  ne  tient  encore  qu’à 
nos  Rois  de  recevoir  le  Conçue  pour 
la  difcipline  entière  , comme  il  efl  reçu 
pour  le  dogme.  Loliis  XIII.  a donc 
pu  de  l’avis  de  fon  Cor.feil , en  faire 
obferver  un  article  particulier,  quand 
bien  même  on  auroit  introduit  à Tren- 
te un  droit  nouveau,  comme  nous  en 
obfervons  plufieurs  autres  en  vertu 
des  Ordonnances  Royales.  C’eft  dont 
on  ne  peut  douter,  dit  M.  de  Marca 
dans  fon  ouvrage  de  la  Concorde  du 
a g.  Sacerdoce  & l’Empire  a.  Certum  cil  Rc- 
c,  }tf.  a cm  ex  fcntentia  Confilii  fui  qmd  augct 
aut  minuit  prout  ei  lubet  >pofJe  latis  edi - 
ftïs  decernere  ut  Canonei  obferventur , ac 
circurnflantias  & modos  addere  ad  faci- 
liorcm  eorum  executïonem , five  etiarn  ad 
vcram  eorum  mentern  exp  lie  and dm , eof- 
que  accommodarr  ad  utilitatem  Eegrti. 
L’on  pourroit  comefler  au  Pape  les 
droits  qu’il  voudroit  s’arroger  au  pré- 
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adice d’un  Souverain,  mais  les  fujets — — 
îe  fçauroient  contefter  au  Souverain 
out  ce  qu’il  peut  s’arroger  de  droits, 
lés -là  qu’ils  ne  font  pas  contraires  à 
a Loi  de  Dieu.  Les  privilèges  des  Ec- 
Iefiaftiquesfont  en  ce  fensdans  la  main 
lu  Roi  ainfi  queceux  des  Laïques.  Ceux 
[ui  en  doutent , peuvent  confulter  la  * 
néface  de  la  Jurifdiffion  Ecclefiaflique 
jue  M.  l’Abbé  Fleury  Confelleur  de 
'.oüisXV.  a mîfe  à la  tête  dudix-neu- 
iéme  tome  de  fon  Hifioire  de  l’Egiife. 

Du  moins  les  Evêques  ne  peuvent 
tre  jugés  que  par  douze  de  leurs  Con- 
férés. C’eflce  qui  fut  allégué  dans  les 
Semblées  de  1645.  & 1650.  Cette  ob- 
eétion  qui  regarde  plutôt  la  procedure 
lue  le  fond  de  la  queftion  a encore  fa 
éponfe.  II  eft  vrai  que  faint  Grégoire 
; Grand  a prefcrit  ce  nombre  ; mais  ce 
’ape  très  zélé  pour  ladifcipline  l’a  cru 
peu  neceirairequ’endéleguant  le  Me- 
ropolirain  de  Syracufe  pour  dépofer 
EvêqueLucille.il  lui  ordonna  de  pren- 
re  pour  ajoints  quatre  ou  cinq  autres 
Ivêquesdont  il  lui  Iailfoit  le  choix.  In- 
ocent  III.  fi  fçavant  dans  les  canons, 
ntreprit  pareillement  en  iiij.  défaire 
; procès  à l’Evêque  d’Auch  ; cependant 
ne  délégua  que  deux  Prélats  fçavoir 
Archevêque  de  Bourges  & l’Evêque 
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~ d’Agen.  Audi  M.  de  Marca  a obferve 

1 " ? l'  que  le  nombre  de  douze  n’eft  point  ab- 
tolument  requis , à moins  que  la  caufe 
ne  l’exige,  comme  le  marque  la  dé- 
crétale du  Pape  Zephirin,  & il  ajoûte 
que  c’eft  le  droit  commun  de  France. 

Voilà  en  peu  de  mots  ce  que  l’on  a 
publié  d'effentiel  fur  cette  importante 
inatiere,ou  d’un  côté  l’autorité  du  Pape, 
du  Roi  & de  quantité  de  Prélats,  de 
l’autre  celle  d’un  allez  grand  nombre 
d’Evêques  efl  interelîée  , & qui  par- 
tage encore  aujourd’hui  les  fentimens 
( car  il  efl  de  la  deflinée  de  l’homme  de 
difputer  éternellement  jcomme  le  mien 
importe  aufli  peu  au  Public  qu’il  m’im  - 
porte  peu  à moi- même  que  les  jugemens 
canoniques  fe  faffent  par  les  Compro- 
vinciauxou  par  des  CommilTaires  , je 
me  contente  de  rapporter  en  hifiorien 
, „ , celui  des  autres. Le  fieur  David  b fe  trou- 

fa  Voyci  i ^ n ... 

le  18  va  mal  a Paris  en  i<58o.  pouravoir  écrit 
fur  jes  caufcs  majeures  d’une  maniéré 
fort  favorable  aux  prétentions  des  Pa- 
pes , le  fîcur  Gerbais  qui  avoit  entre- 
pris de  le  réfuter  , ne  fut  pas  plus  mé- 
nagé à Rome.  Il  y a des  fujets  delr-r 
ca;s  qu’on  ne  peut  toucher  fans  courir 
rifque  de  fe  brifercontre  quel qu’ écueil, 
parce  que  chacun  croit  avoir  la  véri- 
té de  fon  côté,  & que  ceux  qui  font 
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éri  place  n’aiment  pas  qu'on  les  contre- 

dife,  même  en  faveurde  la  vérité.  Plus  1®>1, 
une  caufe  eft  donteufe,  plus  le  Client 
fçait  de  gré  à l’Avocat  qui  la  plaide, 
l-’interêt  remué  la  langue  de  la  plupart 
des  hommes  qui  parlent  ou  qui  écrivent 
fur  des  matières  contentieufés.  Ce  que 
dois  faire  obferver  avant  que  de  finir, 
c’eü  qu’il  efi  confiant  que  ie  Souve- 
rain Pontife  ne  peut  citer  les  Evêques 
de  France  à Rome,  ni  les  faire  juger 
par  d’autresque par  des  Evêques,  fé- 
lon l’ancien  ufage  du  Royaume  auto- 
. rifé  par  le  Concordat.  Oeft  auflî  en 
cela  que  font  confifier  les  Libertés  de 
l’Eglife  Gallicane  par  rapport  aux  ju- 
gemens  canoniques  Jes  Théologiens  qui 
accordent  au  Pape  le  droit  de  juger  en 
première  infiance. 

A U N e’  E léiî.'  . J *■ 

i?3i- 

Ürbain  VIII.  révoqué  toutes  les 7,  . 

/y*  . • , Man  tu 

grâces,  concédions,  privilèges  accor- 
dés  de  vive  voix  tant  aux  Réguliers 
qu’aux  autres  perfonnes  de  toute  con- 
dition. Grégoire  XV.  avoit  fait  la  mê- 
me chofele  z.  de  Juillet  i6n.  à Iare- 
ferve  que  les  Cardinaux  ctoient  excep- 
tés delà  réglé  generale.  Urbain  VIII. 
les  y comprit  pour  empêcher  les  abus 
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qu’on  ponvoit  faire  de  ces  concédions. 

Comme  les  privilèges  accordés  vivat  vo - 
cis  oraculo  s’étoient  multipliés  à l’infi- 
ni , il  n’y  eut  guéres  de  Communauté 
qui  ne  perdît  quelque  chofe  à cette  re- 
forme. 

juia.  Huit  Dodeurs  de  la  Faculté  de  Paris 
,8’  cenfurent  le  Chapelet  j'ecret  du  très  faint 
Sacrement , comme  contenant  plufieurs 
extravagances,  impertinences,  erreurs, 
blafphêmes  & impiétés.  Il  fut  pareille- 
ment cenfuré  à Rome. 

Ce  Chapelet  paroilîoit  depuis  allés 
peu  de  tems . & beaucoup  de  gens  l’at- 
tribuoient  à l’Abbé  du  Verger  de  Hau- 
ranne,tant  il  avoit  de  conformité  avec 
fes  fentimens.  D’autres  ont  prétendu 
qu'il  étoit  de  fa  fameufe  pénitente  la 
Mere  Agnes  de  faint  Paul  focur  de  MM. 
a h m.  Arnauld  , & le  (leur  du  Pin  a qui  le 
xriî.^  lui  donne,  allure  qu’il  fut  fait  fuivant 
fiicit  t.  les  confeils  du  Pere  de  GondrenGeneral 
de  l’Oratoire,  8c  fous  la  diredion  de 
M.  Zamet  Evêque  de  Langres.  Ce  qui 
eft  certain, c’eft  que  le  Pere  Binet  Je- 
. fuite  ayant  attaqué  l’ouvrage  , l’Abbé 
de  faint  Cyran  le  défendit  vivement, 
& que  pour  le  dédommager  en  quel- 
que façon  des  cenfures  qui  en  a voient 
été  faites , il  le  fit  approuver  par  fon 
ami  Janfenius  alors  Dodeur  de  Lou- 
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'aîn , & depuis  Evêque  d’Ypres.  î’Ap- 

>robation  eft  du  23.  Juillet  de  cette  an-  1 6 3 *• 
lée.  M.  du  Pin  trouve  qu’en  y pouff- 
ant les  fentimens  des  Théologiens  rnyfli- 
mesjuffqu'à  l'excès  l'on  y établit  cette  pu- 
'été  d'amour  prétendue  qui  fait  que  l’on 
■fl  indifférent  à flm  falut.  C’efl  en  effet 
:e  que  l’on  peut  conjeduFer  en  devi- 
ent un  peu , que  l’Auteur  a vouiu  éta» 
alir  dans  Je  Chapelet.  Des  vingt  - fîx 
irticles  qu’il  contient,  il  n’y  en  a pas 
juatre  que  l’on  entende  bien  , 8c  où  il 
r ait  du  bon  fens.  S’il  eft  vrai  que  ce 
angage  foit  celui  du  parfait  amour , 
kinfî  que  le  dit  le  Dodeur  de  Louvain 
lans  fou  approbation  dont  le  ftile  n’eft 
pietés  moins  guindé,  & moins  obfcurj 
i faut  dite  qu’on  ne  le  parle  que  dans 
e féjour  des  Bienheureux , car  ici  bas  il 
fl  inintelligible.  Auffi  perfonne  ne  le 
it>  & quelque  penchant  que  les  amis 
le  la  Mere  Agnès  euffent  naturellement 

faire  valoir  un  ouvrage  de  fa  façon  , il 
eroit  abfolument  inconnu  aujourd’hui 
ans  la  cenfure  qui  en  .a  été  faite. 

L’inquifition  de  Rome  condamne  Ga-  u 
ilée  pour  la  fécondé  fois. 

Galilée  célébré  Mathématicien  avoit 
té  déféré  à i’inquifition  dès  161$.  pour 
voir  enfeîgné  le  lyftême  de  Coper- 
îic  touchant  le  mouvement  de  la  terre 
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— — autour  du  Soleil , & dans  la  Congre- 
16  33  • gation  tenue  en  préfencedu  Pape  le  19. 
Février  161 6.1e  Cardinal  Bellarmin  avoit 
été  chargé  de  travailler  à lui  faire»chan- 
ger  de  Gentiment.  Le  de  Mars  fui- 
vanr,  Plnquifition  fit  un  Décret  contre 
l’opinion  de  Copernic  qu’elle  jugeoit 
tout  à fait  contraire  à l’Ecriture,  mais 
elle  ne  nomma  point  Galilée  qui  con- 
tinua à dogmatifer  ( car  c’eft  ainfi  qu'on 
parle  de  ceux  qui  débitent  des  opinions 
nouvelles  qu’on  croit  dangereufes.  ) I£ 
le  fit  avec  d’autant  plus  de  liberté, 
que  la  Congrégation  déclara  par  un  au- 
tre Décret  en  1 ézo.  qu’on  pouvoit  fup- 
pofer  le  mouvement  de  la  terre  , & le 
défendre  comme  une  hypothefe,  mais 
non  pas  en  faire  une  Théfe  en  le  pro- 
pofant  comme  une  vérité  incontefta- 
ble  ; par  où  elle  fembloit  adoucir  le 
Décret  de  1616.  Galilée  ne  put  fi  bien 
fe  contenir  qu’il  ne  retombât  entre  les 
mains  de  fes  premiers  Juges.  On  ac- 
cufa  le  Pere  Scheiner  Jefuite  Mathé- 
maticien efiimé  de  fon  tems  , & qui 
étoit  brouillé  avec  lui,  de  l’avoir  dé- 
féré ; mais  dans  le  fond  il  n’avoit  pas 
befoin  d’autre  délateur  que  fes  dialo- 
gues du  fyftême  du  monde  qu’il  venoit 
de  faire  imprimer  à Florence , & où. 
il  étoit  aifé  de  voir  qu’il  faifoit  l’a- 
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poîogie  de  Tes  opinions  en  feignant  de 

défendre  celle  des  Juges  qui  les  a voient  id33* 
cenfurées.  Comme  il- n’y  a point  deTri- 
bunal  plus  inexorable  que  celui  de  I'In- 

Suifition  , le  pauvre  Galilée  fut  con- 
amné  à êtreemprifonné , & à récitée 
lesfept  Pfeaumes  pénitèneiaux  une  fois 
la  femaine  l’efpace  de  trois  ans,  com- 
me relaps  & coupable  d’avoir  enfeigné- 
un  fyftême  abfurde  en  Philofophie , 8c 
du  moins  erroné  en  la  Foi.  Le  mal- 
heureux, pour  fe  tirer  d’affaire,  ju ra- 
ie même  jour  tout  ce  qu’on  voulut 
promettant  fur  les  faints  Evangiles  de- 
croire  & de  foutenir  le  relie  de  les  jours 
le  mouvement  du  Soleil , & l'immo- 
bilité de  la  terre.  Le  Grand  Duc  donc 
il  étoit  Mathématicien  obtint  fa  liber- 
té au  mois  de  Juillet , mais  à condi- 
tion que  fa  maifon  lui  ferviroit  de 
prifon.  Cette  nouuelle  affligea  tous  les 
Mathématiciens  de  l’Europe , & emba- 
ralfa  extremmément  le  célébré  René: 
Defcartes  qui  mettoît  alors  la  derniè- 
re main  à fon  monde.  Il  écrivit  Ià-def- 
fus  de  Hollande  au  Pere  Merfenne  Mi- 
nime fon  ami  particulier  qu’il  étoif 
prefque  réfolu  de  brûler  tous  fes  pa- 
piers , & qu’il  avoüoit  qne  tous  les  forv- 
demens  defa.  Philofophie  étoient  faux 
fi  Vdpinion  du  mouvement  de  la  teror 
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— - n’étoit  pas  véritable.  II  ne  brûla  rïen 
1 ^ 33  cependant  ou  du  moins  il  brûla  peu 
de  chofe  , & il  fe  ralïura  contre  les 
frayeurs  que  lui  aroit  donné  le  juge- 
ment de  l’Inquifition  dès  qu’il  eut  ima- 
giné fa  belle  définition  du  mouvement, 
félon  laquelle  on  peut  dire  qu'une  cho- 
fe eft  dans  un  parfait  repos,  quoiqu’elle 
foit  en  effet  dans  l’agitation  la  plus  vio- 
lente. II  jugea  ce  lecret  très -propre  à 
le  mettre  à couvert  des  reproches  dé 
la  facrée  Congrégation , parce  que  ces 
a î-e  %r.  Meneurs , li  l’on  en  croit  l’Auteur  a de 
vùiut.  pa  yje  ^ ng  f anhern  fouvent  qu'aux  ter- 
mes , & aux  expréfjions  des  chofes  quand 
il  s'agit  de  les  cânjitrer.  Ces  Mefjieurs  > 
comme  les  appelle  cet  Ecrivain  , fe- 
roient  peut-être  aujourd’hui  plus  de 
grâce  à Galilée  , du  moins  ils  ne  trou- 
veroient  pas  fon  fentiment  li  abfurde 
en  Philofophie.  Je  les  fuppofe  plus 
Philofophes  que  ne  l’étoient  leurs  pré- 
deceffeurs  il  y a cent  ans. 
jwH.i4.  Arrêt  du  Confeil  privé  portant  prife 
de  corps  contre  Edme  Âubertin,  & 
ajournement  perfonnel  contre  les  Mi- 
niflres  Meftrezat  ,Drel incou rt,&  Dail- 
lé,  avec  irijonélion  à tous  les  Minif- 
tres  de  prendre  la  qualité  à eux  attri- 
buée par  les  Edits  , 8c  non  autre,  & 
défenfe  à eux  d’appeller  les  Catholi- 
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ques  adverfaires  de  l’Eglife  — — - 

Cet  Arrêt  fut  donné  fur  ce  que  les  *■05' 
Agens  generaux  du  Clergé  s’étoient 
plaints  au  Roi  de  ce  qu’Aubertin  avoit 
pris  la  qualité  de  Pafteur  de  l’Eglife 
reformée  de  Paris  à la  tête  d’un  ou- 
vrage qu’il  venoit  d’imprimer  fous  le 
titre  de  /’  Enchariflie  de  b ancienne  Egli - 
Je , de  ce  que  fes  Collègues  Approba- 
teurs de  fon  livre  fe  qualifioient  aufîi 
Pafteurs  & Minières  du  faint  Evangi- 
le, & de  ce  que  les  Cardinaux  Bellar- 
min&  du  Perron  étoient  traités  d’Ad- 
verfaires  de  l’Eglife  dans  le  titre  de 
P ouvrage.  Cette  affaire  n’eut  point  de 
fuite , & les  Miniftres  prirent  encore 
afics  fou  vent  les  mêmes  qualités  juPr 
qu’en  i6tf.  que  Louis  XIV.  leur  en  fit 
de  trèsexpreffes  défenfes.  Benoît  au- 
teur de  l'hifioire  de  la  Révocation  de 
l’Edit  de  Nantes  avance  que  l’ouvra- 
ge d’Aubertin  a paru  fi  fort  aux  Ca- 
tholiques mêmes,  que  leurs  Dodeurs 
non  fujùeïïs  n’ont  ofé  le  réfuter  pied  à 
pied.  H efi  affcs  difficile  de  deviner 
ce  qu’il  entend  par  ce  terme  won  fufpctfs. 

Des  Dodeurs  non  fufpeds  aux  Calvi- 
niftes  lé  feroient  certainement  à jufte 
litre  à tout  ce  qu’ri  ÿ a de  vrais  y a- 
tfioliques.  Quoiqu’il  en  fort , fi  de  tout 
Je  gros  livre  d’Âubertin  l’on  n’a  coo*- 
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— — batu  pie  J à pied  dans  celui  de  la.  per± 
1633.  pctuité  de  la  Foi  de  l’Eglife  Catholique 
far  l'Euchariftie , & fa  défenfe,  que  ce 
qui  regarde  le  changement  de  créant 
ce’,  c’eft  que  IHiftoire  de  l’innovation 
eft  ce  qu’il  renferme  de  plus  particu- 
lier par  rapport  à l’Euchariftie.  Mon- 
trer de  plus,  comme  on  a fait,  que 
l’introdudion  d’une  nouvelle  dodrine 
diredement  oppoféeà  celle  qu’auroient 
tenuë  tous  les  fieclesfur  un  article  aufft 
important  que  le  myftere  de  l’Eucha- 
liftie,  eftabfolument  impollible,  c’eflr 
renverfér  tous  Iesargumens  qu’Auber- 
tin  a entaffés  dans  les  deux  premières 
parties  de  fon  ouvrage,  aufli  bien  que 
ceux  que  le  Miniftre  Claude  a imagi- 
nés après  lui,  & aufqnels  il  a fçu  don- 
ner un  tour  bien  plus  ébloüiflanr.  Auftr 
Claude  étoit-il  tout  un  autre  homme' 


qu'Aubertin  dont  M.  Arnaud  ne  fai- 
loit  pas  à beaucoup  prés  autant  de  cas 
que  l’Hiftorien  que  j’ai  cité-  11  dit  a 
tuité aé  que  ce  Miniftre  homme  de  beaucoup» 
*hcï*utmd£  ledure  , mais  de  peu  de  jugement 
& d’efprit  s’eft  corrompu  le  fens  com- 
mun par  l’accou  umance  de  repeter  tou* 
jours  les  mêmes  abfurdités.  Voilà  ce 
que  difent  les  Dodeurs  catholiques  non 
fufpefts  au  fentiment  du  fieur  Benoît; 
Les  autres  de  qui  ce  François  réfugié: 
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en  Hollande  a beaucoup  plus  manvaife 

opinion  , penfent  d’Aubertin  comme 
M.  Arnauld,  & ils  croient  de  plus  que 
le  Dodeura  remporté  une  vidoire  fi 
eomplette  fur  fon  adverfaire  que  l’on 
n’y  (çauroit  rien  ajouter.  Ils  voudraient 
feulement  que  dans  le  traité  de  la  Per- 
pétuité de  la  Foi  touchant  l’Euchariftie1 
attribué  à M.  Nicole  dont  M.  Arnaud 
a entrepris  la  défenfe  contre  le  Minière 
Claude  l'on  eût  un  peu  plus  ménagé 
l’honneur  de  l’Eglife  Romaine  qu’on 
a voulu  décrier  en  infinuant  que  Dieu 
verfe  quelquefois  fes  gTaces  moins 
abondamment  fur  elle  que  furdesEgli- 
fes  particulières,  comme  pour  foutenir  par 
la  vigueur  des  membres  la  maladie  de  la 
tête.  L’Auteur  qui  n’écrivoit  contre  Ie3‘ 
Calvinides  qu  après  avoir  déjà  beau- 
coup écrit  contre  les  Papes  fait  fentir 
dans  fon  ouvrage  qu’il  n’en  veut  pas^ 
moins  aux  uns  qu’aux  autres.  C’efl  ce 
que  les  Catholiques  ont  droit  de  lui  re- 
procher ; mais  on  ne  voit  pas  que  les 
Sacramentaires  lui  aient  rien  répondu 
de  folide  fur.  le  point  capital  de  la. 
difpute. 

M.  de  Sourdis  Archevêque  de  Bour-  NÔWB(I 
deaux  publie  une  Sentence  d’excom- brc . & 
munication  contre  le  Lieutenant  desr“lv*nt' 
Gardes  du  Duc  d’Efpernon  qu’il  ex- 
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— "“communia  peu  après  lui-même. 
i*33-  L'Archevêque  & le  Duc  Gouverneur 
de  la  Province*  ctoient  mal  & fe  pic- 
quoient  dans  toutes  les  occafions.  Ils  fe 
rellembloient  allés  pour  le  caraétere  > 
tous  deux  également  fiers*,  l’un  de  Ta 
faveur  palTée,  l’autre  de  fa  faveur  pre- 
fente  , vifs  , prompts  au  de  là  de  ce 
qui  fe  peut  dire,  & incapables  de  ploïer. 
Le  Prélat  s’étant  plaint  d’une  infulte 
faite  à fes  Domefiiques , le  Lieutenant 
des  Gardes  du  Duc  arrêta  fon  Carolïe 
dans  une  rue  fous  prétexte  de  lui  faire 
civilité,  & de  lui  demander  fi  parmi 
les  Gardes  qui  étoient  là  il  y en  avoit 
quelqu’un  qui  l’eût  offenfé.  L’Arche- 
vêque outré  d’un  compliment  dont  il 
connoilToit  le  principe  fulmine  la  Sen- 
tence d excommunication.  M.  d’Efper- 
non  allembla  fur  le  champ  un  ailes 
grand  nombre  d’Ecclefiafiiques  & de 
Religieux  de  différées  Ordres  qui  déci- 
dèrent que  l’excommunication  n’avoit 
pas  de  fondement.  Le  Prélat  les  ayant 
fait  citer  devant  lui , ils  eurent  recours 
au  Gouverneur  qui  publia  aulfnôt  une 
Ordonnance  par  laquelle  il  étoit  défen- 
du à toutes  fortes  de  perfonnes  de  s’af- 
fembler  à l’Archevêché  fans  fa  pér- 
ir» ilTion,  à la  referve  des  Ecclefiafliques 
dont  M.  deSourdis  avoit  accoutumé  de 
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e fervir  dans  les  affaires  de  Ton  Diocefe.  — — 
^our  faire  mieux  obferver  POrdonnan-  IÔ35. 
£ l’on  diffribua  les  Archers  du  Guet 
ur  les  avenues  du  Palais  Archiepifco- 
)al  qu’ils  inveflirent  de  toutes  parts.  Le 
’rélat  n’en  fut  pas  plutôt  averti  qu’il 
brtit  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux  , 
k alla  par  les  nies  criant  déboutés  fes 
orces , à moi  mon  Peuple  il  n'y  a plus 
' e lièerté  pour  PE-glife.  Le  Duc  qui  ap- 
>réhendoit  une  émeute  monte  en  Car- 
offe  , cherche  l’Archevêque  i Payant 
rouvé  en  fon  chemin , il  le  prend  par 
e bras  & lui  demande  de  quelle  auto- 
ité  il  excite  une  Sédition.  M.  de  Sour- 
lis  crie  encore  plus  haut,  & en  lui 
idreffant  la  parole  lui  dit  frappe  dit-il , 
hippe  Tyran , tes  coups  me  feront  des  fleurs 
«r  des  rofest  tu  es  excommunie.  Le  Duc 
lui  ne  fe  poffedoit  plus  lui  appuia 
ieux  ou  trois  fois  la  main  fur  Pefto- 
nach , & comme  le  Prélat  continuoit 
i le  charger  d’injures,  il  hauffaîa  can- 
1e  & fit  tomber  fon  chapeau  en  difant 
[u’il  lui  apprend  roit  bien  le  refped 
[u’il  lui  devoir.  M.  de  Sourdis  aufli 
>eu  maiflre  de  foi  que  l’étoit  fon  enne- 
ni  ne  fait  qu’un  pas  du  lieu  où  il  étoit 
i la  Cathédrale  où  H excommunie  le 
Gouverneur,  & met  toutes  les  Eglifes 
le  la  Ville  en  interdit.  Le  Parlement 
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de  Bourdeaux  qui  ne  s’accommodoît 

pas  depuis  Iong-tems  des  hauteurs  du 
• Duc  quoiqu’il  eut  d’ailleurs  d’excellen- 
tes qualités , fe  déclara  pour  fou  Pafîeur, 
& le  Cardinal  de  Richelieu  failit  cette 
occafion  pour  abattre  M.  d’Efpernon  le 
feul  de  tous  les  Grands  du  Royaume 
qui  fe  fouvenant  de  ce  qu  il  avoit  été  , 
ne  fléchiffoit  pas  le  genoiiil  devant  lui. 
Le  Duc  reçut  ordre  de  fe  retirer  à fa 
maifon  de  Plafîac  jufqu’à  nouvel  ordre, 
& fut  déclaré  déchu  de  toutes  fes  char- 
ges jufquesàce  qu’il  eut  reçu  I’abfolu- 
tion.  Le  Mariage  conclu  le  28.  Novem- 
bre entre  le  Duc  de  la  Valette  fon  fils 
& Mademorfelle  de  Pont- Château  Pair 
née  parente  du  Cardinal  > la  hâta.  L'Ar- 
chevêque eut  ordre  de  la  lui  donner,, 
ce  qu’il  fît  l’année  fuivante  avec  plus 
de  ceremonies  que  n’en  auroit  voulu  le 
D 11c  qui  fut  rétabli  dans  fon  Gouver- 
nement. M.d’Efpernon  trouva  dans  cet- 
te affaire  plus  de  partifans  parmi  les 
Evêques  du  Royaume  qu’à  la  Cour  où 
tout  ploïoit  fous  la  volonté  du  premier 
Miniftre,  & plufîeurs  dirent  hautement 
que  M.  de  Bourdeaux  avoit  été  trop 
vite;  II  ne  tint  pas  au  Pape  que  PAf>* 
folution  ne  fut  bientôt  donnée,  car  on 
fçavoit  à Rome  qu’aucun  Seigneur  en 
F rance  n’avoit  fait  paraître  plus  de  zélé 
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our  la  Religion  Catholique  dans  des — —• 
etns  difficiles,- mais  le  Cardinal  de  Ri-  I^33- 
Lieiieu  qui  avoit'fes  vues,  empêcha 
’ effet  de  cette  bonne  volonté.  M.  de 
La  Valette  étoit  un  des  grands  partis  du 
Royaume  , & le  Mariage  étant  confom- 
mé  , le  Cardinal  fut  bien  aife  de  faire 
fentir  encore  au  Duc  que  fa  fortune 
quelque  grande  qu’elle  eût  été  jufques 
là  étoit  abfolument  entre  fes  mains. 

Anne’e  1634-  16 

Urbain  Grandier  Curé  de  S.  Pierre  Aoûl 
de  Loudun  brûlé  vif  comme  Impie  & 
Magicien,  & fur  tout  comme  auteur 
de  la  poftefîion  des  Urfelines  & de  quel- 
ques autres  Filles  de  Loudun. 

Cette  pofTefîion  commença  à éclater  le 
11.  Oétobre  Ujz.  quelques  Religieufes 
eurent  d’abord  des  vifîons  la  nuit,  elles 
en  eurent  bientôt  le  jour  ; ce  n’étoit  dans 
ïeurmaifon  quefpeéires  & phantômes. 
Grandier  fe  prefentoit  à elles  fous  les 
plus  horribles  figures , 6c  elles  tom- 
baient dans  d’étranges  convulfions.  Le 
Curé  fe  plaignit  qu'on  vouloit  le  per- 
dre, & prit  des  mefures  pour  fe  défen- 
dre. Cet  homme  avoit  beaucoup  plus 
d’efprit  & de  feu  que  de  Religion.  M. 
de  la  Rochepozai  Evêque  de  Poitiers 
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l’avoit  condamné  le  $.  de  Janvier  i£$o. 

1^34*  à jeûner  au  pain  & à l’eau  tous  les  ven- 
dredis pendant  trois  mors  , interdit  à 
divinis  dans  le  Diocefe  pour  cinq  ans  , 
& pour  toujours  dans  la  Ville  de  Lou- 
dun  où  il  menoit  une  vie  fcandaleufe. 
Il  y avoit  quelques  années  qu’il  entre- 
tenoit  une  Fille,  allés  heu reofe  encore 
dans  fes  déreglemens  pour  fentir  les  re- 
mords de  fa  confcience.  Ce  fut  pour 
calmer  fes  fcrupulesqueGrandiercom* 
pofa  un  traité  contre  le  Célibat  des  Prê- 
tres qu’on  trouva  parmi  fes  papiers  lors 
qu’il  fut  arrêté,  écrit  de  fa  main  , & 
qu’il  avoiia  être  de  lui.  La  connoiilan- 
ce  de  ces  defordres  ayant  extrêmement 
prévenu  contre  lui , il  ne  put  perfuader 
l’Evêque  de  Poitiers  de  fon  innocence 
fur  le  nouveau  crime  dont  on  Paccu- 
foit.  Le  Prélat  crut  fans  peine  qu’un 
mauvais  Prêtre  pouvoit  être  un  bon 
Magicien,  & il  fit  continuer  les  proce- 
dures. L’Archevêque  de  Bourdeaux 
ayant  nommé  d’autres  Exorciftesà  laRe- 
quêreduCuré  qui  avoit  appelié  de  tout 
ce  qui s’étoit  fait  àl’Officiaiité  de  l’Or- 
dinaire, les  Démons  parurent  alTés  tran- 
quilles. Maîheureufement  quelque  tems 
après, M.  deLaubardemont  Confeiller 
d’Etat  fe  trouva  à Loudun  dont  il  ve- 
noit  faire  démolir  le  Château.  Mi- 
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;non  Directeur  des  Uriulines  l’entre- — — 
int  fort  au  long  de  la  pofleffion,  en  I(*34* 
juoi  il  fut  fécondé  par  plufieurs  des 
principaux  Habitait  qui  n’aimoient  pas  - 
e Curé , & pour  lui  faire  mieux  com- 
prendre julqu’où  alloit  la  méchanceté 
le  Grandier , ils  dirent  qu’il  étoit  PAu-  * 
eur  de  la  Cordonnière  de  Loudun-  (C’é- 
oh  un  Libelle  fort  injurieux  au  Car- 
inal  de  Richelieu  publié  fous  le  nom 
le  Hammon  fille  née  à Loudun  de  la 
ie  du  peuple,  mais  qui  avoit  trouvé 
e fécret  de  s’infinuer  auprès  de  la  Rel- 
ie Mere.  ) M.  de  Laubardemont  étant 
etourné  à Paris  , le  Cardinal  lui  fit 
xpedier  une  ample  Commiffion  en  da- 
e du  dernier  de  Novembre  16*3.  pour 
xaminerla  pofiefiion.  Munidecepou- 
oir,  il  fe  rendit  fécrettement  à Loudun , 
e 6.  Décembre.  Le  lendemain  Gran- 
ier  fut  arrêté  & conduira  Angers.  Les 
)iableries  recommencèrent  auflitôt.  Af- 
trot , Sabulon  , Afmodée  , Elimi  & 
Iufieurs  autres  qu’on  avoit  chafles,  re- 
inrent  fi  bien  accompagnés  qu’une 
mie  fille  Iogeoit  jufqu’à  fept  de  ces 
ouveaux  hôtes.  Les  exorcifmes  repri- 
snt  leur  train,  & l’on  y emploïa  tou- 
;s  fortes  de  Prêtres  féculiers  & régu- 
ers.  Grandier  fut  condamné  fur  ie  té- 
îoignage  confiant  , & uniforme  du 
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“ pere  Je  menfonge.  La  Queflrdn  qu',ôTf 
I^34*  lui  donna  fut  fi  violente  qu  elle  lui  fra- 
cafla  les  jambes,  enforteque  la  moëlle 
lui  fortoitdes  os.  On  leconduifit  enfui- 
teau  lieu  du  fupplice , & il  aima  mieux 
mourir  fans  Confeffion  que  de  fe  con* 
felfer  à un  des  Religieux  de  faint  Fran- 
çois quon avoît  nommés  pour  l’alfi-fter,- 
prétendant  qu’ils  étoîent  fes  parties.  On 
alïure  qu’on  lui  refufa  le  Gardien  des 
Cordeliers  de  Loudun  en  qui  il  avoit 
confiance  : dureté  ou-  plutôt  barbarie' 
fans  exemple  en  France,  fi  le  fait  eft 
certain.  C’efi  ainfi  que  la  Jufiice  Divi- 
ne le  fuivit  de  prés , & fe  fervit  des 
pallions  de  fes  ennemis , qui  lui  impo- 
ferent  peut-être  un  crime  qu’il  n’avoit 
pas  commis , pour  lui  en  faire  expier 
un  grand  nombre  d’autres. 

La  mort  de  Grandrer  ne  rétablit  pas 
le  calme  dans  le  Couvent  de  Loudurt 
& il  fallutcontinuerlong-temslesexor- 
cifmes  ; car  quoiqu’Afmodce,  Aman, 
& Grefil  fe  fulfent  retirés  au  premier 
ordre  qu’on  leur  en  avoic  donné,  il  en 
refioit  affés  d’autres  qui  donnèrent  d’au- 
tant plus  de  peine , que  refolus  de  ne  fe 
défemparer  qu’à  la  derniere  extrémité 
ils  disputèrent  le  terrain  tant  qu’ils 
purent.  Le  Pere  Surin  Jefuite,  Auteur 
des  Fondement-  de  la  Pie  Spirituelle 8c 
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fil  Catcchijme  Spirituel , ouvrages  qui  — — 
le  peuvent  venir  que  d’un  homme  con-  t^34* 
ommé  dans  ïes  voies  de  Dieu  , avoit 
té  mis  aux  prifes  avec  les  Diables 
près  la  mort  de  Grandier.  On  voit  par 
a relation  qu’il  fit  en  ce  temsdà  com- 
>ien  ils  lui  donnèrent  de  peine.  Ja- 
nais  ennemi  ne  s’efl  mLux  défendu 
lans  fes  retranchemens.  La  Prieure 
ippeüée  Jeanne  de  Belfiel  fille  du  Ba- 
on  de  Code  en  Xaintonge  logeoit  Lé- 
iatanchef  de  la  bande  qui  avoit  choifi 
»our  demeure  la  tête  de  cette  filie.  Il 
'y  défendit  jufqu’au  $.  Novembre 
e n’eft  pas  , comme  il  le  dit  lui-même, 
u'il  ne  fe  fut  repenti  plus  d’une  fois 
'être  venu  faire  la  Religieufe  à Loudun 
ù il  avoit  eu  beaucoup  à fouffrir,- 
iais  il  n’avoit  pas  été  le  maître  de  s’en 
[1er  comme  il  étoit  venu.  Balaam  prît 
angé  de  la  Compagnie  le  29.  du  même 
lois  ; lfaacarum  le^our  des  Rois  163^. 
ehemot  fut  celui  de  tous  qui  femain- 
nt  le  plus  long-tems  dans  fon  porte, 
tint  bon  jufqu’au  ipd’Oftobre  1637. 
tais  il  quitta  la  place  après  un  vœu 
îe  fit  la  Prieure  d’aller  en  pèlerinage 
1 tombeau  de  faint  François  de  Sales.  - 
Voilà  en  abrégé  I’hifloire  de  la  PoC- 
ffion  de  Loudun  que  bien  des  gens 
ît  regardée  comme  une  pure  mom- 
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— — • - merie , & une  affaire  préparée  de  loin 
idJ4-  par  Mignon  5c  Barré  Ton  ajoint  pour 
perdre  Grandier , faire  parler  d’eux , & 
attirer  des  aumônes  au  Couvent  qui 
étorc  très  - pauvre  Ils  avancent  que  les 
Diables  fe  contredifoient  fouvent,  qu’ils 
manquoîent  de  parole,  qu’ils  fçavoient 
fi  peu  de  latin  qu’ils  répondoient  tout 
de  travers  aux  interrogations  qu’on  leur 
faifoit  , faute  de  les  entendre,  qu’ils 
faifoient  même  un  grand  nombre  de 
folecifme , tant  ils  avoient  mal  retenu 
leur  leçon.  L’on  ajoute  que  quelques 
filles  féculieres  qui  avoient  fait  les  pof- 
fedées  avouèrent  la  friponnerie  quand 
elles  virent  qu’on  ne  parloit  plus  de 
leur  donner  des  maris , ainfi  qu’on  le 
leuravoit  fait  efperer , mais  qu’on  n’eût 
aucun  égard  à leur  dépofition  , dans  la 
vue  de  faire  fa  cour  au  Pere  Jofeph  Ca- 
pucin quis’étoit  fart  un  point  d'hon- 
neur de  réalifer  cçtte  chimere.  J ai  dit 
ailleurs  que  ce  Religieux  étoit  efiimé 
pour  fa  vertu  de  tous  ceux  qui  ne 
croïoient  pas  devoir  haïr  le  Cardinal 
a Le  *«-  de  Richelieu.  Un  Ecrivain  recent  a qui 
r'pdbft-  a prétendu  Ie  démafquer  , en  fait  un 
fe’ph  ni.  hypocrite  8c  un  Icélerat.  S’il  y eut  de 
la  fu  perche  rie,  pourquoi  ne  veut -on 
|3as  qu’il  ait  pu  l’ignorer,  8c  qu’il  ait 
été  furpris  auffi  bien  que  les  Recolets, 
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s Carmes,  les  Capucins  & les  Jefui 

:s  parmi  Iefquels  on  ne  peut  nier  qu’il 
’y  en  ait  eu  qui  avoient  beaucoup  de 
mu?  Les  relations  qu’ils  ont  publiées 
îeritent,  ce  me  femble,  amant  de  créan- 
ï que  celle  qu’Aubin  Cal  vinifie  refu- 
ié  a Amflerdam  a donné  fous  le  titre 
'hifioire  des  Viables  de  Loudun  ; cepen- 
ant  la  plupart  de  nos  écrivains  ne 
attachent  guerès  qu’à  celle-ci  qu’ils 
opiem  préférablement  aux  autres  com- 
ne  fi  les  polîelTîons  étoient  quelque 
hofe  d'impoffible  , quoiqu’on  en  ait 
es  exemples  dans  l’Evangile,  & dans 
;s  premiers  tems  de  i’Eglife  quiaéta? 

>Ii  les  exorcifmes  à cette  occafion.  Il 
fl  vrai  que  ce  qui  eil  fai  fable  en  foi 
1e  fe  fait  pas  toujours  , & que  les  plus 
ensde  bien  ne  font  pas  ordinairement 
?s  moins  crédules.  C’eft  ce  qui  m’o- 
Iige  à fufpendie  mon  jugement , d'au- 
tnt  plus  qu’il  fe  palfa  bien  des  oho- 
s dans  cette  affaire  qu’on  a allés  de 
eine  à expliquer.  Par  exemple , les 
fiables  en  fartant  du  corps  de  la  Prieu- 
: écrivirent  lur  fa  main  à différentes 
fis  les  noms  de  Jefuss  de  Marie,  de 
}leph  & de  François  de  Sales  en  ca- 
tâeres  fi  bien  graves  qu’une  infinité 
2 perlonnes  de  la  Cour,  de  Paris, & 
ïs  Provinces  lei  virent.  Ces  noms  chan-  ■* 
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8erent  m^cne  de  place  pour  larder  ce- 

n>34*  lui  de  Jefus  au  lieu  le  plus  éminent. 
Le  fait  elt  fi  avéré  que  perlonne  ne  l’a 
nié  i on  s’attache  feulement  à montrer 
qu’en  cela  il  peut  y avoir  eu  de  l’arti- 
fice. S’il  y en  eut,  il  faut  dire  qu’il  fut 
bien  caché  , puifque  qui  que  ce  foit 
ne  I’ap  perçut  ; qu’il  dura  long -teins, 
puifque  la  Sœur  Jeanne  des  Anges  por- 
ta les  caraderes  le  relie  de  fes  jours. 
Il  faut  dire  encore  que  cette  fille,  & 
les  autres  qu’on  exorcifa  n’eurent  ni 
confidence  ni  religion  jufqu’au  dernier 
foûpir  , car  il  ne  paroît  pas  qu’aucune 
ait  jamais  fait  réparation  au  malheu- 
reux Grandier  brûlé  vif  fur  leur  dépo- 
fition. 

journal  Le  Pere  faint  Romuald  a fe  trom- 
Cbr.  & pe  en  plaçant  la  mort  de  Grandier  au 
b^par.  8.  d’Août  iôjj.L’Auteur&du  véritable 
»«•  pere  Jofeph  parlant  du  voyage  que  Gaf- 
ton  de  France  fit  à Loudun  , dit  que  le 
certificat  que  ce  Prince  donna  delà  vé- 
rité de  la  polîefiion  fervit  de  preuve 
dans  le  procès  contre  le  Curé,  ce  qui 
elt  vifiblement  faux  ; car  félon  THif- 
torien  Monfieur  arriva  à Loudun  le 
5.  de  Mars  16^.  Or  Grandier  avoit  été 
brûlé  dés  le  18.  Août  1634.  La  conré- 
quence  eft  aifée  à tirer.  Au  relie  Gaf- 
ton  fe  rendit  à Loudun  non  pas  le  5. 

'de 
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2 Mars  ainfi  que  le  dit  l’Hiflorien , 
tais  le  9.  de  May  félon  une  relation 
nprimée  en  ce  tems-Ià  à Poitiers,  & 
Fedivement  le  Certificat  du  Prince 
\ daté  du  onzième  de  ce  mois  là. 
Urbain  VIII.  pour  fe  délivrer  de 
îelques  Evêqnes  qu’on  accufoil  de 
irmer  des  intrigues  à Rome,  renou- 
ïlle  les  anciens  Décrets  touchant  la 
didence  des  Prélats  dans  leur  Diocefe, 
: leur  lixe  un  tems  pour  fe  rendre  cha- 
în  chez  eux,  fuflent-ils  Cardinaux,  à 
;ine  de  perdre  leurs  revenus  tout  le 
ms  de  leur  abfence,  avec  le  droit  de 
lier  & de  difpoler  de  leurs  biens  , 
entrer  dans  leur  Eglife  & de  la  gou- 
:rner. 

Nous  ne  voïons  point  de  Reglemens 
r la  refidence  dans  les  premiers  tems 
l’Eglife , parce  que  la  plupart  des 
Heurs  étant  des  Saints  qui  ne  fon- 
oient  qu’à  cultiver  la  portion  du 
amp  du  Pere  de  Famille  qui  leur 
oit  été  confiée,  il  étoit  inutile  de  leur 
nettre  devant  les  yeux  des  devoirs 
'ils  ne  perdoient  point  de  vue.  Leur 
juiarhé  ayant  diminué  à mefure  que 
:ha  rité  fe  refroidrflbit,  & que  le  nom- 
2 des  Prêtres  qui  augmentoit  leur 
foit  juger  qu’il  y avoit  moins  de 
ril  à s abl'enter , il  fallut  faire  des 
Tome  IL  C 


U34. 


Décem- 
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Ordonnances , les  renouveller  prefque 

i.6'54*  fiec^e  en  fiecle,  & engager  la  puif- 
fance  féculiere  à concourir  avec  celle 
de  l’Eglife  pour  les  faire  obferver.  La 
curiofité  , l’envie  de  faire  fa  cour,  le 
defir  de  fe  faire  connoître  ou  de  me- 
ner une  vie  plus  agréable  font  autant 
d’attraits  qui  font  aimer  le  fejour  de 
la  Ville  Impériale.  Dès  le  quatrième 
fîecle  le  Concile  d’Antiocbe  défendit 
aux  Evêques  d’y  aller  que  du  confcnte- 
ment  de  leurs  Comprovinciaux  , fur* 
tout  du  Métropolitain  , & munis  de 
leurs  Lettres , fous  peine  d’excommu- 
nication, &dedépofîtion.  Le  quatorziè- 
me Canon  du  Concile  de  Sardique  leur 
défend  des’abfenter  de  leur  Eglife  trois 
Dimanches  de  fuite  fans  une  neceiïité 
prenante.  Dans  le  ljxiéme  fiécle  on 
voit  par  les  Lettres  de  faint  Grégoire 
l’attention  qu’avort  ce  grand  Pape  à ne 
pas  fouffrir  que  le  Pafteur  abandonnât 
fôn  troupeau.  Dans  le  huitième  fiecle 
le  Concile  de  Francfort  renouvella  le 
quatorzième  Canon  de  celui  de  Sardi- 
que. Le  fécond  Concile  d’Aix-la-Cha- 
pelle & celui  de  Conllance  qui  eft 
œcuménique  recommandent  pareille- 
ment la  rélidence.  Les  Evêques  Fran-  * 
çois  & Efpagnols  foutinrent  vivement 
a Trente  qu’elle  efl  de  droit  Divin 


Digitized  by  Google 


Chronologiques.  51 

anime  l’a  déclaré  un  Synode  de  L011 

res  tenu  en  116S.  Les  Italiens  ne  fu-  4* 
sut  pas  de  ce  femiment  , mars  tous 
anvinrent  de  renouveller  les  anciens 
ianons  & les  peines  portées  contre  les 
on-réfidens , ainfi  qu'on  le  peut  voir 
ans  le  premier  Chapitre  de  la  fixiéme 
effion  où  on  lit  ces  belles  paroles  : Le 
’.ïnt  Concile  avertit  tous  les  Patriarches , 
s Primats , les  Métropolitains , & les 
évêques  de  veiller  , comme  l'ordonne 
sfpôtre  , de  travailler  , & de  remplir' 
ur  miniflere , ayant  toute  l'attention  né- 
l faire  fur  eux  - mêmes , & fur  le  Trou - 
?au  dans  lequel  le  Saint  rit  les  a con- 
Itués  pour  gouverner  PEgiife  de  Dieu 
til  a acquife  au  prix  de  fon  Sang  : mais 
Cils  fçaehent  qu'ils  ne  peuvent  remplir 
tr  miniflere  s'ils  abandonnent  leurs 
y tailles  d la  maniéré  des  Mercenaires , 

' ne  gardent  pas  avec  foin  leurs  Brebis 
ntils  rendront  compte  au  Souverain  Juge 
elles  viennent  à fe  perdre  , étant  une 
ofe  bien  certaine  que  le  P /fleur  n'a  nulle 
eufe  à alléguer  fi  le  Loup  les  mange  fans 
’ il  le  fcache.  Le  Concile  preferit  en- 
rte  les  peines  qui  doivent  être  im^ 
fées  aux  Prélats  qui.  violeront  cettè 
dormance  fans  une  raifon  légitimé. 

•s  Ambaffades,  la  ternie  des  Conciles 
ovinciaux  ou  generaux  , la  necelüté 
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*—  ~ de  fùivrelePrince  à la  guerre , un  em- 

*634-  ploi  accepté  malgré  foi  dans  Tes  Con- 
feils  , le  Voyage  de  Rome  fait  par  dé- 
votion ou  par  ordre  du  Souverain  Pon- 
tife , voilà  les  cailles  qui  difpenfoient 
autrefois  pour  un  tems  de  la  réfidence* 
Ces  caufes  ont  celle  pour  la  plupart , 
d’autres  ont  pris  leur  place,  & ne  pa- 
roillem  pas  moins  julles  à ceux  qui  s’en 
autorifent.  Il  n’efl  rien  de  li  aifé  que 
de  reconnoître  l’obligation  delà  Loi  en 
general,  rien  de  fi  ordinaire  que  de  fe 
former  des  raifons  de  difpenie  perfon- 
nelle  ; on  convient  que  le  précepte  elt 
fait  univerfellement  pour  tous  : s’agit- 
ÎX  de  l’obferver  à la  lettre,  on  croit  être 
dans  une  circonfiance  particulière  où 
l’on  n’y  efl  point  alFujetti-  On  fe  foûmet 
aux  Canons  dans  la  fpeculaiion,  dans 
la  pratique  on  les  élude.  Les  Reglemens 
Canoniques  fubliftent  toujours  pour 
l’honneur  de  I’Egiife , & à la  honte  de 
üès  Enfans  fouvent  ils  font  violés.  Ce 
n'elt  pas  au  relie  la  crainte  des  peines 
qui  fait  obferver  la  réfidence  dans  le 
Royaume.  On  n’ÿ  appréhende  à ce  fu- 
jet  ni  la  perte  d’une  partie  de  fon  temr 
porel , ni  lé  jugement  de  fes  Çompro- 
vinciaux.  Les  Canons  d’autrefois  pa- 
roiffent  abolis  par  l’ufage  , les  Libertés 
de  i’Eglife  Gallicane  confident  à n’en 
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>oînt  recevoir  de  nôuveaux.  II  n’y  à — • ■ 
ionc  qu’un  grand  fonds  de  Religion  ou 
a volonté  du  Prince  bien  marquée  qui 
mille  obliger  à réfîder.  II  faut  conve- 
lir  que  la  préfence  des  Evêques  n’eft 
>as  toujours  également  neceüaire.  II  y 
n a qui  font  à peu  près  de  loin  tout 
e qu’ils  feroient  dans  le  centre  de  leur 
^iocefe  i mais  non  pas  tout  ce  qu’ils- 
levroient  ou  tout  ce  qu’ils  pourraient 
f faire.  * — — 

A N N £’  E 1 6 5V 

Décret  de  l'AlTemblée  generale  du  3uil*  ?• 
Zlergé  de  France  touchant  la  validité 
lu  Mariage  des  Princes. 

Le  Mariage  de  Gallon  de  Francecon* 
raéléen  1 avèc  Marguerite  de  Lor- 
aine occafionna  ce  Décret.  Loti is  XIII  . 
ntreprit  de  le  faire  déclarer  nul  parce 
u’il  s’étoit  fait  fans  fon  confentement, 

: même  à fon  infçu.  Le  Parlement  de 
ans  donna  là-deflus  un  Arrêt  le  5.  de 
eptembre  1634.  Le  Roi  Ht  demander 
; 16.  de  Juin  de  cette  année  le  fenti- 
îent  de  l’aflemblée  du  Clergé  qui  ne 
oulut  rien  décider  qu'après  avoir  pris 
avis  des  plus  célébrés  Doéteurs  fecu- 
ers  & réguliers.  Enfin  le  7.  de  ce 
lois  elle  le  déclara  pour  la  nullité  des 

iariages  des  Princes  du  Sang , fuitout 
• • • • 

C ii) 


Digitized  by  Google 


54  Mémoires 

*■—— -des  plus  proches  Héritiers  de  la  Coll- 
ai- ronne  contractés  non  feulement  contre 
la  volonté  du  Roi  , mais  même  fans 
fou  agrément  , & l’Ade  en  fut  fîgné 
le  ?o.  Loiiis  XIII.  envoia  l’Evêque  de 
Montpellier  à Rome  , mais  ce  Prélat 
ne  trouva  pas  le  Pape  du  fentiment  du 
Clergé  de  France.  La  Faculté  de  Théo- 
logie de  Louvain  n’enavoit  pas  cté  non 
plus.  Confultée  Ià-dedus  par  la  Prin- 
celTe  de  Plialtzbourg  feeur  de  la  Du- 
chelle  d Orléans  , elle  avoit  décidé 


qu’encore  qu’un  Mariage  de  cette  na- 
ture vint  à être  déclaré  nul,  fut-ce  par 
le  Pape,  les  Contradans  étoiem  tenus 
de  fabir  plutôt  PExcommunication  que 
de  le  rompre  , fcachant  en  leur  a me 
qu'ils  avoient  valablement  contradé  , 
nulle  des  formalités  elïentielles  preferi- 
tes  par  l’Eglife  n’ayant  été  oubliée.  La 
Faculté  citoit  là-delfus  un  grand  nom- 
bre de  Cafuifles.  C’étoit  aulTi  la  penfée 
de  l’Abbé  du  Verger  de  Hauranne. 
Ayant  trouvé  l’Abbé  de  Prières  à Mau- 
* DecU-  buiffon  , il  déclama  violemment  en  fa 


r prcfence  contre  ceux  qui  avoient  donné 
Ueur  avis  pour  la  refolution  que  ve- 
■ noient  de  prendre  les  Prélats,  & il  dit 
nettement  * qu'il  aimerait  mieux  avoir 
tué  dix  hommes  que  d’avoir  concouru 
à ladite  rejolution  par  laquelle  on  ayoijt 
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urne  un  Sacrement  de  l'Eglife . L’on  ne 
3eut  pas  alïurémenr  s’exprimer  avec 
:>lus  de  force  , ni  donner  une  plus  af- 
:reufe  idée  de  la  décifion  des  Prélats. 
[I  eft  vrai  qu’elle  ne  fouffre  pas  peu  de 
îifficulté  ; mais  avant  que  d’entrer  plus 
ivant  dans  cette  matière  il  efl  bon  de 
raffembler  ici  quelques  autres  Edits  ou 
Déclarations  qui  y ont  rapport,pour  évi- 
ter les  redites.  Louis  XIII.  non  con- 
tent d’interdire  aux  Princes  du  Sang 
out  engagement  fans  la  participation 
lu  Souverain  , ordonna  pareillement 
e 19.  Novembre  1639.  que  les  Marra- 
nes clandeflins  feraient  nuis , & les  en- 
ans  qui  en  viendraient , incapables  de 
jïcce:!er  ou  de  recevoir  aucunes  Dona- 
îons.  C/ell  i’Efprit  du  Concile  deTren- 
e : mais  la  Déclaration  porte  qu’à  la 
elebration  du  Mariage  affilieront  qua- 
re Témoins  dignes  de  foi,  outre  le 
lu  ré  qui  ne  recevra  point  le  confen- 
sment  des  Parties  s’il  n’a  celui  des  Pa- 
ents  , quand  bien  même  les  Filles  con- 
radantes  auraient  ving-cinq  ans  , & 
;s  Garçons  t rente.  Loitis  XIV.  renou- 
eila  ce  Reglement  au  mois  de  Mars 
>97.  Or  toutes  ces  Ordonnances  font 
iliblement  contraires  non  feulement  à 
elles  du  Concile  de  Trente,  mais  en- 
ore  à la  pratique  confiante  & unifor- 
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— — me  de  I’Egïife  laquelle  à la  venté  n’a 
J^Î5*  jamais  approuvé  que  les  enfans  de  fa- 
mille s'engageaient  dans  le  Mariage 
fans  le  gré  de  leurs  Parents,  mars  néan- 
moins n’a  point  déclaré  nuis  ces  fortes 
de  Mariages.  C'eft  ce  qui  caufe  l’em- 
barras. Nos  T heologiens  qu  i n’ont  gar- 
de de  convenir  qu’on  ruine  un  Sacre- 
ment en  France  prennent  differentes 
routes  pour  fe  tirer  d’affaire.  Dans  le 
Mariage  , difent  quelques  uns  d’en- 
tr’eux,fl  faut  confiderer  deux  chofes  fort 
dtftindes  , le  Contrat  & le  Sacrement. 
L’un  eft  le  fondement  de  l’autre.  Com- 
me I’Eglife  peut  mettre , &c  à mis  en 
effet  certaines  conditions  fans  lefquelles 
il  n’y  a point  de  Sacrement  quoique  le 
confentement  des  contraélans  en  faiïe 
toute  l’effence  , de  même  il  eft  libre  au 
Prince  d’exiger  certaines  formalités 
dont  le  défaut  invalide  les  Contrats. 
Le  Sacrement  de  Mariage  fuppofant  un 
Contrat  , celui  ci  ne  peut  être  nul  que 
l’autre  ne  le  foit  pareillement.  Voilà 
ce  qu’on  peut  dire  pour  fauver  nos 
Coutumes  fans  toucher  aux  droits  de 
I’Eglife.  D’autres  Théologiens  ne  ju- 
geant pas  cette  explication  fuffifante , en 
ont  imaginé  une  beaucoup  plus  com- 
mode & plus  raifonnable  à leur  fens. 
Ils  raifonnent  fur  le  Mariage  des  En- 


Chronologiques.  57 

‘ans  de  famille  & des  Princes  du  Sang , — — - •' 
aies  fans  leconfentement  ou  dés  Parens  I^35* 
au  du  Roi  qui  en  qualité  de  Chef  de 
[a  Famille  Royale  fe  regarde  comme 
e Pete  de  tous  les  Princes,  de  la  mê- 
me maniéré  qu’ils  font  fur  les  Maria- 
ges qui  n’ont  point  été  précédés  par  la 
publication  des  Bancs  , que  l’Ordon- 
nance de  Blois  invalide.  Les  uns  & les 
autres , félon  eux  , font  nuis  , non  pas 
îbfolument  (car  l’Eglife  les  admet)  mais 
juant  aux  effets  civils , c'eft-à-dire  que 
e Sacrement  fubfifle  , mais  que  les  nia- 
;iés&  leurs  enfans  portent  la  peine  de 
’infradion  de  la  Loi  du  Souverain.  Le 
Mari  perd  le  pouvoir  d’adminiftrer  les 
Biens  de  fa  Femme , la  Femme , le  droit 
1 un  Douaire  après  la  mort  de  fon  Mari, 
es  Enfans  plus  à plaindre  parce  qu'ils 
ont  plus  malheureux , celui  d'hériter 
fu  nom  & des  Biens  de  ceux  qui  leur 
nt  donné  la  vie  Voilà  ce  que  difent 
es  Cafuiites  , & cette  fubtiiité  les  tire 
'affaire  dans  un  point  délicat  où  il 
’agit  de  concilier  deux  autorités  ref- 
eétables  qui  femblent  fe  combattre, 
tvec  cela  il  me  paroît  qu’il  relie  tou- 
ours  une  difficulté  & un  inconvénient 
on*{rderabie.  Car  les  Dodeurs  & les 
Prélats  de  16 55 . déclarèrent  les  Mariages 
las  Princes  célébrés  fans  l’aveu  du  Roi 

‘ Cv 
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*— - — nuis  absolument  & fans  aucune  reftrr— 

16 1*’  dion.  Loliis  XIII.  & I -oiiis  XIV.  ont 
pirlè  de  la  même  maniéré  des  Maria- 
ges des  Enfaos  de  famille  qui  n’ont  point 
fii'rvi  la  volonté  de  leurs  Parents  ; tous- 
les  jours  les  Parlemenscafïent  ces  fortes 
de  Mariages  en  confequence  des  Ordon- 
nances fans  faire  nulle  mention  des  effets  = 
civils  que  nos  Théologiens  appellent; 
fi  à propos  à leur  fecours,  & leurs  Ar- 
rêts remettent  les  parties  dans  leur  pre- 
mière liberté,  de  façon  qu’il  ne  dépend 
que  d’eux  dans  la  fuite  de  contraéter 
avec  d’autres  en  face  de  I’Eglife-  S’ils 
fe  remarient,  comme  il  arrive,  voilà 
donc  un  concubinage  autorifé  par 
les  Loix.  II  ne  tenoit  qu’à  Gafion  de- 
France,  par  exemple,  de  facrifier  la 
Dncbelîe  Marguerite  de  Lorraine,  8c 
de  prendre  une  autre  Femme  de  la  main 
du  Roi  fon -frere,:  fi  la  complaifance 
& le  refpeét  qu’il  avoit  pour  Loiiis> 
Peut  emporté  fur  fon  amour,  8c  fur  la* 
foi  qu’il  avoit  donné  à la  Princefiè, 
fon  fécond  Mariage  n’auroit-ii  été 
•qu’un- tilfu  d’aduiteres,  8c  les  Prélats  - 
qui  a voient  de  laré  le  premier  nul  , au- 
raient-ils  condamné  ces  fécondés  No- 
ces ? Nui  d’eux  n’y  auroit  penfé  certai- 
nement, ils  ignoroient  ladiftinéRon  des 
effets  civils  > & quand  ilsPauroient  fçiie. 
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I y auroit  ea  du  ridicule  à y avoir  re-  — — 
;ours  après  ce  qu’ils  avoient'  fait.  On  1^35* 
îe  peut  prononcer  abfoluraent  la  mil- 
ité d’un  mariage , & reconnoître  en 
nême  - tems  qu’il  eft  fi  bon  dans  le 
bnd  que  du  vivant  des  parties  il  n’eft 
)ermis  ni  à l’un  ni  à l’autre  de  s’en- 
gager ailleurs.  On  voit  par- là  que  les 
lifficultés  font  grandes  quelque  parti1 
que  l’on  prenne  dans  cette  matière.- 
5our  moi  il  me  paroît  qu’on  ne  peut 
àuver  la  juffice  de  nos  loix  que  dans 
e fentiment  de  ceux  qui  veulent  qvi’it 
i’y  ait  point  de  Sacrement  de  mariage- 
lès  que  le  contrat  manque  d’une  for- 
nalité  devenue  efientielle  par  la  Loi1 
lu  Prince  autorifée  par  I’ufage.  Que'  ' 
e fentiment  foit  le  plus  commun  ou 
on,  peu  importe,  li  en  effet  c’eff  le 
lus  raifonnable. 


Le  Pere  du  Londel  a rejette  la  dé-  » 
laration  de  l’Affemblée  du  Clergé  au  d ! 
. Septembre. 


Ttjies' 
dej  7(ois' 
de  It 
m'iftn  ' 
de  6'o«r- 
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On  publie  à Ton  de  trompe  à Ëdim-  Decfim- 
ourg  & dan-  les  autres  Villes  d’Ecof- 
î les  Lettres  Patentes  du  Roi  de  la 
Lande  Bretagne  au  rujet  de  la  Litur- 
if  qu’il  vouloit  introduire  dans  le- 
voyaume.  Gvji 
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J’ai  marqué  ailleurs  * que  Jacques 

I.  avoit  fait  tenir  un  Synode  national 
ifit!' à Aberdin  en  léié.où  il  avoit  été  oc* 
donné  qu’on  feroit  au  plutôt  une  Litur- 
gie pour  I’ufage  public  d’Ecoflè.  Ce- 
travail  ne  s’avançant  point,  il  propo- 
fa  en  1618  quelques  points  de  la  Dif- 
cipline  angloife  qu’il  ordonna  aux  Evê- 
ques de  faire  obferver  dans  leurs  Dio- 
céfes,  & ils  furent  acceptés  dans  le  Sy- 
node de  Penh  après  beaucoup  de  con- 
tefla  irons,  Le  Marquis  d’Hamilton  mé- 
nagea même  fi  bien  les  Etats  du  pays 
que  les  articles  furent  confirmés  par 
Arrêt.  Tout  cela  ne  fit  point  finir  les 
troubles. Les  Puritains  publièrent  quam- 
rité  de  livres  dans  Iefquels  ils  s’effor» 
çpient  de  prouver  que  l’Aflèmblée  de 
Périh  n’avoit  point  été  canonique,  & 
qu’il  n’y  avoit  eu  nulle  liberté;  qu’on 
n’y  avoit  rien  prefcrit  qui  ne  fût  fcan* 
daleux,  plein  de  fuperflition  3 contrai- 
re à la  pureté  de  l’Evangile;  que  ç’étoît: 
une  pure  idolâtrie  que  de  faire  la  Ce- 
ne  à genoux.;  que  l’adminiftration  dm 
Baptême  hors  de  l’Eglife  étoit  abufive,. 
& favorifoit  l’opinion  de  la  neceffité  ab- 
foluë  du  Baptême  ; que  la  Confirma- 
tion des  enfans  par  l’impofiiion  des 
mains  de  l’Evêque  étoit  un  Sacrement 
,sfe:Ia;  Papauté;  que  la  célébration  des. 
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Fêtes  étoit  un  refle  du  Judaifme.  Ces 

Livres  foutenus  par  les  déclamations 
dont  les  Puritains  faifoient  retentir  les 
Chaires  jetterent  tant  de  fcrupuledans 
l’ame  des  peuples , que  Iorfquele  Cler- 
gé commença  à adminifîrer  la  Cene 
furvant  le  Decret  de  Perth,  les  Egli- 
fes  fe  trouvèrent  défertes.  Les  chofes 
demeurèrent  en  cet  état  jufqu’à  la  mort 
de  Jacques  I.  qui  arriva  le  6.  d’Avril 
r<5 2 j . Alors  les  Minières  d Edimbourg 
qui  étoient  prefque  les  feuls  qui  ob- 
fervalfent  la  difcipline  moderne  fup- 
plierent  Charles  I.  ou  de  les  difpen- 
ler  de  l’obéiflance  qu’ils  dévoient  aux 
Statuts  du  Synode,  ou  d’obliger  tous 
leurs  Confrères  à s’y  foumettre.  Les 
Puritains  en  ayant  eu  connoiflance  fe 
joignirent  aulli-tôt  à eux,  & appuyè- 
rent la  première  partie  de  leur  deman- 
de , en  déclarant  qu’ils  ne  pouvoient 
fe  foumettre  à un  joug  qui  blefloit  la 
pureté  de  la  Religion  , & la  delicatef- 
fe  de  leur  confcience.  Charles  ne  fe 
picquoit  pas  d’être  à beaucoup  près 
aulîi  grand  Théologien  que  le  Roi  fon> 
pere , mais  il  n’avoit  pns  moins  d'at- 
tachement que  lui  à la  Religion  An- 
glicane , ainli  il  ordonna  qu’en  fe  con- 
formant à fes  Edits  on  obfervât  pon* 
Ûueliement  tous  les  Décrets  du  Syno*- 
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— de.  Il  voulut  de  plus  qu’on  travaillât 
ïdj£.  fans  relâche  à la  compofition  d’une  Li- 
turgrequi  établit  l’uniformité  de  créan- 
ce dans  les  deux  Royaumes.  Pour  ce' 
qui  n’étoit  que  de  pure  police,  com- 
me cela  ne  touche  en  rien  à l’unité  de 
la  Foi,  il  le  laifla  à la  difpofition  des= 
Evêques  d’Ecolfe.  II  n’y  avoit  perfon- 
ne  en  qui  ce  Prince  eût  autant  de  con- 
fiance pour  les  matières  Ecclefiaftiques 
qu’en  Lawd  Archevêque  de  Cantorbe- 
ry  qui  joignoit  beaucoup  de  le&ure  à 
une  grande  expérience  ; air.fi  ce  Pré- 
lat eut  la  drreétron  de  la  nouvelle  Li- 
turgie. Il  drefia  auffi  tôt  des  mémoi- 
res qu’il  fit  goûter  aux  Evêques  Ecof- 
fois  i & comme  il  vouloit  la  raprocher 
des  anciennes  autant  qu’il  fe  pourroit , 
il  fit  des  changemens  fi  confiderables 
à celle  qui  étoit  en  ufage  en  Angleter- 
re depuis  le  Régné  d’Elizabeth  , que* 
lès  Puritains  l’accuferent  de  vouloir 
rétablir  la  Religion  Catholique  dans' 
le?  trois  Royaumes.  Dès  qu’elle  fut  for- 
mée. le  Roi  Pautorrfa  par  les  lettres» 
qu’il  écrivit  à fort  Confeil  en  Ecode , 
& qui  firent  enregiflrées  fans  aucune 
modification.  Les  Lettres  Patentes  le 
furent  de  même,  après  quoi  on  les  pu- 
blia avec  les  formalités  ordinaires.  Com- 
me on  vouloit  prendre  du  teins  pour 

' \ 
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îifpofer  les  efprits  à recevoir  la  Litur- -•* 

'ie , on  en  remit  la  ieélure  au,  mois ‘^3^ 
l’Août  fuivant.  ün  va  voir  les  terri- 
nes défordres,  & la  révolution  gene- 
e qu’elle  caufa  dans  le  Royaume. 

/ *■  ■ ““ 
A N N i’  £ 1^3  7*  1637. 

Emeute  à Edimbourg  à I’occalion  de  Aoât  ». 
a nouvelle  Liturgie.  u fa,ir< 

II  y avoit  tout  lieu  d’efperer  que  la 
.rturg/epafîeroitfans  oppohtion , & le 
Tonfeil  s’v.n  flattoit  avec  d’autant  plus 
le  fondement  que  les  Miniftres  aj^ant 
nnoncé  le  16  de  Juillet  que  la  ledu- 
e s’en  feroit  le  Dimanche  fuivant , tout’ 
voit  paru  fort  tranquille.  La  femainfc- 
ütiere  fe  palfa  fans  qu’on  apperçût^ 
e moindre  ligne  ou  de  mecontente- 
nent , ou  de  trouble.  Cependant  à pei- 
e eut -on  commencé  Matines  le  Di-- 
ianche,  qu’une  partie  du  peuple  corn, 
ne  de  concert  fit  un  bruit  horrible' 
ans  la  plupart  des  Eglifes.  La  Cathe- 
rale  fut  celle  où  le  fracas  fut  plus  grand, - 
c l’Evêque  couroit  rifque  d’être  mis- 
ri  pièces  au  fortir  de  l’Eglife  . fi  des 
ens  envoyés  à fon  fecours  ne  lui  avoient 
icilité  la  retraite  dans  une  maifon  voi- 
11e;  Le  Prélat  ne  courut  gtiéres  moins 
e rifque  après  vêpres  quoiqu’on  eût 
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difpofé  des  foldatsaux  portes  pour  pie-' 

J^37*  venir  le  défordre,  & qu'il  fût  dans  le 
caroffe  du  Garde  du  Sceau  privé.  Quel- 
que mine  que  fiffènr  les  Magiftrats  & 

- les  Officiers  du  Confeil,  on  ne  fut  pas 
long  tems  fans  s’appercevoir  que  plu- 
fieurs  étoient  d’intelligence  avec  les  fé- 
ditieux.  Le  Chevalier  Thomas  Hope 
fut  un  des  premiers  qrti  fe  déclara  ou-* 
vertement  contre  la  Liturgie,  & corrjv 
me  on  lui  reprocha  qu’il  y avoit  don*- 
né  fon  confentement  dans  le  Confeil , 
il  répondit  que  pour  en  avoir  entendu 
Ja  ledute,  & avoir  opiné  à I’enregif-^ 
rrement  des  Lettres  Patentes  qui  I’au- 
rorifoient , il  n’avoit  pas  prétendu  l’ac- 
aff;/?  cfPter  » défaite  ridicuïe,  dit  un  Hifto- 
dts  tiov-  rien  Anglois  a,  parce  qu’en  effet  il  ne* 
ïlae,d‘  pouvoit  donner  de  marque  moins  équi- 
dt Invoque  d’une  acceptation  formelle.  Le 
ugnti.  Roi  fut  hien-tôt  averti  que  la  fédition 
avoit  fait  fufpendre  la  ïedure  de  la  Li- 
turgie , & il  reçut  peu  à près  une  Re- 
qu  êtedela  part  des  principaux  de  ceux’ 
qui  s’y  oppofoient.  Le  danger  qu’il  y 
avoit  de  mollir  dans  une  occafion  où 
fon  autorité  étoit  fi  fort  engagée  lui 
fit  prendre  le  parti  de  punir  en  même 
tems  tous  les  coupables.  Le  27:  Odo- 
bre  on  publia  par  fon  ordre  un  Edit  à 
Ecl  imbourg^  qui  enjorgnoit  à tous  les 
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étrangers  accourus  a la  Capitale  d’en  — — 
fortir  dans  ving-quatre  heures  fous  pei-  i647* 
ne  de  crime  de  Leze*  Majefté  , & qui 
tramferoit  le  Parlement  pour  fix  mois 
à Lithquo.  Le  lendemain  on  ne  vrt 
que  gens  aller  par  troupes,  les  uns  au 
Confeil  delà  Ville,  lesautresau  Con- 
feil  Royal  folliciter  les  Officiers  de  fe 
joindre  à eux  pour  obtenir  la  fuppref- 
fiondela  Liturgie,  & le  rétabliflement 
de  deux  Minières  qu’on  avoit  interdit 
pour  avoir  refufé  d’en  faire  la  leéhire. 

La  hauteur  avec  laquelle  ils  parloient 
en  auroit  tout  fait  appréhender  fi  la 
rtoblefiequi  étoit  de  leur  parti  n’avoit 
appaifé  ce  nouveau  tumulte.  Ce  Con- 
feil fut  néanmoins  obligé  de  recevoir 
la  Requête  qu’ils  préfenterent  contre 
les  Evêques  qu’ils  accufoient  d’avoir 
furpris  le  Religion  du  Prince  pour  in- 
troduire un  culte  idolâtre  , & des  ce- 
remonies fuperfiitieufes.  Charles  qui  en 
fut  averti  fit  publier  le  17.  Décembre 
un  Edit  à Lithquo  pour  informer  le 
public  que  fon  intention  n’étoit  poin  t 
de  porter  aucun  préjudice  aux  loix  ni 
aux  libertés  du  Royaume  : mais  com- 
me il  ne  prétendoit  pas  non  plus  fe 
relâcher  en  rien  de  la  conduite  qu’il 
avoit  tenuë  jufques-là  , il  donna  un 
fécond  Edit  au  commencement  de  l’an- 
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née  fuivante  dans  lequel  il  marquoit 

i6yj-  que  la  Liturgie  avoit  étécompofée  par 
fon  ordre  , que  tous  ceux  qui  avoient 
figné  des  Requêtes  contre  les  Evêques 
étoient  des  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic qu’il  traiterait  en  rebelles  s'ils  per- 
fiîloient  dans  leur  opiniâtreté,  au  lieu 
qu’il  écoute roit  les  jufles  remontrances 
de  ceux  de  Tes  fujets  qui  ne  fortiroienc 
point  des  bornes'  du  refpe.ét  & de  l’o- 
béiflfance.  Il  étoit  en  même  tems  en-  ' 
joint  à tous  ceux  qui  n’étoient  pasha- 
bitans  de  la  Ville  ou  domefliques  des 
Officiers  du  Confeii  de  fe  retirer  au 
plûtard  fix  heures  après  la  publication* 
Cet  Edit  ne  fit  qu’irriter  les  efprrts  qui 
étoient  déterminés  à n’être  contens  de 
rien.  Les  Comtes  d’Hume  & de  Lind- 
f’ay  proteflerent  contre  au  nom  de 
leur  parti  en  déclarant  qu’ils  tenoient 
pour  nul  tout  ce  qui  feroit  fait  jufqu’à 
ce  que  les  Prélats  fe  fullent  juftifiés.  La 
proteftation  fut  affichée  d’abord  à S te  r- 
lingapuis  à Lithquo  8c  à Edimbourg.  La 
plupart  des  faétreux  s’étant  affemblés 
dans  la  Capitale  y formèrent  une  con- 
fédération qu’ils  appellerent  leConvenant 
8c  qui  fut  la  foiuce  de  tous  leymaux 
quiaffiigerent  l’Angleterre.  Ce  Conve- 
nant conteno.it  trois  Chefs.  Par  le  pre- 
mier, on  renouvelloit  l’ancien  ferment 
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Je  défendre  la  pureté  de  la  Religion — * — 
& la  perfonne  du  Roi  contre  les  ufur-  l6Z7* 
pations  de  Rome  ; le  fécond  , rappor- 
loit  tous  les  Arrêts  donnés  en  Ecoiïe 
pour  ïa  confervation  de  la  réforme  ; 

' par  le  dernier, on  s’obligeoit  à quatre 
chofes.  1.  A reietter  les  ceremonies  ré- 
cemment introduites  & Je  gouverne- 
ment ecclefiallique  des  Evêques  jufqu’à 
ïa  décilîon  d’un  Synode  libre,  & des 
Etats  légitimement  convoqués.  2.  A 
détefier  toute  nouveauté.  3 . A s’enga- 
ger par  ferment  à défendre  l’autorité 
du  Roi  fuivant  qu’il  défendrait  lui- 
même  la  Religion,  à fe  foutenir 
réciproquement  les  uns  les  autres  con- 
tre qui  que  ce  fût.  4.  A réformer  leurs 
mœurs  ainlî  qu’il  convenoit  à des  per- 
fonnes  qui  prenoient  un  nouvel  enga- 
gement  avec  Dieu. 

II  eft  aifé  de  s’immaginer  queïe  Roi 
fut  infiniment  choqué  de  cette  confé- 
dération qui  étoit  le  fignal  de  la  révol- 
te. Il  la  condamna  dans  les  termes  les 
plus  forts  , mais  malgré  fes  déclara- 
tions le  fuccés  du  Convenant  fut  fi 
prompt  & fi  général  , qu’avant  la>  fin 
du  mois  d’Avril  il  fut  ligné  par  tous 
ceux  qui  fe  picquoient  d’être  bons  Pro- 
tellans.  II  n’y  eut  que  les  Catholiques 
avec  une  partie  du  Clergé  & des  Ma» 
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giftratspublics  qui  refuferent  cTe  le  fouf- 

1637.  crire.  Charles  qui  vit  le  feu  prêt  à s’ai-  n 
Iumer  dans  toutes  les  parties  du  Roïau- 
me  jugea  à propos  d’employer  les  voycs 
de  la  douceur  pour  l’éteindre.  Le  Duc 
d’Hamilton  envoyé  en  Ecoffe  avec  la 
qualité  de  Haut-Commiffaire  traita  inu- 
tilement avec  les  Confédérés.  II  fallut 
que  le  Roi  confentît  à l’abolition  des 
articles  de  Perth , à la  caflation  des  Ar- 
rêts donnes  en  faveur  de  la  Liturgie,  à 
la  convocation  d’un  Synode  & desEtats* 
Cette  condefcendance  qui  parut  d’abord 
calmer  les  efprîts  les  plus  échauffes  ne 
fervit  dans  le  fond  qu’à  augmenter  leur 
audace.  Le  Synode  ayant  été  ouvert  à 
CI  a fcou  le  premier  Décembre  1638-  Le 
Duc  d’Hamilton  le  rompit  le  8.  fur  la 
proteffation  denullité  faire  par  les  Evê- 
ques & qu’il  jugea  valide,  ce  qui  n’em- 
pêcha pas  la  plupart  des  Députes  de 
continuer  leurs  féances  , & de  dégra- 
der tous  les  Prélats  fans  exception.  Les 
Archevêques  de  Paint  André  & de  Glaf- 
cou  , les  Evêques  d'Edimbourg , de 
Galloüay,  de  Rofle,  de  Bréchan,  d’A- 
berdain  & de  Dumblen  furent  non 
feulement  privés  de  leur  dignité,  rpais 
encore  déclarés  incapables  d’exercér  au- 
cune fondion  minifferiale , excommu- 
niés , livrés  à Satan  t pires  que  les 
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ïayens  &Ies  Publicains.  La  conclu fion 
de  tout  cela  fut  l'abolition’  de  l'Epif- 
copat  & la  condamnation  de  la  Litur- 
gie. 

Quelque  violent  , & quelqu’abufif 
que  fût  le  procédé  de  ce  conventicuîe , 
les  Députés  eurent  J’infolence  au  com- 
mencement de  l’année  1659.  d’en  de- 
mander l’approbation  au  Roi  à qui  il 
ne  refta  plus  d’autre  parti  à prendre 
que  de  déclarer  les  confédérés  rebelles , 
8c  d’armer  pour  les  mettre  à la  rai- 
fon.  L'Ecode  auroit  bien -tôt  été  fou- 
mife  fi  l’Angleterre  avoit  été  fidelle  : 
mais  le  mal  avoit  gagné  8c  corrompu 
toutes  les  parties  de  i’Etat.  A Londres 
& dans  les  Provinces  il  y avoit  des  Pu- 
jritains  en  grand  nombre  qui  déclamoient 
avec  fureur  contre  le  Souverain  en  fa- 
veur de  leurs  freres.  II  n’y  avoit  gué- 
res  moins  de  ces  hommes  inquiets  qui 
toujours  mécontens  de  la  Cour , du  gou- 
vernement , & de  leur  fortune  font 
faits  pour  grolfir  les  cabales  8c  don- 
ner naifiance  aux  révolutions.  Ainfi  le 
Démon  de  la  révolté  faifilTant  tout  à 
coup  ies  efprits  , on  vit  bien  - tôt  les 
fujets  fadieux  en  état  de  faire  tête 
au  Monarque,  8c  enfin  lui  faire  la  loi. 
Je  laide  aux  Hiftoriens  prophar-es  le 
foin  de  iparquer  par  quelle  fuite  d’é- 
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venemens  la  fortune,  ou  plutôt  la  pro- 
vidence conduiiît  fur  un  échaffaut  Char-  _■ 
les  I.  ï’un  des  meilleurs  Rois  qu*ait  eu 
la  Grande  Bretagne,  & qui  auroit  mé- 
rité de  mourir  Martyr  d’une  autre  Re- 
ligion que  de" celle  d’Angleterre,  fî  la 
vraye  foi  pouvoit  fe  mériter  par  les 
œuvres. 


Anne’e  i 6 3 S. 

Louis  XIII.  met  fa  perfonne  8c  fon 
Royaume  fous  la  protefiion  de  la  fainte 
Vierge  , & ordonne  que  tous  les  ans 
il  fe  fera  une  Procefiion  foienneile  à 
Nôtre  Dame  de  Paris  pour  renouvel- 
Ier  la  mémoire  de  cette  confécration. 

Cet  Edit  fut  le  fruit  de  la  pieufe  re- 
connoiflance  de  Loiiis  qui  le  fit  dès 
qu’il  n’y  eut  plus  lieu  de  douter  de  la 
grodelle  de  la  Reine,  dont  il  n’avoic 
point  encore  eu  d’enfans  , & qui  ac- 
coucha de  Loiiis  XIV.  le  y.  de  Sep- 
tembre de  cette  année.  Il  fit  vœu  en 
même  ■»  tems  de  conlhuiré  le  grand  Au- 
tel de  l’Eglife  de  la  Capitale,  mais  la 
neceflité  des  tems  l’obligea  de  iaifïer 
à fon  Succefieür  le  foin  de  remplir  cet- 
te promettre.  La  Procettion  fe  fit  pour 
la  première  fois  le  jour  de  l’Attom-- 
ption  avec  tout  le  défordie.  & le  fcan- 
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date  qu'on  peut  imaginer.  Quand  on 
vint  à fortirdu  Choeur  le  premier  Pré-  ^ lé3r* 
fidentdela  Chambre  des  Comptes  vou- 
lut fuivre  celui  du  Parlement  afin  de 
marcher  en  fuite  de  front.comme  c’eli  la 
coûtumejmais  les  Préfîdens  à Mortier  ne 
voulurent  îaiffer  paffer  perfonne  entre 
le  Chef  de  leur  Compagnie  & eux, 
que  le  Gouverneur  de  Paris.  Sur  cela 
les  deux  Corps  fe choquèrent  3 des  plain- 
tes on  en  vint  aux  injures,  & des  in- 
jures aux  coups, enforte  que  le  Duc  de 
Montbafon  fut  obligé  de  faire  mettre 
Pépeé  à la  main  à les  Archers  , & de 
Py  mettfe  lui -même  pour  arrêter  le 
défordre.  Ce  combat  fini,  il  en  com- 
mença un  autre  moins  dangereux  8c 
plus  convenable  aux  parties.  On  ver- 
balifa  des  deux  côtés  & chacun  fe  pré- 
para à foûrtenir  la  querelle.  Le  Roi, 
qui  en  fut  promptement  averti , évo- 
qua l'affaire  à fa  perfonne  8c  l’étouffa 
pour  l’honneur  des  intereffés. 

Le  P.  du  Londel  a met  l’Edit  de 
Louis  XIII.  au  11.  de  Février  : il 
daté  du  10.  l'erreur  du  Pere  de  Faint de 
Romuald  b eft  plus  confiderahle , car  \ouri 
il  le  rejette  au  ij.d’Août.  ‘ & 

Cornélius  Tanfenius  Evêque  d’Ypres u 
meurt  dans  fa  53.  année. 

Janfenius  dont  on  parle  tant  au  jour* 
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— - — d’hui  vint  au  monde  en  1585.  dans  le 

1638.  v illage  d’A  CKoy  en  Hollande  de  parens 
affés  pauvres  qui  employèrent  une  par- 
tie de  ce  qu’ils  avoient  pour  le  pouffer 
aux  études.  Il  étudia  d’abord  chez  les 
Jefuites.puis  fous  Jacques  Janfon  Pro- 
felfeur  de  Théologie  à Louvain  extrém- 
mement  entêté  des  opinions  de  Michel 
de  Bay  Doyen  de  cette  Univerfité  quoi- 
que condamnées  par  deux  Papes  & 
retracées  par  l’Auteur.  Ce  fut-ià  qu’il 
fit  connoifïànce  avec  Jean  du  Verger 
de  Hauranne  fi  connu  depuis  fous  le 
nom  d’Abbé  de  faint  Cyran,  & cette 
liaifon  ne  lui  fut  pas  inutile.  Du  Ver- 
ger le  plaça  en  1504.  c^ez  un  Conseil- 
ler du  Parlement  de  Paris  pour  y être 
Précepteur  de  fes  enfans , & quelque 
tems  après  Payant  appellé  à Bayonne, 
il  le  fit  choifir  Principal  du  College  que 
l’Evêque  venoit  d’y  fonder,  ifs  étu- 
dièrent enfemble quelques  années , après 
quoi  le  Hollandois  retourna  à Louvain 
où  par  le  crédit  du  Docteur  Janfon, 
il  fut  fait  Principal  du  Collège  de  fain- 
te  Pulcherie  , & en  i£$o.  Profeffeur 
de  la  fainte  Ecriture.  I!  profita  de  fon 
emploi  pour  rendre  à l’Abbé  de  faint 
Cyran  dans  la  perfonne  de  fon  neveu 
de  Barcos  une  partie  de  ce  qu’il  luide- 
voit.  Martin  de  Barcos  étudioit  à Lou- 
- vain. 
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vain , fon  oncle  ne  devoit  pas  être  em * — * 

ba  rafle  de  fa  dépenfe.  Je  lui  fournirait 
dit  l’ami  reconnoiiïant  ay  tant  que  vous  a ieu 
voitdrês  tout  ce  qu'il  lui  faudra  de  l'ar-  ie  1**r. 
gent  du  College  , je  le  dis  naïvement . C]m 
que  jai  entre  mes  mains . Ceux  aux  dé- 
pens de  qui  fe  faifoit  cette  honnêteté 
n’en  avoient  au  refie  ni  l’honneur  ni 
le  mérité , car  ils  I’ignoroient  abfolu- 
ment  ; il  n’en  paroifToit  rien  , tant  ce 
qui  fe  donnoit  à Barcos  étoit  habile- 
ment rejette  fur  differens  articles  de  la 
dépenfe  commune.  Jamais  Intendant 
ou  Maître  d’Hôtel  de  grande  Maifon  ne 
fqut  mieux  ajuüer  fes  comptes  que  le 
Principal  de  fainte  Puicherie.  Quant  à 
Barcos  , dit-il  b , vous  vous  mettc^trop  b iftk. 
en  peine  du  fournifjïment  de  ce  qu'il  au - 4* 
ra  b e foin , & me  femble  que  vous  n'ap~ 
portes  pas  en  cela  votre  rondeur  accoutu- 
mée : car  je  vous  ai  tant  de  f ois  répété 
que  cela  ne  m'incommode  aucunement  > 

& le  dirois  franchement  sril  étoit  autre- 
ment : non  que  fait  tant  de  moyens  de 
moi  - même  qui  n'ai  rien  fi  non  ma  vie  , 
mais  c tfl  l'argent  du  College  qui  efl  dans 
mes  mains  qui  permet  bien  cela  & da- 
vantage tfans  qu'aux  comptes  que  je  rends 
toutes  les  années  perfonne  du  monde  en 
fçache  rien.  C’efl  l’avantage  des  gran- 
des receptes  : pour  peu  qu’on  foit  ha- 
Tome  IL  — - ~ - D 
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bile  on  fait  fes  affaires  fans  qu’il  y pa» 

roi  fie.  \ 

Le  Principal  n’étoit  pas  fi  occupé  du 
foin  de  fon  College  qu’il  ne  compofât 
plufieurs  ouvrages  fur  différentes  ma- 
tières, qu’il  n’entrât  même  dans  bien 
des  intrigues.  On  I’accufa  d’avoir  dref- 
fé  des  mémoires  pour  engager  les  Fla- 
mands à fecoiier  le  joug  de  la  domi- 
nation Efpagnole  , & à faire  de  con- 
cert avec  les  Hollandois,  un  feul  Corps 
de  tous  les  Pays  - Bas  partagé  en  can- 
tons catholiques  & protefians  à l’imi- 
tation des  Suiffes.  Que  ce  crime  fort 
vrai  ou  fuppofé  , il  tâcha  de  mériter 
les  bonnes  grâces  du  Roi  Catholique, 
& d’effacer  les  mauvaifes  impreffions 
, qu’on  lui  avoit  données  , par  des  fer- 
vices  réels  cachés  & publics.  L’abbé  de 
Morgues  de  fainr  Germain  premier  Au- 
mônier de  la  Reine  Me re  de  Louis  X H I. 
pour  laquelle  il  a publié  tant  d’apolo.- 
gies,  affure  dans  une1  lettre  datée  de 
Paris  le  6.  Mars  1660.  & adreflée  à M. 
de  Chaumontel  fameux  Avocat  à Caën 
que  ce  fut  à la  perfuafion  de  Janfenius 
qu’il  avoit  connu  en  Flandre  qu’Aiphef- 
ton  roiié  à Mets  en  16 entreprit  de 
tuer  le  Cardinal  de  Richelieu,  & que 
ç il  ne  fut  pas  l’Auteur  il  lut  du  moins 
le  complice  de  l’affaffinat  commis  en 
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h peifonne  de  Puy-Laurens  qui  fut  ti- 

ré,  & manqué  d’un  coup  de  Moufque- 
ton  dans  le  Palais  de  Bruxelles  au  mois 
de  Mai  1654*  Ce  Seigneur  étoit  alors 
fort  mal  dans  Pefprit  des  Flamands , 
parce  qu’ils  s’étoient  apperçus  qu’il 
travailloic  fous  main  à réconcilier  Mon- 
fleur  avec  Louis  XIII.  fon  frere,  & le 
Cardinal  de  Richelieu.  Si  ces  faits  font 
véritables  , ainfi  qu’on  le  fappofe,  on 
en  doit  conclure  que  Janfenius  étoit 
propre  à autre  chofe  qu’à  en  Peigner 
l’Ecriture.  Son  Mars  Gallicus  ¥ mon- 
tre  dans  quelle  difpofîtion  l’envie  d’é  eut  , feu 
crire  ou  de  faire  fortune  l’avoit  mis 
à l’égard  de  la  France.  Quoiqu  il  ait  m ,ruru 
publié  ce  livre  fous  un  nom  fuppofé, 
tout  le  monde  convient  qu’il  efl  de  gi>  g»i- 
lui  , & qu’il  efl  plein  des  plus  grands  1,æ'afc’ 
excès  contre  nos  Souverains.  Le  Parle- 
ment de  Paris  qui  flt,  brûler  en  i< 
un  ouvrage  de  Scioppius  parce  qu’il 
étoit  injurieux  à la  mémoire  d Henry 
le  Grand  n’auroit  pas  fans  doute  épar- 
gné celui  - ci  s’il  lui  eût  été  dénoncé  , 
comme  un  des  plus  furieux  Libelles  g Maff 
qui  ayent  attaqué  la  Majefté  de  nos  Gailiciu 
Rois  qui  portent  le  nom  de  trés-Chre- l’'  £ 
tiens , dit  l’Auteur  a , fans  Lêtre  en  ef-1  17  /.  » 
fet,  & qui  fe  font  glorifiés  de  ce  titre  & 
pendant  qu’ils  ont  travail  1 à ruine* 

..  Dii  . 
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— — la  Religion  de  Jefus-Chrift  dans  Tes 
1638.  principales  contrées  de  l’Europe.  Phi- 
lippe IV.  lui  fçut  li  bon  gré  de  cette 
Satyre  qu’il  le  nomma  à l’Evêché  d’Y- 
pres.  Un  bon  ouvrage  n’auroit  pas  été 
fi  bien  payé. 

Le  Dodeur  Hollandois  travailloit  de- 
puis long-  tems  à un  autre  bien  plus 
confidérable  fur  les  premières  idées  que 
lui  avoit  infpiré  Janfon , & dans  lef- 
quelles  il  s’étoit  fortifié  depuis  par  le 
commerce  d’études  & de  lettres  qu’il 
avoit  entretenu  avec  l’Abbé  du  Verger 
de  Hauranne.  Il  efi  intitulé  : ^duguJH- 
nûs  y feu  dofîrina  fanfîï  slugujiini  de  bu- 
manœ  nature  fanitate , agrititd'ine  , medi- 
cinâ  adverfüs  Pelagianos  & Majjilienfes . 
Il  prétend  y développer  les  fentimens 
que  le  Dodeur  de  la  Grâce  a foutenus 
tant  contre  Pelage,  que  contre  les  Prê- 
tres de  Marfeille,  & en  faire  un  fyfiê^ 
me  raifonné  & fuivi.  Ce  qu’il  établit 
dans  ce  fyfiême  comme  le  point  capi- 
tal de  la  dodrine  de  l’Evêque  d’Hyp- 
pone , c’efl  que  depuis  le  péché  d’Adam, 
le  plaifir  ell  le  feul  reflort  qui  remue 
le  cœur  de  l’homme,  & la  mefure  de 
fou  operation.  Comme  ce  plaifir  elt 
inévitable  quand  il  vient,  il  eft  invin- 
cible quand  il  efi  venu.  S’il  eflceleÛe  , 
' ijl  po. te  à la  yertu  3 .s’il  eû  terreftre > 
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51  incline  au  vice,  & la  volonté  fe  trou 

ve  nécertai rement  déterminée  par  celui  . 

’ des  deux  qui  fe  trouve  aâuellement 
Superieu  r en  degré.  Il  en  ert  de  ces  deux 
délégations  , comme  des  plats  d’une 
balance  dont  l’un  ne  peut  monter,  fans 
que  l’autre  defcende.  Ainfî  l’homme 
fait  invinciblement  le  bien  ou  le  mai 
félon  que  la  Grâce  domine , au  que  la» 
cupidité  prévaut.  Voilà  le  fond  dei’ou* 
vrage  , toutes  les  autres  parties  n’en 
font  que  des  fuites  & des  corollaires. 

Au  relie  l’Auteur  ne  s’attache  qu’à  S. 
Augullin,  parce,  dit- il,  qu’avant  ce 
Pere  a le  myflere  de  la  Grâce  étoiten-  * jinf. 
veloppé  d’épailTes  tcnebres , & que  les  p*“™* 
Grecs  ont  donné  dans  les  erreurs  d’O-  stade.’ 
rigene  le  Pere  du  Pelagianifme.  Ilétoit Cf  JO* 
même  d’autant  plus  necelfaire  de  don- 
ner un  nouveau  jour  à ces  vérités  fain- 
tes  qu’elles  étoient  retombées  dans  l’a- 
byme  d’où  faint  Augullin  les  avoit  ti- 
rées, 8c  que  depuis  cinq-cens  ans  l’E- 
glife  prefqn’entiere  les  ignoroit.  C’eli 
Janfenius  qui  parle  de  la  forte  : d’où  il 
s’enfuit  vifîblement  qu’il  ôte  à fon  fyf- 
tême  tous  les  vertiges  de  1a  tradition, 

& que,  félon  lui,  tous  les  Pafteurs  8c 
les  Doéteurs  ont  erré  malgré  les  pro- 
meffes  l’efpace  de  fept  à huit  fiecles 
dans  des  points  ertentiels  à la  Foi.  U 

D nj. 
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n’eft  pasbefoin  d’être  Théologien  pour 
8.  tirer  cette  conféquence  qui  ruine  les 
principaux  fondemens  de  nôtre  Relr- 

fion.  Il  ne  faut  pas  non  plus  être  grand 
hilofophe  pour  voir  que  fairedu  plai- 
lir  prédominant  le  principe  neceflaire 
de  nos  actions,  c'eft  détruire  tout  mé- 
rité & démérité , tout  vice , toute  ver- 
tu, livrer  l’homme  à un  défefpoir  cer- 
tain & à un  libertinage  affreux.  Au  refie 
on  a peine  à comprendre  comment  l’Au- 
teur donne  fes  fentimens  pour  de  nouvel- 
les découvertes  inconnues  à toute  la 
Theologre  ; car  il  ne  parle  guéres  que 
d’après  les  Hérétiques  de  fon  tems.IIéta- 
bl  it  les  mêmes  pr incipes,il  les  prouve  par 
les  mêmesargumens , il  apporte  les  mê- 
mes réponfes  aux  objections,  il  employé 
fou  vent  leurs  propres  expretTions , il  en 
piliedes  phrafes  entières. Son  fyftêmeefl 
le  pur  Huguenotifme  dans  ce  qu’il  a de 
capital  par  rapport  à la  prédeftination  , 
à la  grâce  > & à la  liberté,  8c  fa  do- 
ctrine fur  ces  points  elfentiels  efl  tel- 
lement celle  de  Calvin  qu  elle  n’en  dif- 
féré que  dans  quelques  termes,  enfor- 
te  que  I un  n’enfeigne  rien  qui  ne  foit 
évidemment  lié  avec  les  principes  de 
l’autre.  On  ne  pei/t  lire  les  inflitutions 
de  Calvin  fans  être  convaincu  que  les 
différences  que  l’Evêque  d'Ypres  à ima* 


Chronologiques.  7 9 

•ginées  entre  fes  opinions  & célles  du 

Chef  des  Proteflans  de  France  font  ab- 
folument  illufoires  , fouvent  fauifes  , 
faifant  dire  à Calvin  ce  qu’il  ne  dit 
jamais  pour  cacher  la  conformité  réel- 
le qui  eft  entre  leurs  véritables  fenti- 
mens.  Ainfi  tout  ce  qu’il  donne  pour 
neuf  eft  déjà  vieux,  mais  anathemati- 
fé.  Il  le  fçavoit  bien  ; c eft  ce  qui  cau- 
foit  fon  embarras , & il  ne  diftimuloit 
pas  à l’Abbé  de  faint  Cyran  a qu’il 
n’ofoit  découvrir  fes  penfées  à perfon-  Mar, 
ne  dans  la  crainte  qu’on  ne  lui  lit  un  ltit" 
mauvais  parti  à Rome.  Il  fe  confoloit 
cependant  fur  ce  que  celui -ci  lui  man- 
doit  qu’il  menageoit  fi  bien  des  per-  1 
Tonnes  qualifiées  de  Paris,  & fur  tout 
une  Congrégation  entière,  que  fon  li- 
vre ne  pouvoit  manquer  d’être  bien  .. 
reçu  fitôt  qu’il  paroîtro  t.  Rien  ne  lui 
tenoit  plus  au  cœur  que  cet  article.  Il 
regardoit  comme  un  coup  de  partie 
de  gagner  une  Communauté.  La  rai- 
fon  qu’il  en  apporte  eft  admirable, 
c’eft  que  telles  gens  font  étranges  quand,  - 
ils  époufent  quel  qu?  affaire ....  étant  ept- 
b arqué  s ils  pa fient  toutes  les  bornes . Ce 
n’étoit  pas  les  connoître  trop  mai.  Les 
opinions  fe  perpétuent  en  effet  & fe 
foûtiennent  communément  avec  opi- 
niâtreté dans  les  Corps  qui  les  adop-^ 

D iiij 
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— — tent,  8c  partant  des  peres  aux  enfatt»^ 
cijes  durent  autant  que  I’Inflitut.  Jan- 
fenius  efperoit  tout  fur  ce  fondement, 
& le  tems  a juftifré  fes  efperances. 

Quelque  perfuadé  qu’il  fût  qu’on  er- 
roit  à Rome  aufli  bien  qu’ailleursdan* 
les  points  les  plus  eiïentiels , dès  que 
ion  ouvrage  fut  achevé  il  penfa  à le 
dédier  à Urbain  VIII.  La  lettre  qu’il 
compofa  à ce  deffein  mérité  de  trou- 
ver place  dans  fes  mémoires.  Elle  ap- 
prendra à ceux  qui  parlent  de  lui  com- 
me du  plus  faint  & du  plus  fçavant 
Evêque  qu’ait  eu  l’Eglife  depuis  faint 
AuguÜin;  ( car  fes  Partifans  ne  répa- 
rent jamais  ces  deux  qualités  ) quelle 
ctoit  fa  déference  pour  le  Saint  Siégé  > 
fon  refpeét  pour  les  décifions  du  pre- 
mier Pafteur , fuppofé  que  fon  cœur 
n’ait  point  démenti  fa  bouche.  Je  me 
trompe  ajfurément , dit  - il,  fi  la  plùpart 
de  ceux  qui  fe  font  appliqués  à pénétrer 
les  fentimens  de  faint  Âugufiin  , ne  fe 
font  étrangement  mépris  eux  -mêmes.  Si 
je  parle  félon  la  vérité , ou  fi  je  me  trom- 
pe dans  mes  conjeÜures , c'efl  ce  que  fe- 
ra connoître  cette  pierre  l'unique  qui  doi- 
ve nousfervir  de  pierre  de  touche , contre 
laquelle  fe  brife  tout  ce  qui  n'a  quun  vain 
éclat  fans  avoir  la  folidité  de  la  vérité. 
Quelle  Chaire  confulterons  nous  finon  celU 
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eu  la  perfidie  n'a  point  d'accès  »?  A quel — _-r ' 
Juge  enfin  nous  en  rapporterons-nous , fi- 
non  au  Lieutenant  de  celui  qui  efl  la  voye , 
la  vérité  & la  vie , dont  la  conduite  met  tt 
couvert  de  ï erreur ,T>ieu  ne  permettant  ja- 
mais qu'on  fie  trompe  en fiuivant  les  pas  de 
fion  Vicaire  en  terre  ....  Ain  fit  tout  ce  que 
j'ai  penfié  , dit  ou  écrit  dans  ce  labyrin- 
the herifié  de  difiputes  pour  découvrir  les 
véritables  fientirnens  de  ce  maître  trés- 
profiond  y & par  fies  écrits  & par  les  au- 
tres monument  de  l'Eglifie  Romaine , je 
l'apporte  aux  pieds  de  votre  Sainteté r 
approuvant , improuvant , avançant , ré - 
truffant  fielon  qu'il  me  fiera  preficrit  par 
cette  voix  de  tonnerre  qui  fion  de  la  nâë 
du  Siège  apeflolique.  Telle  futda  lettre’ 
que  dreffa  Janfenius , mais  qui  fut  fup- 
primc'e  par  fes  Exécuteurs  tefiamentai— 
ies,  & que  nous  devons  au  grand  Prin- 
ce Louis  de  Condé  entre  les  mains  de 
qui  elle  tomba  après  la  rédu&ion  d’Y- 
pres.  A peine  fut -elle  écrite  qu’il  fe 
fentit  frappé  de  la  pelle  qui  l’emporta 
après  deux  années  d’Epifcopat.  Avant 
que  de  mourir  il  voulut  IailTer  une  nou- 
velle preuve  de  fa  fou  million  au  Siégé1 
apollolique  par  rapport  à V A uguftin 
qu’il  abandonnoit  par  fonTellament  à' 
fou  Cbappelain  pour  l’imprimer  de* 
concert- avec  Libert  Fromond  Reéteur' 
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ram  Pontife.  UAuguftin  fat  imprimé 
fans  en  demander  l’approbation  à Ro 
me.  Nous  le  verrons  bien-tôt  exciter 
autant  de  troubles  en  France  & aux 
Pays  - Bas  que  les  Inllitutions  de  Cal- 
vin y en  cauferent  il  y a deux  fiecles. 

Pour  revenir  à Janfenius,  on  plaça 
fur  fon  tombeau  une  Epitaphe  qui  con- 
tenoit  un  éloge  magnifique  de  fon  ou- 
vrage *,  mais  le  Livre  ayant  été  con- 
damné, François  de  Robes  fon  fuccef- 
feur  fit  enlever  l’Epitaphe  le  to.  Dé- 
cembre 1655.  par  Ordre  d’Alexandre 
VII  & du  confentement  de  P Archi- 
duc Léopold  Gouverneur  des  Pays-Bas. 
Le  Siégé  fe  trouvant  vacant  en  i6yi. 
un  thanome  d’Ypres  nommé  Maes  fit 
mettre  le  16  de  Mars  une  autre  pier- 
re de  marbre  au  Tombeau  fur  laquelle- 
on  avoit  gravé  ces  paroles  : Hic  jacet 
Cornélius  janfenius  Jèptimus  Epifcopus 
Tprenfis.  S*:is  dixi.  Vixit  ann  s quinqua- 
ginta  duohus.  Obiit  6.  M-aü  1658'.  Die 
Viator  requirfeat  in  pace  Amen.  Elles 
ne  pouvoient  être  plus  Amples  en  ap- 
parence , mais  on  ne  les  trouva  que  trop 
énergiques.  La  pierre  fut  enlevée  la  nuit 
du  zj.  d’Avril  par  Ordre  de  Limer- 
nonce  & du  Comte  de  Monterey.  Le 
PeieGe  beron  Benediélin  dit  a que-Ies 
ennemis  implacables  de  celui  qui  avoir 
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éforgner  de  la  pratique  des  plus  excel- ' 

ïentes  œuvres  de  la  pieté  chrétienne, 
contraires  à la  pratique  de  l’Eglife,  er- 
ronnées , & feniant  l’hérefie.  La  Facul- 
té confirma  cette  cenfure  le  premier  de 
Juillet.  - 

L’Auteur  de  cette  tradudion  & des 
remarques  avance  qu’une  femme  ma- 
riée peut  être  auffi  pure  & auffi  chaf- 
te  qu’une  Vierge  , & même  davantage  ; 
que  le  vœu  n’ajoute  rien  à la  perfe* 
dion  chrétienne  ; qu’il  n’efl  bon  que 
pour  les  imparfaits  j que  prefcrivant 
certaines  réglés,  & certaines  voyes  par 
où  il  faut  neceflairement  pa(Ter,iI  met 
Lame  en  état  de  ne  pas  dépendre  fi  ab- 
folument  de  Dieu,  & des  mouvement 
libres  de  fon  efprit  qui  foufle  quand  r 
& où  il  veut  ,•  que  l’intention  de  Je- 
fus-Chrift  a été  de  recommander  pu* 
reraent  & Amplement  la  pauvreté,  non- 
point  celle  que  l’on  voiie  dans  les  Re- 
ligions , & qui  eft  pour  ce  fujet  appel* 
lée  volontaire,  mais  celle  qu’on  trou* 
ve  bien  qu’on  ne  la  cherche  pas , & 
qu’on  peut  appeller  de  neceffité  , la 
première  étant  l’ouvrage  des  hommes , 

Êautre  de  la  Providence.  II  eft  vifible 
que  cette  dodrine  fappe  par  les  fon- 
demers  la  profeffion  religieufe  donc 
die  ruine  tout  le  mérité , ainfi  que  l’a- 
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remarqué  Paint  Thomas  dans  Ton  opuf- 
cule  dix- huitième,  où  il  dit  quec’efV 
par  la  fuggeftion  du- Diable  que  quel- 
ques gens  alîurent  qu’il  efl  plus  loua- 
ble de  faire  le  bien  librement,  que  de 
s’y  aflremdre  par  vœu.  L’attrition  n’ell 
pas  mieux  traitée  dans  le  livre  de  la 
Virginité.  l’ Auteur  apres  l’avoir  dé- 
clarée infuffifanfe  dans  le  Sacrement  de 
Penitence , & fuppofé  comme  certain 
d’ailleurs  que  la  contrition  réconcilie 
l’homme  avec  Dieu  avant  la  réception 
du  Sacrement , prononce,  ce  qui  en  e(l 
une  fuite  naturelle  , que  Pabfolution 
n’eft  que  déclaratoire.  Le  fieur  du  Pin 
a prétend  que  ce  fut  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu qui  lit  condamner  la  Propor- 
tion concernant  l’attrition  , & le  Pe- 
re  Gonet  b Jacobin  foutîent  avec  beau- 
coup d'autres  Théologiens  qu'elle  me* 
ritoit  la  cenfure. 

Le  livredont  nous  parlons  ici  portoit 
le  nom  du  Pere  Seguenot  de  l’Orator- 
re  j cependant  on  allure  que  le  Pe>.e 
de  Gondren  fon  General  atteila  au  Car- 
dinal de  Richelieu  que  la  dodrinecon- 
tenuë  dans  l’ouvrage  loin  d’être  celle 
de  la  Congrégation , n’étoit  pas  mê- 
me du  Pere  Seguenot  ; que  les  articles 
qui  révoltoient  fi  fort  avoient  étetranf- 
erits  Sc  tirés  des  écrits  de  1 Abbé  de 
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S.  Cyran  , mis  enfuiteentrelesmains  du 

Traduéteurdu  Livre  de  la  Virginité  qui 
ne  fcavoit  comment  on  les  y avoit  fait 
palier.  Peu  importe  dans  le  fond  qui  en 
efl  le  véritable  Ameur.  Il  cü  certain  que 
l’Abbé  ne  penfoit  p^s  de  l’état  Reli- 
gieux comme  en  ont  penfé  les  Peres 
Grecs  & Latins  qui  ont  épnifé  leur  élo- 
quence dans  les  Eloges  qu’ils  en  ont  tra- 
cés, & que  de  plus  il  tenoit  que  I’AbfoIu- 
tïon  Sacramentale  n’eft  qu’un  jugement 
déclaratif  de  la  remilTion  déjà  obtenue 
par  la  contrition  parfaite  neceflaire  au 
Sacrement  de  Pénitence.  L’Article  fui- 
■Vaut  fervira  à le  fa're  connaître. 

Loliis  XIII.  donne  commiffion  à M.  juin  f.- 
de  Laubardemont  Confeiller  d’Etat 
d’informer  contre  le  PereSeguenot , & 
l’Abbé  de  faim  Cyran  enfermés  de- 
puis le  14.  de  Mai,  le  premier  à la  Ba- 
Bille,  l’autre  à Vincennes. 

Je  viens  de  parler  du  Pere  Seguenot 
à l’occafion  de  fon  Livre,  & comme  il 
ne  (è  trouva  point  d’autres  charges  con- 
tre lui  dans Tinflruéüon  de  fon  procès, 
je  n’en  dirai  rien  davantage.  Auiïî  bien 
peu  de  gens  s’interelîent  à fa  réputat  ion. 

Il  n’en  ell  pas  de  même  rie  l’Abbé  : c'efl 
pourquoi  il  eB  à propos  de  le  faire  con- 
noître  à fond,  non  en  copiant  fes  Pane- 
gyriftes  ou  fes  Ccnfeurs , mais  par  des 


Dlgitized  by  Google 


88  Mémoires 

faits  notoires  que  l’envie  de  le  caTonr- 

3 8*  nier  n’a  pu  forger , & que  la  pafiion  de 
le  juflifier  ne  fcauroit  contredire.  Jean 
du  Vergier  de  Hau  ranne  natif  de  Bayon- 
ne, & le  confident  de  Janfenius  , ainfi 
que  je  l’ai  dit  fous  Ie<?.  de  Mai  ,étoitab- 
folument  dans  les  principes  de  fon  ami, 
& Iorfque  celui-ci  retourna  en  Flandres 
pour  y travailler  au  grand  ouvrage  qui 
devoît  faire  connoître au  monde  le  My- 
ftere  de  la  Grâce  de  Jefus-Chrifi  que 
l’Eglife  entière  ignoroit  depuis  cinq  cens- 
ans  , l’autre  s'attacha  à Henry  Cathei- 
gner  de  la  Rocliepofay  Evêque  de  Poi- 
tiers , lequel  en  1610.  fe  démit  en  fa  fa- 
veur de  l’Abbaye  de  faînt  Cyran.  Sans 
doute  par  reconnoi fiance  de  l’Apologie 
que  l’on  appella  , au  rapport  de  Bayle  , 
-l’Alcoran  de  l’Evêque  de  Poitiers,  & 
que  l’Abbé  avoit  commencée  rfin  de 
jufiifier  le  Prélat  d’avoir  pris  les  armes 
pour  fe  faire  raifon  de  quelques  Ma- 
gifirats  qui  lui  croient  contraires.  Ce- 
n’étoit  pas  le  coup  d’effav  de  l’Abbé  de 
S\  Cyran  & l’on  reconnoît  pour  le  pre- 
mier de  fes  ouvrages  la  QueAion  Roîa- 
le  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
Le  nouvel  Abbé  alla  peu  à près  fixer 
fon  fejour  à Paris  pour  y travailler  de 
fon  côté  à I’éiabliflèment  du  nouvel 
Evangile.  II  y parut  d’abord  avec  un- 
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meim  Elie  & un  Jean  - Baptifle.  11  ne 
parloitquedu  rétabliflement  de  la  Pé- 
nitence, de  l’Efprit  primitif  & des  an- 
ciens Canons.  En  toute  occafion  il  ge- 
miffoit  fur  l’aveuglement  des  hommes, 

& fur  l’ignorance  profonde  où  ils  étoient 
des  plus  laimes  verités.Cette  maniéré  lui 
attira  bientôt  des  Admirateurs  dans  un 
tems  fécond  véritablement  en  gens  de 
bien, mais  ou  perfonne  ne  parloit  de  cet- 
te reforme. Ses  entretiens  lui  meriterent 
l’eflimedu  Cardinal  deBeruIIe,  & les 
mouvemens  qu’il  fe  donna  pour  procu- 
rer à fa  Congrégation  des  établiffemens 
au  dedans  &au  dehors  la  lui  acquirent 
toute  entière.  Grand  nombre  de  gens  fe 
mirent  fous  fadiredion,  Prêtres,  Laï- 
ques, Femmes  du  monde,  Religreufes 
le  firent  maître  de  leurs  confciences,  il 
devint  leur  Oracle.  II  penfa  alors  à 
élever  Pédifioe  qu’il  meditoit  depuis  fi 
long-tems.  II  n’y  a rien  dont  on  ne 
puilfe  venir  à bout  avec  de  la  patience 
quand  la  réputation  efl  une  fois  bien 
établie.  Perfuadéque  l’Eglife  d’aujour- 
d’hui erroit  dans  les  points  les  plus  im- 
portants, ou  plutôt  qu’il  n’y  avoit  plu» 
d’Eglife  , il  n’obmit  rien  pour  en  bien 
convaincre  fes  Difciples  & fes  amis. 

Ç’étoit  la  bafe  de  fa  Dodrine  qui  ne 
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pouvoir  manquer  de  tomber  en  ruine 
fi  ce  fondement  venoit  à manquer  : car 
il  faifoit  profeflion  de  dire  des  chofes 
fort  nouvelles , mats  qu’il  avoit  puifc» 
dans  la  fource  des  premiers  fiecles. 
Je  vous  confcfje  que  Dieu  m'a,  donné  &" 
me  donne  de  grandes  lumières  , dit  il  un 
a Vu  de  i°'îr  à M.  Vincent  a Inftituteur  des 
ai.  v i k-  Prêtres  de  la  Million  , il  m'a  fait  con * 
‘al  m-  n<  icre  qu'il  n'y  a plus  d'Eglifc  . . . non  il 
htiu e ut-  n'y  a plus  d'Eglife.  Dieu  m'a  fait  connot- 
Zedés.e  tre  qu'il  y a plus  de  cinq  ou  ftx  cens  ans 
■qu'  l n'y  a plus  d'Eglife.  vivant  cela 
-l'Eglifé  étoit  comme  un  grand  Fleuve  qui 
avoit  Jes  Eaux  claires  ; mais  maintenant 
ce  qui  nais  femble  l'Eglife , ce  n'ejl  plus 
que  de  la  Bourbe.  Le  Lit  de  cette  belle 
Rivicre  eft  encore  le  même  , mais  ce  ne 
b Dtj'ofi-  font  pas  les  mènes  Eaux.  Il  difoitZ-  pou- 
* voir  marquer  clairement  l’Epoque  de 
de  prn-  fa  défi  ru  dion  dont  Dieu  même  étort 
r,t'  l’Auteur.  Ce  principe  general  une  fois 
établi , le  refie  ne  fouffrait  pas  de  gran- 
des difficultés  , & on  pouvoit  le  croire 
fur  fa  parole.  Selon  lui , il  ell  aulfi  inu- 
tile de  s’accufer  des  pechez  veniels  que 
la  pratique  en  eft  nouvelle  :c’eft  un  aéte 
d’humilité  qui  fe  peut  faire  à tout  Laï- 
que. Il  n’eft  pas  plus  neceiïaire  de  mar- 
quer le  nombre  des  pechez  mortels  ou 
ks  circonftances  qui  changent  l’efpece. 
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Il  raifonnoit  j u fie  confequem  ment  à Tes 

principes  dans  îefqneis  la  Confefiïon  *638. 
n’efl  qu’une  oeuvre  de  furrérogation  * 
car  il  tenoit  que  PAbfoImion  ne  remet 
point  les  pechez  , n’étant  qu’un  ligne 
qu’ils  font  pardonnes.  C’efl  pour  cela 
qu’ilexigeoit  ia  Contrition  parfaiiecom- 
me  une  difpofiiion  effentieile  à la  Con- 
felTion  , & qu’il  vouloit  que  la  fatisfa- 
dion  précédât  l’Abfoluticn.  Iltrouvoit 
ïa  Communion  beaucoup  plus  propre 
à effacer  les  péchés  que  la  Confeffon , 

& l’iiiTccation  du  faint  nom  de  Jelus 
auffi  1 fficace  pour  cette  efi'et  que  la  Com- 
munion. De  tous  les  Sacremens  il  n’y 
en  a point  dont  il  eût  une  plus  haute 
idt’e  que  celui  de  la  Confirmation  , il 
le  préferoit  au  Baptême  , jugeant  Tes  * 
effets  plus  vifs,  & plus  prompts,  plus 
animés , & il  fouienoit  que  ce  Sacre- 
ment ne  demandoit  point  d’autres  dif- 
pofitions  que  le  Baptême , enforte  qu’un 
hotnme  en  péché  mortel  pouvoit  le  re- 
cevoir pourvu  qu’il  en  demandât  par- 
don à Dieu.  Il  debitoit  une  infinité 
d’autres  maximes  qu’il  croïoit  auffi  bien 
fondées  dans  l’antiquité.  Luialleguoit- 
on  contre  les  Sentimens  les  1 Jieologiens 
de  nos  jours  ? il  les  meprifoit  au  fou- 
verain  degré  . & il  di/oit  naïvement 
qu’il  en  feavoit  beaucoup  plus  qu’eux. 
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Ci  toit- on  faint  Thomas  ? ce  Dodeur 
avec  font  beau  titre  d’Ange  de  l’Ecole  a 
fuiné  la  vraie  Théologie.  Parloit-on 
du  Concile  deTrente?ce  n’a  été  qu’une 
alîemblée  du  Pape,  &deSchoIaltiques 
qui  ont  corrompu  la  faine  Dodrine. 

L’Abbé  ne  difoit  pas  fi  crûement  ce 
qu’il  penfoit  là-deflus  qu’il  ne  prit  des 
mefures  pour  fe  mettre  à couvert  de  ce 
qui  pouvoit  arriver  en  cas  que  quel- 
qu’un ne  goûtât  pas  fes  opinions  & vint 
à le  trahir.  II  recommandoit  fortement 
le  fecret,  & il  avertifToit  ferieufement 
que  fi  l’on  y manquoit  il  nieroit  tout. 
C’étoit  le  moien  de  fermer  la  bouche 
aux  Délateurs.  II  voulut  a bien  appren-, 
dre  un  jour  (ç’étoit  en  1635.)  à Dont 
Jean  Jouaud  Religieux  Secrétaire  de 
l’Ordre  de  Citeaux,  & Abbc  de  Prières 
qu’il  trouva  à Maubuilfon  jufqu’où  il 
portoit  fes  précautions.  Il  lui  raconta 
qu’apprehendant  une  fois  qu’on  ne  le 
dénonçât  à l’Evêque  de  Poitiers  ou  à 
quelqu’autre , il  fit  arrêter  tout  court 
au  milieu  du  chemin  un  Ecclefiaftique 
auquel  il  venoit  de  découvrir  librement 
fes  penfées  , & le  pria  de  le  confefièr  , 
ce  que  le  Prêtre  fit  après  avoir  néan- 
moins témoigné  queiqu’étonnement 
d’une  adion  fi  fubite  ; qu’il  s’accufa 
d’avoir  failli  en  lui  propofant  fes  ma- 
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xrmes,  8c  lui  en  demanda  l’Abfolution  — ~ 
dans  la  vuede  l’obliger  à garder  fous 
le  Sceau  delaConfeffion  les  cbofes  qu’il 
lui  avoir  dites  dans  un  entretien  fami- 
lier. L’Abbé  en  contant  cette  avanture 
rioit  à gorge  deploïée  auffi  bien  que 
fon  neveu  de  Barcos  qui  étoit  pre- 
fent,  tant  elle  leur  paroilîoit  plaifante. 

Il  faut  avouer  qu’elle  eft  bien  iingulie- 
re  en  effet , mais  on  a peine  à conce- 
voir comment  un  homme  qui  n’eft  pas  _ 
en  Délire  & qui  fe  dit  Chrétien  a pû 
faire  parade  d’avoir  ainfî  tourné  un  Sa- 
crement en  dérifion.  Rien  n’efl  plus 
propre  àperfuader  que  l’Abbé  de  faint 
Cyran  ne  regardoit  pas  la  Confeffion 
comme  une  chofebien  ferieufe  ni  bien 
efïentxelle  à la  Religion.  Comme  il 
exigeoit  le  fecret  de  fes  amis  qu’il  en- 
tretenoit  de  vive  voix  , il  recomman- 
doit  exactement  aux  perfonnes  à qui  il 
ecrivoit  de  brûler  fes  Lettres.  On  voit 
par  quelques-unes  de  celles  qui  nous 
relient  qu’il  tenoit  aux  Grilles  le  mê- 
me langage  que  partout  ailleurs,  lln’é- 
loit  pas  de  ceux  qui  s’imaginent  qu’ori 
perd  fon  tems  à diriger  des  Religieufes. 
Perfuadé  que  la  clôture  n’interdit  pas 
tout  commerce  avec  les  hommes  du 
liecle  J & que  les  opinions  qui  ont  pris 
racine  dans  l’enceinte  d’une  Commu- 
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■ " nauté  Reguliere  pénétrent  aifément  an 

1 * * dehors,  il  cultivoit  avec  foin  les  Mo- 
nafteres  de  Filles  où  il  avoit  accès.  Se- 
*uiln*dt  a Zamet  Evêque  de  Langres 

at.  t‘E.  l’ayant  introduit  à Port  Roral  & au 
l'i£r*e  Convent  du  Saint  Sacrement  dont  le 
‘Pape  l’avoit  nommé  Supérieur  par  la 
Bulle  de  l'établidement  de  cette  Mai- 
fou  qui  fiibfi  lia  allez  peu  de  tems,  faim 
Cyran  s’y  rendit  bien-tôt  fi  conlidera- 
ble  que  non  feulement  le  Prélat  fuc 
compté  pour  rien  , mars  qu’on  le  pria 
de  n’y  plus  retourner,  parce  que  fa 
conduite  trop  douce  , difoit-on , entre- 
tenoit  les  âmes  dans  leurs  mauvaifes 
habitudes.  Ce  fut  la  Mere  Agnes  de 
faint  Paul  AbbelTe  de  Port-Roial  qui 
lu*  fit  ce  compliment  tant  en  fon  nom 
qu’au  nom  de  la  Mere  Marie  Angéli- 
que A rnauld  fa  fœnr  qui  étoit  alors  à 
la  tête  des  Religreuiès  du^ Saint  Sacre- 
ment. L’Abbé  avoit  pris  un  tel  amen- 
dant fur  Pefprit  de  ces  deux  Filles  très 
yertueufes  d’ailleurs  qu’elles  n’écou- 
toient  plus  la  voix  d’aucun  autre  Pa- 
fleu  r , perfuadées  que  Dieu  leur  parloit 
par  fa  bouche.  L’on  vit  en  peu  de  tems 
les  proflernations  contre  terre  auffi  fré- 
quentes chez  elles  que  les  Confefiions 
& les  Communions  y devinrent  rares. 
La  Mere  Marie  Angélique  fut  une  fois 
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cinq  mois  entiers  fans  approcher  des 

Sacremens  par  un  efprit  de  penitence  , 
elle  ne  le  fit  pas  même  à Pâques.  Auf- 
fi  ne  parloit’-  elle  que  de  la  primitive 
Eglife , des  Canons , des  premiers  Con- 
ciles , de  faint  Auguflin  , & de  faint 
Paul.  La  Mere  Agnès  n’étoit  ni  moins 
fcavante  dans  l'Antiquité  ecdefiaftique , 
ni  moins  éloquente,  & l’Abbé  choifit 
fa  maifon  pour  en  faire  une  efpeee  de 
Séminaire  où  fe  retiroient  ceux  qu’il 
gagnoit  au  nouvel  Evangile.  On  vit  en 
peu  de  tems  Meilleurs  le  Maître  dont 
l’un  s’étoit  extrémmement  diflingué 
dans  les  caufes  qu’il  avoic  plaidces  à 
Paris,  & quinze  ou  feize  autres  perfon- 
nes  s’y  retirer  pour  méditer  les  véri- 
tés éternelles  , 8c  étudier  à loi  fi  r faint  . 
Atiguftin  fans  autre  connoiifance  de  la 
Théologie  que  celle  qu’on  puifoit  dans 
les  inftruâions  du  Direéteur.  Comme 
on  prevoïôit  que  le  nombre  des  Solitai- 
res groflîroir  bien- tôt,  on  penfa  à bâtit 
des  Cellules  dans  l’enceinte  extérieure 
du  Monaftere,  8c  même  à faite  un  In- 
flitut  d’une  efpeee  particulière  dont  on 
pretendoit  trouver  des  figures  dans 
l’Ancien  Teftament/  On  en  dreda  le 
plan  avec  l’abrégé  des  Conflitutions , 
mais  l’Archevêque  de  Paris  Payant  com- 
muniqué aux  Peres  Capucins  refufa  de 
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l’approuver,  Nos  Reclus  s’èn  confole- 

rent,  & le  nom  de  Meilleurs  de  Port- 
Roial  devint  bien- tôt  plus  fameux  par 
les  écrits  qu’ils  publièrent  , qu’il  ne 
•I'auroit  jamais  été  s’ils  avoient  paffé 
leur  vie  à chanter  les  Ioüanges  de  Dieu 
8c  à faire  de  petits  Paniers. 

L’Abbé  du  Vergiern’avoit  pas  conçu 
de  moindres  efperances  du  côté  de  Poi- 
tiers. La  Sœur  Marie  de  Lage  de  Puy- 
laurens  étoit  une  autre  Mere  Agnès 
de  faint  Paul.  L’eftime , l’attachement, 
la  docilité,  tout  étoit  égal  de  part  8c 
d’autre  : mais  une  Supérieure  de  la 
Vifitation  n’effipas  auffi  abfolue  qu’une 
AbbelTe  dont  le  pouvoir  n’a  prefque 
point  de  bornes  dans  toute  letenduë 
de  fa  Maifon.  Quelques  foumifes  que 
foient  les  Filles  de  faint  François  de 
Sales  dont  robéïlfance  elt  la  vertu  par- 
ticulière , leur  réglé  elt  pour  elles  com- 
me un  fécond  Evangile,  & elles  don- 
nent difficilement  dans  des  idées  qui 
paroilfent  s’écarter  de  I’efprit  de  leur 
Bien  heureux  Pere.  D’ailleurs  le  Grand- 
* Lettres  Vicaire  * de  l’Evêque , & le  ConfelTeur 
t(eJ*de  de  la  maifon  étoient  fort  attachés  aux 
TuyUu-  fentimens  communs  j ainfî  tout  ce  que 
y Abbé  put  faire  la  Sœur  de  Puylaurens,  ce 
de  faint  fut  de  s’ajufter  aux  maximes  de  la  nou- 
CyrAn'  velle  Loi  fans  entreprendre  de  les  éta- 
blir 
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ï>ïïr  dans  la  Communauté  où  elles  au- — — 
roient  été  mal  reçues.  i6$8. 

Rien  ne  faifoit  plus  de  peine  à l’Ab- 
bé que  cette  prévention  où  l’on  étoit 
pour  les  opinions  du  terns,  & il  voïoit 
bien  qu’il  ne  la  furmonteroit  pas  fans 
beaucoup  de  peines.  Le  point  capital 
étoit  de  décrediterceux  qui  paroiffoient 
les  plus  attachés  à ia  Doétrine  prefen- 
te.  Janfenius  & lui  l’avorent  conçu 
parfaitement  , & ils  y travaiüoient 
Tans  relâche.  C’elt  pour  cela  qu’ils 
crioient  fi  fort  contre  les  Théologiens 
de  l’Ecole  , les  Jefuites  furtout  dont 
ils  faifoient  autant  de  Pelagiens.  Saint 
Cyran  ne  faifoit  point  de  façon  de  dire 
à fes  amis  qu’on  ne  pouvoit  rendre  un 
plus  grand  fervice  à Dieu  que  de  tra- 
vailler à ruiner  la  Société  , & il  con- 
feiüoit  fort  aux  Supérieurs  des  Mai- 
fons  Religieufes  de  fa  connoiflance  de 
ne  recevoir  point  parmi  eux  d’écoliers 
qui  euffent  étudié  chez  ces  Peres  fans 
avoir  bien  effacé  les  impreffions  qu’ils 
au  roient  prifes  dans  leurs  Colleges.  II 
ne  fe contenta  pas  de  parler.  Il  écrivit 
avec  toute  la  violence  dont  un  lom- 
me  atrabilaire  eff  capable,  8c  dans  le 
defîein  qu’il  avoit  formé  d’attaq  ier  la 
Société  en  gros  & en  détail , il  décla- 
ra la  guerre  tantôt  aux  particuliers  tan- 

Tome  //.  £ 
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- tôt  au  corps  entier  11  ne  tint  pas  à lui 

que  le  célébré  Fere  Sirmond  ne  paffât 
pour  un  hérétique  , mais  perfonne  ne 
lren  crut  fur  fa  perfonne.  M.  du  Pin 
« tuft.  a reconnoît  que  les  opinions  qu’il  trai- 
EeeL  du  toit  d’erreurs  font  foutenuës  commu- 
fiecUt.  nément  dans  les  Ecoles.  S'étant  formé 
me  X^zologie  a fa  mode,  dit  un  autre 
fçavant  Ecrivain  b,  il  trouve  des  kêre - 
ftes  V11  n'ont  d’ attire  fondement  que  fes 
ItiUu  idées.  M.  Simon  a encore  obfervé  qu’il 
y a bien  de  la  différence  entre  le  Hile 
de  l’Abbé  & celui  du  Jefuite.  Elle  fau- 
i te  en  effet  aux  yeux  de  quiconque  n’a 

pas  le  goût  du  Comte  de  PuiTy  qui  ne 
c t et.  irouvoit  c pas  de  plus  beau  latin  que 
%ufyu  celui  d’Heloifîe.  II  faut  avouer  ce- 
%Xi.  4y.  pendant  que  le  Fondateur  du  nouvel 
Evangile  écrivoit  beaucoup  plus  rai- 
fonnablement  en  Latin  qu’en  François. 
Celles  de  fes  lettres  qui  n’ont  pas  été 
retouchées  par  Meilleurs  de  Port-Roïal 
font  d’un  caradere  tout  propre  à ré- 
jouir. Son  chef-d’œuvre  efl  le  Pctrus 
j4ure!ius. C’elt  là  qu  il  a ramallé  toutes 
Es  forces  pour  fondre  fur  le  Corps  de 
là  Société.  C eft  l’ouvrage  qu’on  a le 
plus  preconifé  r Sc  le  plus  propre  en 
effet  a faite  counoître  fou  genie  Sc  la 
trempe  de  fou  efptit.  Il  s’étoit  caché 
fous,  le  nom  de  Parus  Anrelms  v mais 
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q’étoit  le  fecret  de  la  Comedie , car 

perfonne  n'ignoroit  qu’il  en  fut  i’au- 
teur.  Il  fe  croyoit  cependant  par  là  en 
droit  de  vanter  lui  - même  fon  livre. 

Il  dit  un  jour  à l’Abbé  de  Prières  que 
ç’étoit  le  meilleur  qui  eût  paru  depuis 
fix  cens  ans , auiTï  fes  amis  ont  avoué 
qu'il  s’eflimoit  beaucoup  , 6c  qu’il  mé- 
prifoit  fouverainementles  autres.  Com- 
me il  l’avoit  compofé  en  faveur  des 
Prêtres  feculiers  d'Angleterre  qui 
avoient  un  démêlé  tant  avec  les  Jefui- 
tes  qu’avec  les  autres  Religieux  & la 
plus  grande  partie  du  peuple  catholi- 
que , il  ne  fait  point  difficulté  de  re- 
préfenter  par  tout  les  Religieux  de  la 
Soc  iété  , comme  les  ennemis  irrécon- 
ciliables de  la  Hiérarchie.  Ce  n’eft  pas 
d’aujourd’hui  que  ceux  qui  déchirent 
cruellement  tout  ce  qu’il  yad’Evêques 
qui  ne  donnent  pas  dans  leurs  fenti- 
mens  fe  parent  avec  affedation  du  ti- 
tre faltueux  de  défenfeurs  de  la  Hie- 
' rarchie.  Pctrus  ytureHus  avoit  des  Par- 
tifans  parmi  les  Prélats  qui  lïrent  fî 
bien  que  l’AlTembléedu  Clergé  de  1641. 
ordonna  le  2.7.  d’Avril  que  le  iiv-e  fe- 
roit  imprimé  à fes  dépens.  Il  lui  en 
coûta  neuf  mille  livres  d'autant  plus 
mal  employés  que  le  Roi  fit  arrêter  le 
Libraire , & faifîr  une  partie  des  exetn-i 

Eii  . 
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plaires,  fur  les  plaintes  qui  lui  furent 
faites  que  l’Auteur  s’y  déchaînoit  com- 
me un  furieux,  non  feulement  contre 
des  Religieux  honorés  des  éloges  d’un 
grand  nombre  de  Souverains  Pontifes, 
mais  encorecontre  de  grands  Evêques, 
& fur  tour  contre  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault  bien  plus  diftingué  par  fa 
haute  piété  que  par  fon  fçavoir , fa  di- 
gnité , & fa  naiffance.  Le  Clergé  af- 
fèmblé  en  1645.  fit  ce  qu’il  put  pour 
ravoir  les  exemplaires  faifis  ; & n’en 
pouvant  venir  à bout,  il  prit  la  réfo- 
iution  de  faire  réimprimer  le  Petrus 
urelius . M.  Godeau  Evêque  de  Graf- 
fe  qui  tournoit  afTés  bien  un  vers  fans 
avoir  néanmoins  le  genie  qui  fait  les 
Poetes , fe donna  beaucoup  de  motive* 
mens  pour  engager  fes  illuftres  Con- 
frères dans  cette  dépenfe  : il  compofa 
même  l’éloge  outré  qu’on  voit  à la  tê- 
te du  livre,  & où  il  veut  bien  fuppo- 
fer  qu’on  ignore  encore  le  nom  vérita- 
ble de  celui  à qui  une  modefiie  fans 
exemple  a fait  emprunrer  celui d'slure- 
liits.  Cela  lui  attira  une  Satyre  a , dont 
il  fentit  d’autant  plus  vivement  tous 
les  traits  qu’elle  eft  très- bien  écrite  , 
& d’autant  mieux  fondée  qu’il  s’en  faut 
beaucoup  que  l’Ouvrage  ne  foit  irré- 
préhensible. L’auteur  y enfeigne  en  ter- 

.À  ’ 
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mes  exprès  qu’un  péché  d’irripureté  dé 

truit  le  Sacerdoce  & l’Epifcopat  ( vind.  1638. 
,p.  319.  J qu’un  Evêque  qui  s’eft  démis 
eft  dans  l’Eglife  comme  s’il  ne  l’avoir  ja- 
mais été  , au  jugement  des  faints  Pe- 
res,  & félon  i’ufage  primitif  ( p.  89.  ) 

De  pareilles  Propofitions  ne  dévoient 
guères  être  du  goût  des  Prélats  , non 
plus  que  celles  par  Iefquelles  il  femble 
égaler  les  Curés  aux  Evêques  f p 110.  ) 

11  eft  vrai  qu’il  dédommage  ceux-ci 
en  quelque  forte  , car  s’il  leur  donne 
les  Pafteurs  fufaalternes  peur  collate- 
raux , il  paroît  les  aftocier  eux-  mêmes 
au  fouverain  Pontife  en  leur  attribuant 
;Ia  plénitude  de  puiffance  dans  toute 
l’étenduëdeleurdiocéfe.  ( p.iz6.  ) C’eft 
apparemment  pour  cette  raifon  qu’il 
eft  qualifié  par  M.  Godeau  Epifcopo- 
rum  defenfor  inviBijjimus , veritatis  ama- 
tor  acerrirnus  , Hiérarchie  vindex  juf- 
.tijjimiis , Theologus  in  avitœ  Thtologia 
finu  educatus.  Voilà  bien  des  fuperla- 
tifs  dont  peu  d’Evêques  s’accommode, 
roient  aujourd'hui.  Le  Clergé  ne  pou- 
voir long-tems  ignorer  quel  homme 
c’étoit  que  l’Abbé  de  faint  Cyran , & 
c eft  pour  l’avoir  enfin  connu  qu’il  fit 
retrancher  du  Gallia  Cbriftiana  l’élo- 
ge quelonyavoit  fait  de  ce  perfou- 
- nage. 

w ■p  ••• 
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— — Ail  refte , fi  l’Auteur  déclame  contre 
1^38.  ies  Jefuites  , il  ne  traite  pas  beaucoup- 
mieux  tous  les  Religieux  en  general , 
qu’il  compred  Tous  le  nom  de  Moines. 
Selon  lui,  (vind.  p.  23 6.)  les  Moines 
font  peu  propres  au  gouvernement  des 
Eglifes , & il  y en  a très-  peu  qui  y aient 
réulTi.  Il  allégué ià^delfus  ladodrinedes 
Pe res  , comme  s’il  avoit  oublié  que  la 
plupart  ont  été  eux-mêmes  foiitaires, 
& qu'on  en  a tiré  un  nombre  infini  de 
,1’obfduité  du  Cloître  pour  les  placer 
fur  la  Chaire  de  faim  Pierre,  &fur  le 
Siégé  des  Succdfeurs  des  Apôtres.  Du 
tems  deTrithême  & de  Volaterran  on 
comptoit  déjà  du  feul  Ordre  de  faint 
Benoît  vingt- huit  Papes  , deux  cens  Car- 
dinaux , feizecens  A rchevêques , & qua- 
tre mille  Evêques.  Encore  aujourd’hui 
dans  l’Eglife  Grecque  il  faut  être  Cal- 
chier  ou  Profès  de  l’Ordre  de  faint  Ba- 
file  pour  parvenir  à l’Epifcopat.  Saint 
Cyran  , qu’on  fait  fi  profond  dans  I’Hi- 
floire&  dans  la  difciplineecclefiaflique 
ne  pouvoit  ignorer  ces  veritez  ; mais  il 
haïlfoit  tous  les  Moines  , & il  avoit  in- 
térêt à les  décrier.  Dans  un  autre  en- 
droit il  donne  comme  une  veritéde  for 
generalement  reconnue  qu’un  Heretique 
qui  fait  l’aumône  n’a  pas  plus  de  cha- 
rité & de  grâce  que  les  Démons  qui  gué- 
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tilîent  quelquefois  les  malades.  Cela  fu  p — ■ — 
pofé , il  y a une  étrange  différence  eu-  1658» 
treun  Heretique  &un  InfidelIe,oubien 
le  Prophète  avoit  grand  tort  d’exhor- 
ter d’une  maniéré  fi  pathétique  le  Roi 
Nabuchodonofor  à racheter  Tes  pechez 
par  des  aumônes.  Comment  celles  de 
Corneille  monterent-eiles  au  thrône  de 
Dieu  , s’il  n’avoit  pas  plus  de  grâce  que 
Jes  Démons  ! Ce  qu’il  avance  fur  l’irn- 
poffibilitc  de  garder  les  Commandement 
dans  l’ancienne  Loi , & fur  la  volonté 
que  Dieu  a de  fauver  les  hommes , eft: 
fi  conforme  à ce  qu’enfeigne  Janfenins , 
qu’il  eft  vifible  qu’ils  n’avoient  qu’un 
efprit  comme  ils  n’avoient  qu’un  cœur# 

C’eft  tout  cela  fans  doute  qui  a oblige 
M du  Pin  a à dire  qu’il  traite  rarement  a mjl. 
les  matières  à fond  j & qu’il  11’eft  pas  ^ïj' f? 
toujours  exnét  dans  fes  décifions.La  cen-  eu  V<>.  1, 
fure  eft  jufte , & l’on  ne  peut  la  faire  p s7im 
en  termes  plus  radoucis. 

Les  fentimens  de  l’Abbé  de  Saint  Cy- 
ran  étoient  devenus  trop  publics  portr 
être  éternellement  cachés , & ils  étoient 


d’une  nature  à n’être  pas  generalement 
approuvés.  Beaucoup  de  gens  le  regar- 
dèrent comme  un  homme  dangereux  j 
pluiieurs  de  fes  amis  renoncèrent  à fon 
commerce.  Le  P.  Vincent  de  Paul  avec 


qui  ii  avoit  entretenu  une  Iraifon  très» 
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— — étroite,  rompit  avec  éclat  après  lui  avoir 
reproché  Tes  Nouveautez.  Enfin  le  Roi 
en  fut  informé  , & e’efl  ce  qui  donra 
lieu  à fa  détention  que  Moreri  a attri- 
vn&iïr.  buë  néanmoins  à fa  fermeté  fans  s’ex- 
pliquer davantage.  II  efl  vrai  que  les 
Partifans  de  l’Abbé  prétendent  qu’il  ne 
fut  arrêté  que  parce  qu’il  n’avoit  pas  opi- 
né au  gré  te  la  Cour  fur  le  mariage  de 
Monfieur  avec  la  PrincelTe  Marguerite 
de  Lorraine.  Si  cela  eft  , il  faut  avoiier 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  fi  vif  & fi 
puiiTant , incapable  par  Ton  humeur  de 
rien  endurer,  & en  état  par  fon  crédit 
de  tout  entreprendre,  différa  long-tems, 
contre  fa  coutume , à faire  éclater  fon 
reffentiment  : car  le  Clergé  avoit  pro- 
noncé , ainfî  qu’on  l’a  vû  , dès  le  mois 
de  Juillet  1 6^.  fur  la  nullité  du  maria- 
ge , & l’Abbé  me  fut  arrêté  qu’en  1638. 
deux  ans  après  que  Loiiis  XlIL  eut  pro- 
mis d’agréer  ce  que  fon  frere  avoit  fait , 
pourvu  qu’il  perfeverât  dans  la  volonté 
d’cpoufer  la  PrincelTe.  C’efi  donc  faire 
illufion  au  Public  que  de  rejetter  fur 
une  opinion  innocente  en  elle  - même, 
qui  n’avoit  fait  ni  bien  ni  mal  à l’Egli- 
fe  & à l’Etat,  une  peine  qui' ne  pouvoir 
gnéres  être  infligée  que  pour  une  here- 
fie  notoire.  C’efl  aufli  à peu  près  dans 
tes  termes  qu’en  parle  le  Roi  dans  la 
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Commiflion  qu’il  fit  expedier  pour  in-  "~T~T 
former  contre  le  coupable,  & la  Du- 
çhefle  d’Aiguillon  aïant  follrcité  fa  dé- 
livrance , le  Cardinal  de  Richelieu  lui 
répondit  que  l’Allemagne  8c  la  France 
feroient  encore  Catholiques  fi  Luther 
8c  Calvin  enflent  été  mis  de  bonne  heu- 
re en  lieu  où  ils  n’euflent  pas  eu  la  li- 
berté de  dogmatifer. 

M.  de  Laubardemont  fe  tranfporta  le 
1 6.  de  Juin  à Port-Royal  pour  y com- 
mencer les  informations  qu’il  continua  _ 
à diverfes  reprifes.  On  a les  dépoiitions 
de  Tardif  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris , de  Mademoifelle  d’Atrie  , de  l’Ab- 
bé de  Prières  , de  l’Abbc  de  Portmo- 
rant , de  l’Abbé  Caulet  depuis  Evêque 
de  Pamiers  qui  joiia  un  fi  grand  rôle 
dans  l’afFairedu Formulaire  8c  de  la  Re- 
gale , la  déclaration  de  l’Evêque  de  Lan- 
gres  8c  de  M.  de  Bellegarde  Archevêque 
deSens, celle  du  P.  V incent  & de  beau- 
coup d’autres.  Ceux  qui  ont  lu  ces  piè- 
ces jugeront  fi  j’en  ai  impofé  à l’Abbé 
qu’ils  dépeignent  tous  comme  un  hom- 
me orgueilleux  , rempli  de  lui  même, 

& plus  prévenu  en  faveur  de>  feu ti mens 
de  Calvin  que  de  ceux  de  l’Eglife.  Ildi- 
foit  que  cet  Herefiarque  n’avoit  péché 
qu’en.ce  qu’il  avoit  mal  défendu  fa  cail- 
le , au  lieu  que  l’Eglife  étoit  comme 

Ev 
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— -—une  adultéré  proftituée  à l’erreur,  ce 
1638.  font  fes  termes.  M.  de  l’Efcot  Chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris , & depuis  Evê- 
que de  Chartres , a'iant  été  nommé  le  3. 
de  May  1^39.  par  M.  l’Archevêque  pour 
interroger  i’accufé  fur  les  informations  » 
il  fe  rendit  le  T4.  à Vincennes  où  il  lui 
fit  prêter  l’interrogatoire.  Jamais  peut- 
être  prifonnier  ne  fe  défendit  ii  mal, ni 
avec  plus  de  mauvaife  foi , en  forte  que 
le  Do&eur  qui  étott  d’abord  allez  pré- 
venu  pour  lui  , fut  bien  tôt  perfuadé 
•qu’il  y avoit  quelque  chofede  plus-que 
de  la  legereté  & de  l’indifcretion  dans 
fon  fait.  Il  le  vit  nier  hardiment  les  cho- 
fes  les  plus  évidentes  & les  plus  certai- 
nes , accumuler  menfonges  fur  menfon- 
ges  , parjures  fur  parjures  , vérifiant  à 
la  lettre  ce  qu’il  avoir  dit  tant  de  fois 
à fes  amis , qu’il  nieroit  tout  au  cas  qu’on 
parlât  de  ce  qu’il  avoit  dit  Ses  lettres 
étoîent  des  témoins  qu’il  ne  lui  étoit 
pas  aifé  de  récufer  ; il  leur  donna  le 
meilleur  tour  dont  il  put  s’avifer  ; il 
av.oit  eu  tout  le  tems  necelTaire  pouc 
préparer  fes  rcponfes.  Interrogé  c 'ar- 
ment il  avait  pu  dire  à la  Merede  Puy- 
Laurens  que  ce  fût  un  abus  de  croise 
qu’en  la  confeffion  le  penitent  d’an  rit 
fût  rendu  contrit,  puifque  cette  doétri- 
ne  s’enfeîgnort  dans  toutes  les  Ecoles 
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catholiques  ; il  répondit  après  avoir  d’a- : 

bord  nié  le  fait  qui  étoit  clair  comme  i6^S. 
le  iour  , qu'on  dit  beaucoup  de  chofes  en 
théorie  , & qu'on  pratique  le  contraire  ; 
qu'il  dcftro  t par  une  première  intention 
que  la  penîtence'  ancienne  fût  rétablie 
par-tout  , quoique  par  une  fécondé  inten- 
tion 8e  un  accommodement  à la  difpo- 
fition  des  hommes  il  fe  départît  de  la 
première  intention  ; de  forte  que  félon 
Je  premier  deffein  qui  eü  le  plus  excel- 
lent, c’eft  un  abus , & au  contraire  ml 
bon  ufage  de  charité  & une  excellente 
éondefcendance  félon  le  fécond.  On  lui 
ob’jeéta  que  fi  la  Religienfe  a voit  mal 
, pris  fa  penfée , comme  il  l’avoit  dit , il 
étoit  obligé  de  la  redrelTer  ; fa  réponfe 
fut  qu’il  faifoit  profedion  de  tolerer 
beaucoup  contre  î’opinion  qu’on  a voit 
qu’il  ctort  trop  fevere.  Quand  on  lui 
Teprocha  la  maniéré  indigne  avec  la- 
quelle il  parloît  du  Concile  de  Tren- 
te J 8e  plu  heurs  erreurs  mani  folles  qu’il 
avoit  avancées , il  répliqua  tantôt  qu’il 
avoir  ufé  d'un  excès  de'paroles  , tantôt 
qu’il  avoit  parlé  par  catachrefe  ; que  cet- 
te figure  qu’on  appelle  catachrefe , c’eft- 
à-dire  abus  de  paroles , lui  étoit  fort  fai 
miliere  , fans  que  pour  cela  il  eût  cfëf- 
lèin  debleffer  la  vérité;  que  s’il  lui  étoit 
cchapé  quelque  ehofe  de  trop  fort , il 
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falloit  le  pardonner  à un  homme  qui 

U38.  avoir  un  peu  de  chaleur  , & l’attribuer  à 
fa  complexion.  M.  de  I'Efcot  lui  aïant 
demandé  comment  il  avoit  écrit  à M, 
Vincent  qu’il  lui  avoit  rendu  fervice 
dans  un  procès  contre  le  jugement  de  fa 
(onfdence , puifqu’il  n’eft  jamais  permis 
de  fou  tenir  ni  de  folliciter  une  mauvai- 
fe  affaire  ; il  dit  qu’il  l’avoit  faitd^e#- 
fatoriè,  c’ell-à-dire  par  difpenfe  , com- 
me s’exprime  faint  Bernarddans  un  cas- 
femblable. 

Telle  fut  la  juflification  de  l’Abbé  , 
fur  laquelle  je  ne  ferai  ni  remarque  ni 
commentaire.  Le  Jefuite  que  Pafcal  in- 
troduit fur  la  fcêne  dans  fes  Lettres,  & 
dans  la  bouche  duquel  il  met  toutes  les 
impertinences  qu’il  lui  plaît,  n’a  rien 
dit  qui  approche  de  la  première  & de  la 
fécondé  intention  , de  la  catachrefe  , & du 
difyenfatoriè , & il  n’y  a point  d’Hereti- 
que  qui  ne  fe  tirât  des  mains  des  Inqui- 
fiteurs  d’Efpagne  8c  de  Portugal , s’il 
fçavoit  faire  ufage  de  ces  curieufes  fub- 
tilitez  , & que  fes  Juges  fuffent  d’hu- 
meur à s’en  contenter.  M.  le  Maître  n’a 
rien  touché  de  tour  cela  dans  l’Apolo- 
gie qu’il  a faite  de  fon  Directeur  , 8c 
les  réponfes  qu’il  donne  aux  objeftions 
qu’on  tire  du  fond  de  1 information  font 
fi  foibles , qu’elles  font  pitié  à tout  hom- 
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me  qui  entend  de  quoi  il  s’agir.  Le  fieur 

du  Pin  rapporte  ces  réponfes  fort  au  jé$8; 
long  j & d'une  maniéré  à faire  juger  a Hifî. 
qu’il  en  eft  content.  xm/*. 

Au  relie  l’Abbé  en  fut  quitte  pour  r, 
quelques  années  de  prifon  , fes  Patrons 


ayant  obtenu  qu’on  lui  épargneioit  la 
honte  de  la  confrontation  , & d’un  Ju- 


gement définitif.  A la  mort  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  , Chavigni  Secrétai- 
re d’Etat , & le  premier  Prefident  de. 
Mole  aïant  obtenu  fa  liberté  à con- 


dition qu’on  n’en  tend  roit  plus  parler 
de  lui  , il  fortit  du  Château  de  Vin- 


cennes  le  1 6.  Février  1643  Trop  heu- 
reux de  s’être  tiré  d’un  fi  mauvais  pas  , 
il  ne  demanda  point , comme  plufieura 
aut  res  firent  en  ce  tems-  là , que  fon  hon- 
neur fût  rétabli,  & qu  on  rendît  jufüce 
à fon  innocence  opprimée  par  la  faveur. 
Il  mourut  le  ti.  d’Odobre  de  cette  an- 


née-là , âgé  de  61.  ans.  Son  épitaphe 
qu’on  voit  à Saint  Jacques  du  Haut-  Pas, 
contient  tingrand  éloge  de  l'érudition, de 
l’humilhé profonde,  & de  l’attachement 
du  défunt  à PEglife  catholique.  L’on 
en  jugera  beaucoup  plus  fûrement  par 
ce  que  j’ai  dit  jufqu  ici  , que  par  un 
mouvement  de  cette  nature  toujours  au 
moins  fort  équivoque.  11  faut  convenir 
qu’il  y a des  gens  heureux  en  réputa- 
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— — tion.  L’Abbé  de  Saint  - Cyran  eff  con- 
1638.  vaincu  des  plus  grands  égaremens  dans 
la  foi  par  les- dépolirions  juridiques  d’un 
grand  nombre  de  témoins  irréprocha- 
bles , dont  quelques  uns  ont  été  jufqu’à 
leur  mort  amis  déclarés  de  fes  Parti  fans 
& de  fes  Difciples  : toute  fa  conduite  8c 
fes  paroles  prouvent  qu’il  n’y  a jamais 
eu  d’homme  plus  vain  , plus  méprifant , 
plus  faux  , plus  vindicatif  : avec  cela 
on  le  donne  pour  un  Saint  , pour  un 
Pere  de  l’Eglife , pour  un  Apôtre.  Un 
million  dames  fimples  & crédules  char- 
gent leurs  Oratoires  de  fes  images , el- 
les con  fer  vent  de  fes  reliques , elles  l’ho- 
norent  , elles  l’invoquent.  Qu’un  hom- 
me fort  tout  ce  qu’il  voudra  , le  feul  ti- 
tre de  Chef  de  SeéEe  lui  attire  une  foulé 
d’admirateurs,  & quiconque entrepren. 
•dra  de  le  démafquer  fera  trop  heureux  fi 
en  difant  la  vérité.  Une  palfe  pas  pour 
un  calomniateur. 

J’ai  dit  que  la  Queflion  royale  étoit 
le  p emierécrit  de  l’Abbé  de  Saint  Cy- 
' ran  , & la  fuite  de  fa  vie  feroit  croire 
qu’en  le  compofant  il  avoit  voulu  fe 
préparer  une  relTource  contre  lesextrê- 
mitez  que  dévoient  lui  faire  craindre  fes 
projets  pour  la  prétendue  réforme  de 
l’Eglife.  Quoiqu’il  en  foit  de  l’inten- 
tion de  l’Auteur  , le  but  de  1 Ouvrage 
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efl  de  montrer  que  Ton  peur  en  diver- — 

fes  ocrafions  Te  tuer  foi  même  J & par  I^3^* 
la  même  raifon  tuer  fon  prochain  de  fa 
propre  autorité , fans  commettre  de  pé- 
ché , & même  faire  en  ce  cas  une  bon- 
ne oeuvre.  Comme  l’Ouvrage  efl  très- 
rare  & la  matière  fort  curieufe  , il  ne 
fera  peut-être  pas  inutile  d’en  donner 
ici  l’extrait  tel  qu’il  m’a  été  communi- 
qué par  une  perfonne  à qui  l’on  avort 
confié  le  livre  ; Infant  du  relie  au  Le- 
cteur à faire  lui- même  les  réflexions 
convenables  tant  fur  le  flyle  & fur  la 
méthode  de  l’Abbé  de  Saint  Cyran  , què 
fur  fes  pr  rncipes  par  rapport  aux  mœurs 
& à la  religion. 

Quel! ion  roïaïe  , ou  efl  montré  en  « 
quelle  extrémité  , principalement  en  « 
tems  de  paix  , le  fujet  pourrait  être» 
obligé  de  conferver  la  vie  du  Prince  aux  « 
dépens  de  la  fienne.  - - •** 

Tel  efl  le  rit  re  & le  but  de  tout  l’Ou- 
vrage. L’Auteur  voulant  d’abord  détrui- 
re l’opinion  qui  aiïureque  l’homme  ne  • 
fe  peut  jamais  tuer  foi  - même  , di flin- 
gue tiois  fortes d’adions  mauvaifes  d’u- 
ne malice  naturelle  : la  première  de  cel- 
les qui  le  font  en  tout  tems  & en  tout 
lieu  , comme  lemenfonge  , la  haine  de 
Dieu  &c  : la  fécondé  de  celles  qui  cef- 
fent  de  l’être  en  une  extrême  neceffité , 
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« comme  le  larcin , & le  mariage  avec  fa 

i$$8.  propre  fœur  : la  troiliéme  de  celles  qui 
tontes  mauvaifes  qu’elles  font  véritable- 
ment fi  on  lesconfidereen  elles- mêmes  , 
reçoivent  du  luftre  des  relations  &.des 
circonftances r comme  fe  tuer,  en  tuer 
un  autre  , jurer  &c. 

Cela  pôle  , « il  n’eft  pas  croïable  , 
» dit  il  , que  le  droit  que  Dieu  a fur  la 
»>  créature  raifonnable  foit  fi  refireint  8c' 
>3  fi  borné  , qu’il  ne  puifie  pas  lui  com- 
J3  mander  de  fe  perdre  & de  s’anéantir  for- 
» même. ..  comme  pourcontrequarrer  la 
>3  barbarie  du  Diable.. . il  fufcita  Abra- 
» ham,  lui  commandant  de  lui  immoler 
» fon  propre  fils  &c. 

II  entre  enfuite  dans  un  long  raifort- 
nememem  fur  ce  que  Dieu  « naturelle- 
n ment  nous  a fait  tels  que  nous  ne  vi* 
n von-  qu’en  la  ruine  de  nous- mêmes , 8c 
» que  le  tout  de  l’homme  ne  fubfifie  que 
w cependant  que  les  parties  principales . . . 

» s’altèrent , fe  minent , & s’entreminent. 

33  Seroit  ce  merveille»  , conclut- il , >3  s’il 
33  commanJoit  à Tune  des  parties  par  un 
33  commandement  nouveau  de  défaire  vio- 
n Iemment  fon  tout , vu  qu’il  ne  fubfifie 
33  que  par  fa  défaite  , & que  ce  eomman- 
33  dement  a déjà  été  donné  aux  parties  de 
33  chaque  individu  élémentaire  à l’encon- 
» trede  leur  tout . . . Mais  comment  peut- 
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on  douter  de  ce  pouvoir  de  Dieu  , s’il  — - 
eft  maître  de  la  vie  & de  la  mort  des"1^. 
hommes  , fi  nous  Tommes  Tes  ouvrages" 
comme  vaifieaux  frêles  - . . Y a t-il  de" 
la  différence  entre  nous  & le  refie  des" 
créatures  quant  à la  foumifiion  & à la" 
dépendance  du  Créateur?....  Que  ii" 
Dieu  a ce  pouvoir  fur  la  créature  rai-" 
fonnable.. . Te  tuer  foi-même  n’eft  pas" 
une  aétion  du  premier  genre  qui  ait  fa‘* 
malice  fi  enracinée  , que  nulle  bonne" 
intention  ne  la  puiffe  jamais  arracher.  " 

Ce  qui  ne  fera  pas  trouvé  fi  étrange  fi  " 
l’on  s’avife  qu’il  y a d’autres  avions" 
cruës  mau  vaifes  univerfeîiemem  de  tout lf 
le  monde...  qui  n’ont  pas  néanmoins  " 

C cette ) difformité . . . Au  rang  de  cei-  “ 
les- là  je  mets  la  polygamie  de  plufieurs  “ 
hommes  : car  je  croi  que  Dieu  la  pour- t# 
roit  auffi  bien  tolerer,  fi  la  neceffitédes “ 
grandes  & inévitables  occafions  le  re-  ct 
queroit , cornue  il  a toléré  & approuvé  M 
au  commencement  du  monde  celle  de  ** 
plufieurs  femmes  ».  Suit  une  autre  rai- 
fon  par  où  l'Auteur  prétend  prouver 
que  i’aétion  de  fe  tuer  «c  peut  être  plus 
familière  à l'homme  de  bien  que  quel-  tt 
ques-uns  ne  s’imaginent  ».  Elle  efi  pri-  « 
fe  de  la  défenfe  de  tuer  le  prochain , à 
laquelle  on  peut  contrevenir  en  bien 
des  circonfiances  fans  enfraindre  le  coin? 
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— mandement.  La  comparaifon  efl  pou£* 
>*■  fée  loin  : à quoi  il  mêle  beaucoup  d’irn- 
pertinences  , comme  d’appliquer  aux 
avantages  que  l’on  tire  du  commerce 
du  p ochain  ce  que  les  Philofopftes  ont 
dit  de  l’androgyne  dans  un  fens  tout  à 
fait  file. 

Leur  montrer  après  cela  que  « ce  n’eft 
« pas  de  nous- mêmes , ni  de  nôtre  propre 
k autorité  que  nous  agirons  contre  nous- 
mêmes  » II  en  établit  juge  la  raifon. « 
» Et  tout  ainfi , dit  - il  , que  la  chofe  pu- 
ïjMîque  tient  la  place  de  Dieu  quand 
„ elle  difpofe  de  nôtre  vie  3 la  raifon  de 
» I nomme  en  cet  endroit  tiendra  le  lieu 
n de  la  raifon  de  Dieu  ; & comme  l’hom- 
« me  n’a  l’être  qu’en  vertu  de  l'être  de 
» Dieu  , elle  aura  le  pouvoir  de  ce  faire 
>j  pour  ce  que  Dieu  le  lui  aura  donné  y 
« & Dieu  le  lui  aura  donné  pour  ce  qu’il 
» lui  a déjà  donné  un  rayon  de  la  lumie- 
» re  éternelle  , afin  de  juggr  de  l’état  de 
» les  aélrons  qui  étant  comme  une  par- 
» celle  d’un  tout  uniforme , opéré  par  la 
« même  forme  que  fon  tout,&  ne  peut 
»s  nullement  juger  des  chofes  conformc- 
>*  ment  à fon  idée  , qu’elles  n’ayent  autant 
» ou  plus  de  conformité  à la  première 
» idée  d’où  elles  font  émanées ...  Si  (l’a- 
«étioli  de  fe  tuer)  femble  avoir  la*dif- 
» farmité  de  celles  des  Payens  > la  diver- 
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fité  de  la  raîfon  qui  nous  y aura  in-  r — - 
duît,  l’adoucira  & la  garentira  de  ce 
blâme .. . Nous  jugerons  de  nos  objets  c< 
par  le  moyen  d’un  feul  clair  & net ...  ** 
Enfin  tontes  cbofes  font  pures  & nettes  ** 
à ceux  qui  le  font.  » 

Le  bien  du  Prince  & celui  de  l’Etat 
font  les  premiers  motifs  que  l’Auteur 
apporte  pour  rendre  vertueufe  l’adion 
qu’il  jufiifie.  II  s’étend  en  cet  endroit 
fur  la  perfonned  Henry  IV.  d’où  il  paf- 
-fe  à faire  voir  que  telle  adion  n’eft  pas 
feulement  licite  , mais  qu’elle  efl  aufîi 
-d’obligation  , parcourant  les  trois  gou-  ,x 
vernemens  auîquels  l’homme  efl  né  fu- 
jet  i l’éthique  , l’économique  , le  poli- 
tique; par  rapport  à lui  - même  , à fa 
famille  , à fon  Prince  & à lès  conci- 
toyens. Au  verbiage  près , ce  qu’il  dit 
fur  le  premier  de  ces  trois  gouverne- 
mens  ne  mérité  guéres  d’être  relevé , fi 
ce  n’efl  qu’il  paroît  s’y  autorifer  de  ce 
que«  la  partie  animale^s’éteint  & s’a- 
mortit en  l’homme  pour  donner  vie  à « 
la  raifonnable  » -,  8c  qu’il  prétend  que  <« 
Phomme  peut  tellement  fe  purger  des 
paflîons  ennemies , & parvenir  à une  li 
grande  vertu,  «qu’il  ne  fente  point  que 
rien  refifte  à fes  juftes  8c  genereufes  re  »* 
folutions  ».  Il  a des  traits  fort  hardis» 
fu  r le  fécond , par  exemple , que  fi  « Vir- 
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— ginius  croyoit  qu’il  étoit  obligé  degâ- 
•”  rentir  la  virginité  de  faillie , & qu’il'  n’y 
» pouvoit  pourvoir  autrement  qu’en  far- 
*>  Tant  voir  la  rigueur  vertueufed’un  pere 
33  de  famille,  l’erreur  de  fa  confcience  lui 
>•  devoitfervirdecommandement».Qiie  fe 
ferf  quiell  obligé  d'obéir  au  maître  qui 
l’expofeà  mille  dangers  peut  par  la  mê- 
me obéïfifance , ou  « de  foi  - même  , ou 
après  l’ordonnance  du  maître , ou  après 
* celle  de  la  raifon  , qu’il  aura  peut  être 
3 plus  libre  que  le  corps,  fe  fentirobli- 
* gé  d’cteindre  fa  vie  par  un  breuvage 
mortel  , pour  la  confervation  de  celle 
du  maître«.Que  de  ces  deux  biens  don- 
nez à l’homme  , la  liberté  8c  la  vie  ( il 
oppofe  la  liberté  à la  condition  de  ferfj. 
u Dieu  ne  lui  a pu  donner  l’un  fans 
l'autre'-,  puifqu’il  ne  l’a  pu  faire  vivre 
qu’alîn  qu’il  vécut  librement ....  nous 
ne  trouvons  point  de  cruauté  , dit-ii , a 
3t  le  dépouiller  de  fa  liberté  ...  & il  ne 
fçaura  jamais  difpofer  de  fa  vie  , qu’il 
n’y  ait  de  I horreur  &c.  Que  fous  , Né- 
ron & fousTibere  les  peres  étoientobli- 
3 gez  de  fe  tuer  pour  le  bien  de  leur  fa- 
mille  & de  leurs  enfans  » , tout  inno- 
cens  qu’ils  étoient,  à caufe  de  la  diffé- 
rence qu’il  y avoit  pour  les  fuites  entre 
une  mort  volontaire  & une  mort  for- 
cée &c. 
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L’obligation  de  fe  tuer  devient  félon 

lui  d’autant  plus  grande  dans  la  troifîé- 
me  des  trois  Gouvernemens  que  le  Po- 
litique efî  plus  parfait  que  les  deux  au- 
tres ; fur  quoi  ii  emploie  plufieuis  pa- 
ges en  compararfons  de  Morale  & de 
Phyfîque  pour  faire  voir  ce  que  la  par- 
tie d’un  tout -doit  à la  confervation  de 
fontout.  Revenant  enfuite  à fixer  cette 
obligation  c’eÛ  toujours  la  raifon  qu’il 
. en  conftitue  juge,  raifon  auflere  & ri- 
goureufe,qui  met  une  extrême  diffé- 
rence entre  ceux  qui  l’ont  relevée  par 
de  continuelles  contemplations  audeffus 
d’elle-njême,  & ceux  qui  v ont  leur 
liberté  reffreinte,  & leur  raifon  capti-  * t 
yée  fous  diverfes  Loix  qui  ne  depen-  s 
dent  que  de  la  raifon  même'*.  L’eloge 
qu’il  fait  de  Socrate  n’eff  gueres  d’un 
Auteur  Chrétien.  Le  voulez  vous  voir 
dit-il,  ( l’homme  de  bien  , meurtriers 
de  fa  vie  &c.  ) »en  celui  où  la  raifon^* 
fembloit  habiter  comme  en  un  temple 
materiel  , mais  plutôt  où  elle  s’étoit« 
comme  incorporée  pour  rendre  lecorps  « 
auffi  raifonnable  que  la  raifon.  Voici« 
comme  il  le  méprife,  comme  il  l’expo*  « 
fe  à la  mort,  comme  ii  croit  y être  « 
obligé  pour  le  bien  du  commun  ....  « 
Outre  cela  ii  étoit  affilié  & conduit  en  « 
fes  a&ions  par  un  Genie  qui  fe  plaifoit  « 
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— à fa  converfation  , & qui  fe  méloit  tel- 

lement  à fon  entendement , que  leurs 
” communes  aâions  , comme  fi  elles 
” enflent  procédé  d'une  même  forme, fem* 
” bloient  être  de  tous  les  deux  comme 
” d’une  même  perfonne  ; puifqu’il  étoit 
’*  comme  une  des  intelligences  fur  la  ter- 
” re  qui  ne  fçaur oient  fe  repentir  de  leu  rs 
" aâions , pour  ce  qu'elles  ont  par  avan- 
cée toutes  les  confiderations  qui  pour- 
” roient  par  après  eau  fer  le  repentir.... 
” & qui  fçait  s’il  ne  s’êioit  point  peut- 
**  être  obligé  à Dieu  , lequel  il  connoif- 
” foit  ou  fombrement  ou  clairement , 
” comme  par  le  vœu  d'une  naturelle  8c 
”infufe  Religion,  ou  à tout  le  moins  à 
fon  genie,  c’eft-  à - dire  à fa  raifon  for- 
* tifiée  des  illuminations  & enfeigne- 
>»  mens  célefles  , d être  le  refianrateur  rie 
» la  raifon  ruinée? ....  Pourfuivons cette 
«adion  tragique  afin  de  remarquer  en  ce 
»»  perfonnage  par  un  étrange  progtès  de 
«raifon  l’obligation  de  la  partie  à l’é- 
«gard  de  fon  tout....  comme  il  étoit 
»>en  prifon,  & que  fon  genie  l’eut  déjà 
«averti  du  jour  dé  fa  mort....  il  le 
«corrigea  doucement  ( Criton  ami  de 
« Socrate  ) en  lui  prédifant  plus  certai- 
«nement  le  jour  qu  il  devoir  mourir, 
»>&c.  ..  Quelque  merveille  de  la  rai- 
» fon  parfaite  eft  celle  là  ? ( Socrate  fe 
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donnant  la  mort  ) ce  font  les  mer- 

veilles  que  Dieu  fait  voir  en  la  raifon  c,*6jk» 
qui  efl  ion  image  à ceux  qui  fe  ren-“ 
dent  capables  par  la  purification  dew 
leurs  fens  d’en  voir  l’exemplaire  quel-  M 
que  jour,  & qui  bien  qu’éloignés  detc 
leurorigine  diuant  le  cours  & les‘pele-w 
rinages  de  ce  monde,  approchent  néan-  **' 
moins  le  plus  prés  de  leur  pais.  Et  “ 
qu’eut  fait  ce  perfonnage  s’il  eut  vécu  “ 
en  une  Monarchie  aulTi  policée  que  la" 
nôtre  ? N’eut  - il  pas  crû  que  fon  obli-  ct 
gation  envers  le  Monarque  & fon  païs  M 
eut  monté  d’autant  de  degrez,  &c....“ 
s’il  eût  vù  de  furplus  encore  par  ïemê  M 
me  efprit  de  prophétie  par  lequel  il*1 
prédit  le  jour  de  fa  mort  à fon  ami,** 

&c. 

• C’eft  ici  que  l’ Auteur  infifle  fur  fa 
principale  propo(uiorr,& qu’il  parcourt 
differentes  circoultances  où  un  François 
fujet  d Henry  IV.  leroit  obligé  de  hair 
fa  vie  & de  la  détruire  pour  témoigner 
fonamour.  lien  expofe  auiTi  quelques- 
unes  où  le  Prince  n'a  que  peu  de  parti 
relie  que  d’un  Capitaine  de  Vailleau  qui 
pour  ne  point  tomber  entre  les  mains 
d’un  ennemi  très  cruel , »>  avec  le  com- 
mun confentement  des  Soldats,  feroit  « 
obligé  de  mettre  le  feu  aux  Poudres,  & <« 
de  fe  jet  ter  dans  la  Mer.  » Puis  fe  fon-  « 
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— dant  fut  quelques  adrons  de  bravoure 
38*  autorifées  à la  Guerre  » II  faut  avouer* 
» dit-il,  que  ce  font  autant  de  preuves 
» pour  vérifier  que  s'ôter  la  vie  n’efi.  pas 
m une  adio.n  fi  difforme,  qu’elle  ne  puilïe 
»>  fervir  à l’homme  de  moyen  pour  par- 
» venir  à quelque  fin  , que  le  Prince  ne  la 
*»puiffe  enjoindre,  qu'elle  ne  foitdu  ref- 
fort  de  in  difcipline  Militaire,  8c  que 
»>  la  magnanimité  ne  l’a  point  tellement 
» en  horreur , qu’elle  ne  l’aime  comme  la 
>•  perfedion  de  toutes  fes  oeuvres , quand 
»•  la  prudence  le  lui  confeille 

II  fe  debaraffe  de  l’objedion  qu’on 
lui  pourroit  faire  fur  la  différence  qu'il 
y a entre  la  caufe  de  médiate  & im- 
9,  médiate  ; en  répondant  » qu’en  matière 
„de  moeurs  on  eft  louable  ou  coupable 
,,  de  toutes  les  adions  qu’on  prévoit  avoir 
quelque  connexion  à la  première  ac- 
»,  tion  , quand  même  l’homme  feroit  dé* 
j»  pourvu  d’intention  & de  connoiffance 
,>  au  tems  qu’il  les  produit  >3. 

L’Auteur  qui  fuppofe  toujours  l’o- 
bligation, fuggere  des  moyens  qui  di- 
minue l’horreur  du  fentiment  naturel. 
»»  Que  s’il  y a de  l’horreur  à s’enfet- 
„ rer  de  ces  propres  mains,  dit -il,  il  y 
,,  a des  moyens  plus  doux  qui  ne  tien- 
„ nent  pas  tant  de  la  cruauté  ; comme 
„par  rétention  d’haleine  ; par  la  fuffo- 

cation 
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cation  des  eaux  -,  par  l’ouverture  de  la  — — 
veine.. . .comme ( l’homme  ) n’eft  pas  ^^8. 
obligé  de  conferver  fa  vie  . ...par  la  M 
fouflrance  de  toute  forte  de  tourmens  n 
8c  de  douleurs  > auiïi  eft-il  obligé  de‘* 
faire  s’il  fe  peut  éleâion  des  maux  & w 
des  tourmens  qu’il  doit  endurer,  &de“ 
ne  pas  vouloir  mourir  d’un  lent  & c* 
cruel  fuplice&qui  porte  au  defefpoir,** 
quand  étant  réduit  à la  neceflité  de  mou-  w 
rir,  il  peut  perdre  fa  vie  par  une  promp  - ** 
te.,  legere  & palfagere  douleur.  “ 

Le  tout  fait  par  une  récapitulation 
' des  maximes  répanduës  dans  l’ouvrage. 
C’eft-un  petit  in  oftavo  de  6 5.  feuil- 
lets ; je  n’en  ay  point  cotté  les  pages 
dans  les  citations,  parce  que  les  chif- 
fres y font  brouillez.  Le  Livre  efl  im- 
primé à Paris  en  1609.  chezTouflàint  du 
Bray  avec  Privilège  du  Roy.  Voicy  dans 
l’exemplaire  que  jay  lu  ce  qui  efl  écrit 
à la  main  fur  le  premier  feuillet 
blanc. 

Ce  Livre  compofé  par  M.  l’Abbé  de 
S.  Cyran , ayant  été  reproché  à MM. 
du  Port  Royal , ils  répondirent  dans 
un  de  leurs  imprimez,  qu’ils  ne  fça- 
voient  ce  que  c’étoit,  & qu’ils  lla- 
voient  cherché  dans  toutes  les  grandes 
Bibliothèques , & chez  tous  les  Librai- 
res fans  le  trouver. 

Tome  II»  _ F 
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\ Anne’e  1659 . 

Vingt-deux  Cardinaux  Archevêques 
ou  Evêques  condamnent  un  ouvrage 
en  deux  volumes  intitulé:  Des  Droits 
& des  Libertés  de  l'EglifeGalltcane  avec 
leurs  preuves. On  l’avoit  imprimé  fans 
permiffion,  on  n’y  voyoit  le  nom,  ni 
de  l’Auteur , ni  du  Libraire  & un  Ar- 
rêt du  Confeil  d’Etat  l’avoit  fupprr- 
mé  le  zo.  Décembre  de  l’année  pré- 
cédente fur  les  plaintes  du  Nonce  Bo- 
Iognety  & d’un  grand  nombre  de  Pré- 
lats qui  ne  le  jugeoient  propre  qu’à  dé- 
truire les  véritables  Libertés  de  l’Eglife 
Gallicane  & à faire  naiftreun  Schiime; 
parce  que  félon  M.  de  Montchal  Arche- 
vêque de  Tou louze,  dans  un  écrit  qu’on 
voit  à la  tête  du 'Journal  de  l’Airem» 
blée  du  Clergéde  1641.  C’étoit  un  Re- 
cueil de  toutes  les  entreprifes  que  la 
Puillance  féculiere  a jamais  faites  con- 
tre l’Eglife,  ce  fut  ce  qui  anima  le  zélé 
des  Prélats  quoique  l'ouvrage  fût  fous 
' la  protedion  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu. Le  Clergé  de  France  ne  con- 
noît  point  de  Droits  ni  de  Libertés  qui 
tendent  à rompre  fon  union  avec  l’E- 
glife Romaine  fà  mere,  ni  à affaiblir 
fon  obéïflance  filiale  , & il  ambitionne 
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aiiiïi  peu  ces  fortes  de  Privilèges  éga- « 

letnent  pernicieux  & imaginaires,  qu’il  1639. 
~a  d attachement  aux  droits  réels  du  Roi 
& du  Royaume  dont  rien  n’eft  capable 
de  le  féparer.  C'eft  ce  que  dit  à cette  oc- 
cation  le  pieux  & fçavant  Evêque  de 
Pamiers  continuateur  des  Annales  de 
Baronius , qui  n'étoit  ni  de  ceux  qui 
envient  à la  France  la  poileflton  où 
elle  eft  de  fe  maintenir  dans  certains 
ufages,  ni  de  ces  efprits  qui  aveuglés 
par  un  faux  zélé  pour  leur  patrie,  où 
naturellement  ennemis  de  tome  do- 
mination , affedent  éternellement  une 
criminelle  indépendance.  La  conduite 
de.LoiiisXIII.  & du  Clergé  dans  cette 
rencontre  eft  une  preuve  de  la  religion 
du  Prince  & de  celle  des  premiers  Paf- 
teurs  qui  doit  fervir  d’exemple  à la  pof- 
terité. 

Pierre  & Jacques  Dupuy  qui  avoient 
compilé  les  deux  volumes  n’étoient 
pas  Théologiens:  c’eft  apparemment 
ce  qui  leur  lit  prendre  l’abus  de  l’au- 
torité féculiere  pour  nos  Libertés.  Il 
fallut  avoir  recours  à d’autres  pour  re- 
toucher l’ouvrage,  & corriger  les  en- 
droits où  l’on  s’écartoit  de  la  Doctri- 
ne del’Eglife.  II  faut  convenir  que  tout 
ce  qui  a paru  fur  cette  matière  n’eft 
pas  fort  exad.  On  y trouve  bien  des 
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.chofes  avancées  fans  preuve , démenties 
même  parl’Hiftoiie;  on  y établit  d’or- 
dinaire le  droit  par  un  fait , fans  pen- 
ier  qu’en  fuivant  cette  méthode  il  n’eft 
rien  de  plus  facile  que  deiablir  un 
droit  abfolumeiu  contraire.  En  mul- 
tipliant les  livres  on  a multiplié  les 
difficultés  , & loin  d’apporter  la  lu- 
mière on  n’a  fait  fouvent  qu’augmen- 
ter les  ténèbres.  Il  y a cent  ans  qu’on 
parloit  de  nos  libertés  comme  l’on 
fait  aujourd’hui,  & alors  comme  au- 
jourdhui  l’on  fouffrôit  de  grands  dou- 
tes fur  cette  matière  : c’efl  ce  qu’il  par 
toit  par  ces  paroles  du  cahier  des  re- 
montrances que  le  Clergé  fit  au  Roi  à 
l’illuë  des  Etats  généraux  de  1615.  au 
lit. u de  maintenir  les  \ufies  libertés  de 
l'Eglife  Gallicane  , & en  tirer  l'orne- 
ment & protection  pour  votre  Etat  que 
vos  PredeceJJeurs  ont  mérité  par  leur  pie- 
té & armes  j vos  Juges  les  ont  tellement 
obfcurcies  , que  ce  qui  devoit  fervir  de 
p'oteftion  fe  convertit  en  opprejfion  de 
l'Eglifc.  Ce  qui  ne  procédé  d'ailleurs  que 
de  l'obfcurité  de  la  matière  , & de  la 
perplexité  en  laquelle  indujlrieufement  on 
q retenu  les  ej prit  s , pour , fous  couleur 
de  ce , facilement  entreprendre  fur  U Ju-r 
rifdiftion  eccleftaftiquc.  Parmi  les  Pré- 
lat? qui  partaient  de  la  forte  il  y en 
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âvoit  de  fort  fçavans  ; ainfi  il  ne  faut 
pas  s'étonner  fi  maintenant  iî  y a'encore 
un  grand  nombre  de  points  contro^er- 
fés  fur  Iefquels  les  gens  habiles  & noti 
prévenus  iPofent  prononcer.  Tout  le 
monde  fçait  que  noiis  faifons  profeffiort 
de  nous  tenir  aux  anciens’  tifages , & 
de  ne  rieïl  recevoir  qui  y puifle  dorr- 
ner  atteinte.  C’efi  le  fondement  de  nos 
libertés  félon  M-  de  Marca , Mainbourg", 
& les  fçavans  les  plus  attachés  aux 
droits  de  la  Couronne.  In  hoc  maXï- 
mè  confîfiit  libertés  Eccleftœ  G'iïlfcanœ , 
difoit  autrefois  l’Üniverlité  de  Paris 
en  s’oppofant  à;  la  vérification  des  Bul- 
les du  Cardinal  d’Amboifé.  Mais  d’urï 
autre  côté  l’on  ne  peut  nier  qu'il  s’en 
faut  bien  que  nous  ne  fuirions  tous  les 
anciens  ufages , & que  nous  ferions  très-1 
fâchés  de  nous  y aiïùjettir.  La  pratique 
a même  fouvent  varié  dans  les  article* 
qu’on  regarde  comme  des  points  fixes , 
8c  les  pôles  fur  Iefquels  roule  tout  Io 
refie.  De  là  le  peu  dq  conformité  qui 
fe  trouve  dans  les  fentimens.  Ce  que 
Lun  défend  comme  un  droit  façon  te  f- 
rab!e  , efi  traité  par  un  autre  de  pré- 
tention chimérique , je  dis  même  en 
France  : car  perfonne  n’ignore  qu’en 
bien  des  endroits  où  l’on  a été  plui 
fouple  à fuivre  les  impreflibns  de  U 
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Cour  de  Rome  nos  privilèges  font 

1 6)9-  regardés,  quoique  très  niai  à propos, 
comme  des  ufurpatrons  réelles,  & une 
barrière  que  nous  oppofons  aux  plus 
faînts  reglemens  des  Papes  & des  Conci- 
les. Les  Gens  du  Roi  dans  nos  Parle- 
mens  ne  penfent  pas  fur  nos  libertés 
comme  les  premiers  Pafleurs,  ceux-ci 
ne  s’accordent  pas  toujours  entr’eux  fur 
des  points  confiderables  , comme  on 
pourroit  le  prouver  par  un  grand  nom- 
bre de  faits  8c  d’exemples.  Il  feroit  à 
fouhaiter  qu’on  ftatuât  une  bonne  fois 
fur  tout  ce  qui  efl  litigieux,  afin  qu’on 
eût  une  réglé  fure  & quelque  chofe  de 
fixe  à quoi  s’attacher.  C’elt  ce  que  les 
Prélats  des  derniers  Etats  généraux  de- 
mandèrent , mais  inutilement.  Plaife 
à Vôtre  Majeflé , Sire,  regler  & dé- 
clarer par  Edit  lefdites  libertés , & a. 
cette  fin  faire  affembler  tels  qu'il  plaira 
à Votre  Majeflé  députer  de  vôtre  Con- 
fetti & Cours  Souveraines  avec  les  Dé- 
putés deflits  Etats  pour  en  drejfer  la  Dé- 
claration & Edit. 

\"*H'  S ponde  a place  fous  le  mois  de  Jan- 
Pr$.  ad  vier  la  condamnation  de  l’Ouvrage  dont 
“c\9.  K0US  avons  parlé. 

Août  4.  L’Empereur  du  Japon  défend  aux 
Portugais  fous  peine  de  la  vie  de  met- 
tre le  pied  dans  fes  Etats,  8c  d’avoir 
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aucun  commerce  avec  fes  fujets.  

Il  y avoit  bien  des  années  que  la  per-  16 'V' 
fécution  étoit  allumée  dans  le  Japon  < 
où  elle  avoit  emporté  une  infinité  de 
chrétiens.  Les  uns  avoient  été  bannis , 
les  autres  mis  à mort,  les  Pa  fleurs  fut 
tout , enforteque  le  troupeau  étoit  aban- 
donné à fa  propre  conduite.  Les  chré- 
tiens d’Arima  voyant  qu’on  penfoit  tout 
de  bon  à les  exterminer  /s’immagine- 
rent  qu’ils  pouvoient  oppofer  la  force 
des  armes  à la  violence  des  Edits,  & 
chercher  la  liberté  de  confidence  avec 
la  fureté  de  leur  vie  dans  une  révolte 
ouverte,  lisétoient  encore  en  fi  grand 
nombre  dans  cette  Province  qu’en  1638. 
iis  formèrent  en  peu  de  tems  une  ar- 
\ mce  de  t rente  - fept  mille  hommes.  Ils 
mirent  à leur  tête  un  jeune  Prince  du 
Sang  de  leurs  anciens  Rois  , après  quoi 
ils  s'emparèrent  du  Château  de  Xima- 
bara,  porte  important  où  il  étoit  diffi- 
cile de  les  forcer.  Le  Roi  d’Arima  vit 
bien-tôt  ce  qu’il  devait  attendre  de  ces 
hommes  qui  11’avoient  plus  d’efpoir 
que  dans  leur  valeur.  Son  armée  for- 
te dans  les  coilimencemens  de  plus 
de  quatre-vingt  mille  hommes  que 
l’Empereur  lui  avoit  envoyés  , fut  ré- 
duite en  afïes  peu  de  jours  à moins  des 
deux  tiers  par  les  vigoureufes  forties 
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que  faifoient  les  afliegés;  &il  y a bret* 

1^i9-de  l’apparence  que  la  guerre  auroit  du- 
ré long  - temsfi  les  chrétiens  n’avoient 
point  eu  d’autres  ennemis  à combattre 
que  leurs  compatriotes  infidèles , mais 
ils  manquoient  de  vivres,  & il  étoît 
impoffible  d’en  avoir.  Réduits  par  - là 
à la  malheureufe  necefiîtéde  périr  par 
le  fer  ou  par  la  faim  , ils  prirent  le 
parti  de  vendre  chèrement  leur  vie. 
La  valeur  ne  put  fuppléer  au  nom- 
bre, ils  tuerent  plus  de  vingt  mille  en- 
nemis , & ils  furent  tous  tués  fur  le 
champ  de  bataille.  Les  Hollandois  ne 
manquèrent  pas  cette  occafion  d’éta- 
blir leur  commerce  auxdépens  des  Por- 
tugais. Ils  firent  dire  à i’Empereurque 
cette  nation  ne  penfoit  à faire  des  catho- 
liques dans  les  Etats  que  pour  en  faire 
des  rebelles  , & mettre  enfin  tout  le 
Pays  fous  la  domination  du  Roi  d’Ef- 
pagne.  II  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
deur  faire  interdire  l’entrée  du  Royau- 
me. Les  Portugais  de  Macao  ayant  dé- 
puté l’année  fuivante  quatre  Ambafla.- 
deurs  au  Xogun  fc’efi-  ainfi  qu’on  ap- 
pelle l’Empereur)  pour  tâcher  d’effa»- 
cer  les  mauvaifes  impreflions  qu'on 
lui  avoit  données,  Ievaifleau  fut  arrê- 
té , 8c  tous  ceux  qui  le  montoient  fu- 
rent mis  à mort  à la  réferve  de  treize 
qu’on  chargea  de  porter  cette  nouvelle. 
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à Macao.  Elle  n’empêcha  pas  cinq  Je-  — — 
fuites  de  pénétrer  enfune  au  Japon, 

& ils  eurent  le  fort  des  Ambaffadeurs. 
Tomes  les  tentatives  qu’on  a faites  de- 
puis ce  tems  - là  ont  été  inutiles.  Les 
HoIIandors  font  les  feuls  Européans ex- 
ceptés de  la  loi  générale , encore  n’y  a- 
t’ilque  les  Officiers àqui  il  foit  permis 
de  mettre  pied  à terre;enforte  qu’il  relie 
à peine  au  Japon  quelque  trace  d’uneRe- 
îîgion  dont  la  vérité  y a été  fcellée  dir 
fana  d’un  nombre  infini  de  Martyrs. 

Bayle  dit  a qu’il  n’y  a pas  eu  lietr' 
d’éfperer  que  le  fang  des  Martyrs  ré-  uo». 
pandu  dans  le  Japon  fût  une  fourcede  heflt  ^ 
nouveaux  chrétiens , parce  que  la  R e- 
ligion  du  feiziéme  lificle  étoit  une  Re- 
ligion  fangiinaire,  meurtrière  , accou- 
tumée au  carnage  depuis  cinq  ou  lix 
cens  ans  ; que  les  bûchers , les  bour- 
reaux , le  Tribunal  effroyable  de  l’In- 
quilition,les  affafinats  desPrinces  étoient 
les  moins  ordinaires  qu’elle  employoit 
contre  ceux  qui  ne  le  foûmettoient  pas 
à fes  ordres  ; qu’il  ne  reftoit  aux  ja* 
ponois  qu’àchoifîr  entre  la  perfécution' 
adive  & la  perfécution  paffive  , ne  pou- 
vant conferver  leur  ancien  gouverne- 
ment ni  leur  ancien  culte  qu’en  fe  dé- 
f&ifant  des  chrétiens.  On  voit  que  la- 
ruine  entière  d’une  Miffion  li  long} 

B v- 
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— — - tems  florifianre  ne  tient  gu  cres  an  cœur 
du  François  retiré  en  Hollande  qui  fart 
degayetédecœur  l’apologie  des  cruau- 
tés inoiiies  que  les  infidèles  ont  exer- 
cées fur  une  infinité  de  chrétiens  de 
tout  âge,  & de  tout  fexe  dont  la  reli- 
gion faifoit  le  feul  crime.  Les  Japonois 
lui  font  obligés  fans  doute,  mais  qu’en 
penfera  le  monde  chrétien  ? Quand  Bay- 
le dit  que  i’Eglife  du  feiziéme  liecle 
étoit  dans  l’habitude  de  fe  maintenir 
en  faifant  palier  au  fil  de  l’épée  tout  ce 
qui  lui  réfifloit,  il  parle  apparemment 
de  l’Eglifedes  Prétendus  Réformés. Per- 
forine n’ignore  avec  quelle  fureur  les 
principaux  Chefs  des  Luthériens  & des 
Calvinifles  prêchèrent  la  guerre  dès 
qu’ils  fe  virent  en  état  de  fe/aire  crain- 
dre : ceux  qui  fçavent  ce  qu’ont  fait 
une  Elizabeth  en  Angleterre , une  Jean- 
ne d’Albret  dans  la  Navarre  , un  Ba- 
ron des  Adrets  en  France,  un  Duc  de 
Sudermanie  eu  Suede  , tant  de  Seétai- 
resen  Allemagne,  devineront  aifément 
qu  elle  ell  cette  Egide  fanguinaire  fi 
éloignée  de  l'efprit  qui  regnoit  dans 
les  premiers  fiëcles  ; mais  cette  Eglife 
n’a  jamais  eu  de  Millionnaires  dans  le 
Japon  , 8<  il  paroît  que  fes  Mini  fi  res 
font  convaincus  que  ce  n’eft  point  à 
eux  que  Jefus-Chrift  a.  recommandé 
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d’aller  annoncer  l’Evangile  à tons  les 

peuples  de  la  terre.  C’eft  pour  mieux  i6}9* 
juftitier  encore  la  perfécution  faite  à la 
Religion  que  Bayle  ajoute  que  les  chré- 
tiens Japonois  fe  feroient  emparés  de 
leurs  pays  s’ils  s’étoient  multipliés, 
comme  les  Efpagnols  ont  fait  <îe  tous 
les  endroits  où  ils  ont  mis  le  pied.  A 
ce  compte  l’Empereur  du  Japon  ne 
pouvoit  rien  faire  de  plus  fageque  d’ex- 
terminer le  culte  de  Jefus  - Cluiftpour 
s’en  tenir  à celui  de  fes  Peres.  On  voit 
afles  que  c’eft  le  fentiment  de  l’Auteur 
du  Didonnaire,  & nous  en  donnerons 
ailleurs  * une  nouvelle  preuve.  Je  ne  * s-?»* 
fçai  au  refte  pourquoi  il  fait  un  criT  ,6sw 
me  auxEfpagnols  de  s’être  établis  dans 
les  autres  parties  du  monde , lui  qui 
écrivoit  dans  des  Provinces  qui  de  leur 
aveu  fe  font  fouftraites  à la  domination- 
de  leurs  anciens  maîtres,  & qui  ne  fe- 
roient encore  rien  en  Europe  fi  elles 
n’avoient  rien  ufurpéen  A fie. 

' Louis  XIII.  interdit  l’Audience  à Deçem* 
Moniteur  Scoti  Nonce  extraordinaire  bIfr  ’ 
du  Pape. 

La  Cour  de  France  étoit  alors  fort 
brouillée  avec  celle  de  Rome  pourdif- 
férens  fujets.  Le  Cardinal  François  Bar- 
berin  ayant  accepté  la  protedion  des 
Royaumes  d’Arragon,  & d 'e  Valence  & 
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— — delà  Principauté  de  Catalogne , il  ne 
put  fi  bien  faire  qu’il  ne  montrât  de 
l’inclination  pour  le  parti  d’Efpagne. 
L’Ambaffadeur  du  Roi  fe  plaignit  de 
cette  partialité,  & demanda  en  même 
tems  que  le  Cardinal  Antoine  Barber 
rin  prit  la  protedion  de  France,  fut 
quoi  Urbain  VIII.  qui  ne  jugeoit  pas- 
convenable  que  fes  Neveux- fe  partiali- 
falTent  de  cette  maniéré  leur  défendit 
de  fe  mêler  des  affaires  des  deux  Cou-» 
tonnes,  Louis  perfifia  à vouloir  quels- 
Cardinal  Antoine  exerçât  la  protedion 
de  France  ati  moins.une  année. comme 
le  CardinaLFrançois  avoit  exercé  celle 
d’Arragon , & le  Pape  ne  voulut  pas 
y confentir.  La  Lorraine  ayant  été  con- 
quife,  Sa  Majefié  voulut  pourvoir  à 
tous  les  * Bénéfices  fi m pies  & confillo- 
riaux  , aux  trois  Evêchés , & aux  Be* 
nefices  qui  en  dépendent  quoique- non- 
compris  dans  lé  Concordat.  On  s’y  op* 
pofa  à Rome,  nouveau  fujet  de  plain- 
, tes:  Le  Roi  n’étoit  pas  encore  content' 
de  ce  qu’on  n’envoyoit  point  le  Cha- 
peau au  Pere  Tofeph  Capucin  pour  qui 
il  follicitoit  depuis  long  tems.  U elh 
vrai  qu’on  prétend  que  le  Cardinaldé: 
Richelieu  traverfoit  fous  main  la  con- 
olufion  de  cette  affaire,  aimant  beau- 
coup mieux  que  le  Pere.  Jofeph  lui: 
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tèrvît  de  Secrétaire  & de  Commis  que 

de  le  voir  fon  Collègue  dans  la  pour- 
pre  & de  venir  peurêtre  fon  concur- 
rent dans  le  miniffere.  Les  chofes  en 
étoient-là  lorfqu’un  des  domefliques  du 
Maréchal  d’Eftrées  fut- affadi  né  à Ro* 
me  , & l’on  ne  pût  en  avoir)  juflicev 
enfin  le  Cardinal  de  la  Valette  étanr 
venu  à mourir- en  Piedmont  où  il  fai— 
fort  l’Office  de  Maréchal  de  France,  le 
Pape  ne  voulut  point  qu’on  lit  pour 
lui  les  prières  , ni  les  férvices  accou- 
tumés. Ç’ctoit-Ià  les  raifons  des  mécon- 
tentemens  qui  paroiffoient  & qu'on  al- 
léguoit  en  public  , mais  il  y en  avoir 
de  plus  cachées  qui  étoient  caufe  qu’on' 
faifoitfi  fort  valoir  les  autres;  Le  Car— 
dinal  de  Richelieu  ne  s’étoit  pas  plu* 
tôt  vu  en  crédit  que  pour  affermir  fon 
autorité,. il  avoit  demandé. la  Légation 
en  France  comme  le  Cardinal  d’Am* 
boife  l’avoit  eûë  autrefois  ; mais  les- 
Papes  connoilloient  trop  fon  cara&ere: 
pour  le  revêtir  d’un  emploi  qui  lui  au* 
roit  facilité  les  moyens  d’ufiirper  un 
pouvoir  fans  bornes,  iis  le  lui  offri- 
rent feulement  pour  trois  mois , & il 
n’en  voulut  point  à cette  condition.  II 
follicita  enftÿte  la  Légation  d’Avignon 
qui  lui  fut  refufée  par  les  mêmes  rai- 
fons. Ne  pouvant  venir  à bout  de  do* 
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dominer  en  maître  fur  le  Clergé  , if 

penfa  à mettre  tous  les  anciens  Moi- 
nes dans  fa  dépendance.  Il  étoit  déjà 
Abbéde  Clugny,il  fe  fit  encore  élire  en 
1 6 ,6. Chef  d’Ordre  deCiteaux  & de  Pré- 
montré  ; les  Abbés  étrangers  ayant  re- 
fit fé  de  le  reconnoître  en  cette  qualité 
Urbain  VIII.  lui  refufa  des  Bulles.  II 
en  conçut  tout  le  chagrin  que  peut 
avoir  un  homme  accoutumé  à donner 
la  loi , 8c  il  ne  penfa  de  fon  côté  qu’à 
chagriner  le  Pape,  II  commença  par 
faire  porter  un  Arrêt  du  Confeil  par 
lequel  il  ctoît  défendu  d’aller  chercher 
de?  expéditions  à Rome  8c  d’y  envoyer 
de  l’argent  llntît  enfuitequelques  Pré- 
lats en  mouvement  pour  demander  la 
révocation  ou  au  moins  la  modération 
des  Annates,  & la  tenuë  d’un  Synode 
qui  réprimât  les  entreprifes  de  la  Cour 
de  Rome,  mais  l’Evêque  de  Beauvais 
ayant  fait  appercevoir  au  Cardinal  de 
la  Rochefoucault  8c  à plu  fieu rs  de  Tes 
Confrères  le  piege  qu’on  leur  tendoit, 
l’affaire  ne  paffa  point  à PAllëmblée 
du  Clergé.  Le  premier  Miniflre  fe  mit 
un  autre  deffein  en  tête  où  il  au-roit 
mieux  trouvé  fon  compte  que  dans  la 
Légîjion  , s’il  avoit  eu  Ift  tems  de  le 
faire  réuffir.  M.  de  Marca  lui  avoit 
proposé  un  moyeu  pour  faire  que  tou- 
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es  les  Eglif’es  Cathédrales  donnaient  — 
m Roi  le  pouvoir  qu’elles avoient  avant  1 
le  Concordat  d'élire  les  Evêques,  apiès 
quoi  L’on  auroit  fait  cafler  le  Concor- 
dat comme  abufif,  & Sa  Majeiié  au- 
roit  nommé  de  plein  droit  aux  Pré* 
iatures , enfuite  on  auroit  tenu  un  Con- 
cile national  où  le  Cardinal  auroit  clé 
fait  Patriarche.  Par  ce  moyen  il  au- 
roit  été  le  maître  abfolù  dans  l’Eglife 
comme  il  l’étoit  dans  l’Etat.  Il  parloit 
hautement  de  la  neceffité  d’affembler 
un  Concile  de  cette  nature  , mais 
il  n’ailéguoit  que  le  befoin  extrême 
qu’il  y avoit  de  regler  les  différends 
qui  naiffoient  chaque  jour  entre  les 
Evêques,  leurs  Chapitres  & les  Re- 
ligieux. Meilleurs  Meufnrer,  Halîier,, 

& quelques  autres  DoâetirS  drefferent 
là  defïùs  d’amples  mémoires.  II  vou- 
loit  confier  Iadireétiondu  Concile  aux 
Prélats  les  plus  fçavans  & les  plus  af* 
feétionnés  au  Saint  Siège  pour  mieux 
cacher  fa  marche,  bien  fur  d’y  avoir 
la  pluralitédes  fuffraees.  L’Archevêque 
de  Sens  fut  chargé  d’en  faire  les  pré- 
paratifs, & de  conférer  fur  cela  avec 
l’Archevêque  de  TouIou2e&  leP.Morin 
de  l’Oratoire  qu’on  fit  revenir  exprès  de 
Rome.  Pour  les  animer  à ce  travail,  le 
Cardinal  leur  reprefentoit  le  fervice 
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— qu’ils  renvoient  à Dieu  en  rétàblilTant 
16>?'  l’iiniformité  & la  difcipline  dans  tous 
lès  Diocefes.  Ainfi  avec  les  meilleures 
intentions-dû  monde  ils  devenoient  tous 
autant  de  funeftes  inftrumensdu  Sdaif- 
me  qui  au. oit  peut  être  cté  inévitable 
fi  la  mort  de  celui  qui  les  mettoit  en 
œuvre,  n’avoit  fait  avorter  ce  Projet. 
Pendant  qu’on  travailloit  à*le  faire  réiif- 
fir,  le  Cardinal  faifoit  un  bruit  hor- 
rible fur  les  moindres  fujets  de  plainte 
que  donnoit  IaCour  de  Rome,  pour 
accoutumer  le  peupleà  crier  , & rom- 
pre infenfiblement  les  liens  qur  atta- 
chent les  vrais  Catholiques  au  centre 
de  l’Unité.  Le  Roi  qui  n’avoit  garde 
de  penetrer  dans  des  vues  fi  profondes» 
lès  fecondoit  néanmoins  fans  le  fçavoir, 

& croyant  n’agir  que  pour  foû  tenir  les-  I 

intérêts  de  fa  dignité,  il  faifoit  tout 
pour  achever  de  fe  donner  un  martre 
dans  fon  Minifire.  Non  content  d’a- 
voir défendu  au  Maréchal  d’Eftrées  d’aL 
Ier  à l’Audience  du  Pape  , il  défendre 
aux  Evêques  du  Royaume  de  voir  le 
Nonce  Extraordinaire  auquelil  inter- 
dit en  même  tems  l’Audience,  jufqu’à 
ce  qu  Urbain  VIII:  eût  donné  toutes  les 
fatisfa&ions  qu’on  fouhaitoit.  De  Ber- 
Iize  lntrodu&eur  des  Ambafladeurs 
s--éiant  tranfporté^  ài’Hotel  de.M.Sco- 
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:ï  avec  un  Huiffier  pour  lut  intimer 
l’Ordre  de  Sa  Majeflé,  le  Prélat  ne 
voulut  ni  reçevoir  la  Lettre  du  Roi, 
ni  en  entendre  la  leâure.  Quatre  jours 
après  le  Cardinal  fit  donner  un  Arrêt 
du  Parlement , portant défenfe  de  faire 
des  informations  de  vie  & de  moeurs 
devant  le  Nonce  pour  ceux  qu’on  nom- 
moit  aux  Bénéfices,  ce  qui  alloit  di- 
rectement contre  unDecret  fait  il  y avoit 
plufieurs  années  en  Cour  de  Rome' 
de  ne  point  reçevoir  pour  ce  fujet  les 
informations  des  Ordinaires , 8c  qui  a 
toujours  fubfiffé  depuis,  PArrêtdu  Par- 
lement n’ayant  point  eu  d’effet.  Enfin* 
fur  la  Requête  des  Agens  Generaux  du 
Clergé  qui  s’étoient  plaints  que  le  Par- 
lement de  Bourgogne  avoit  ordonné 
l’enregiflrement  de  quelques  Brefs  , 
fans  Lettres  Patentes,  ie  Roi  déclara 
le  r4.  dece  mois l’enregrff rement  nul, 
comme  fait  au  préjudice  de  la  Loi  du 
Royaume.  Tant  de  mortifications  don- 
nées coup  fur  coup  à la  Cour  de  Ro- 
me ne  lui  firent  point  prendre  le  chan- 
ge, & jamais  Pape  n’a  montré  plus  de 
fageffe  qu’Urbain  VIII.  dans  une  con- 
joncture fi  délicate,  commele  remar- 
que M, de  Monchal  Archevêque  deTou- 
louze.  Tous  les  écarts  du  Cardinal  de. 
Richelieu  ne  lui  firent  rien  perdre  de 
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-1—  * fa  modération  , & pins  le  Miniftre  fît  J 
i6$9-  de  démarches  pour  l’obliger  à rom- 
pre avec  la  France,  plus  il  Te  tint  fur 
les  gardes  pour  ne  rien  faire  qui  put  i 
occafionner  la  rupture.  Une  conduite 
pareille  tenuëavec  Henry  VI II-  auroit 
apparemment  fauvé  l’Angleterre. 


A n n t’  e 1640. 


Mar»  is  Jean- François  de  Gondy  Archevê- 
* U1,r'  que  de  Paris  & les  Evêques  de  fa  Pro- 
vince condamnent  un  petit  Livre  inti- 
tulé , Optati  Galli  de  cavendo  fcbtfmate 
liber  Paraneticns  ad  EccUfîa  Gallican * 
Primates  y jdrchiepifcopos  y & Ep:fcoposy 
comme  faux,  fchandaletix,  & injurieux, 
propre  à troubler  la  paix  publique,  à 
infpirer  de  I’averfion  pour  le  Roi  & fes 
Minières  fous  le  prétexte  d’un  Schifme 
qu’il  invente  par  une  infigne  malice. 
Cette  cenfure  fut  lignée  le  même  jour 
par  ferzeautresArchevêquesou  Evêques 
qui  étoient  alors  à Paris.  Dès  le  23.  de  ce 
mois  l’ouvrage  avoit  été  condamné 
par  un  Arrefl  du  Parlement  de  Paris 
à être  lacéré  & brûlé  par  la  main  du 
Bourreau. 

Ce  que  nous  avons  dit  dans  l’article 
precedent  prouve  que  l’Auteur  de  cet 
ou  v rageai’ avoit  pas  tout  à fait  pris  une 

t - ■ . .. 
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reur  panique  , ainfi  que  le  dit  M. 

Marca^,  & que  le  fuppofe  le  fieur  1^4°* 
a pin  £quf  paroît  avoir  ignoré  tout  co*n°*j 
que  i’ai  rapporté  des  vues  fecrettes  sacerd. 
.1  premiefMiniftre  Le  bruit  du  Schif- 
îe  étoit  alors  fi  grand  en  France  que  M.  J»  mft. 

1 Prince  infiniment  attaché  à fa  créance,  j.* 
< à Limité  en  parla  à l’Archevêque  de  fitcien 
Toulouze  comme  d’une  chofe  prefqu’i-  x* 
îévitable  dans  ia  fituation  où  étoient 
es  affaires.  Ce  fut  ce  bruit  fi  généra- 
lement répandu  qui  donna  naifiance  au 
petit  traité  dont  nous  parlons,  & qui 
ne  faïfoitque  de  paroître  daté  de  Lyon 
du  premier  jour  de  cette  année  iorfqu’il 
fut  condamné.  jL^Auteur  après  avoir 
établi  la  neceffité  d’être  uni  à un  feul 
Chef  qui  eft  le  Souverain  Pontife, 
dit  que  tout  fe  prépare  à s’en  feparer, 
que  l’affeétion  des  François  qui  a été 
inaltérable  envers  le  Saint  Siège  dans 
les  tems  les  plus  difficiles  va  être  anéan- 
tie , en  forte  que  fi  le  Clergé  ne  remé- 
die promptement  à un  fi  grand  mal, 
l’Egiife  Gallicane  reffembiera  bientôt 
à celle  d’Angleterre,  il  fonde  fes  ap- 
prehenfions.  1.  Sur  l’édition  des  deux  , 
volumes  des  Libertés  de -l’Eglife  Gal- 
licane qui  fé  débitoient  nonobflanc 
l’Arrêt  du  Confeil  qui  en  avoit  ordon- 
né la  fuppreffion , & la  Cenfure  des' 


Digitized  by  Google 


f4<5  Mémoires 

— Evêques  qui  les  avoient  flétris.  2.  Sirr" 
1^4°.  [a  Propofition  que  quelques  Prélats  mis 
en  mouvement  par  le  Cardinal  de  R r- 
chelieü  avoient  faite  de  modérer  les  arr- 
nates.  3.  Sur  la  Déclaration  que  le  Roi 
avoit  donnée  fur  les  mariages  pour'  la 
validité  defquels  il  exigeoit  des  con- 
ditions quel'Eglifenedemandoit  point. 
Cet  ouvrage  aujourd’hui  fort  rare  efl 
très  peu  dechofeen  foi. Jene doute  pas 
que  le  fleur  Dupin  ne  l’ait  lupuifqu’ii 
en  donne  le  précis  : cependant  il  en 
loue  fort  le  flile  , quoique  ttès  mair- 
vaisau  jugement  d’un  homme  tout  au- 
a M.  s«-  trement  fçavant  a & naturellement  anf* 
mon  itr- ü Jcritique.  L’Auteur  appelle  Charles 
'fieVu''  Herfant  Parifiende  naiflance  étoitPrê- 
*7.  tre  & de  plus  Docteur  en  Théologie 
üHift.  à ce  que  dit  l’hifloirien  b du  Janfe- 
ze nifme,  Profefleur  même,  fl  l’on  s’en 
faut  rapporte  à'  l’aéte  par  lequel  il  fut  ajour- 
*^50.  né  perfonnellement  à Home  en  1651. 
comme  je  le  dirai  fous  cette  année  là. 

Il  avoit  demeuré  long  tems  dans  la  mai- 
fon  des  Peres  deT’Oratoire  de  Paris  j 
mais  comme  il  étoit  violent , que  dans 
fes  fermonsanlfl-bien  que  dans  fes  en- 
tretiens particuliers  ildecîamoit  conti- 
nuellement contre  les  Moines  & la  vie 
Religieufe,  le  Perede  Gondren  Gene-' 
rai  de  la  Congrégation  fut  obligé  de 
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n faire  fortir  pour  ne  pas  donner 

:u  decroireque les  Oratoriens  entraf-  16-jo, 
nt  dans  Tes  fentimens,  on  qu’ils  ép- 
ouvantent une  conduite  dont  ie  Pu- 
icétoit  fcandalifé.  II  nelaifta  pasd’en- 
etenîr  d’étroites  liaifons  avec  eux, 
communiqua  Iedeflèin  defon  Opta- 
is G allas  à fes  amis  auflâ  bien  qu’au 
4once  à qui  il  en  donna  vingt  exern- 
daires.  Ses  confidens  gardèrent  le  fe- 
rec  qu’on  ne  pouvoit  violer  fans  le 
perdre  ; le  Cardinal  de  Richelieu  fit 
i’inutiles  recherches,  & tous  les  foup- 
50ns  tombèrent  fur  l’Evêque  de  Beau- 
vais, parce  que  ce  Prélat  avoit  empê- 
ché le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  8c 
fes  Confrères  de  figner  la  demande  de 
la  modération  des  Annates  en  leur  fai- 


fant  obferver  qu’on  aJIoit  ouvrir  par- 
là  une  porte  au  fchifme.  Le  Mini  lire 
ne  pouvant  découvrir  l’Auteur  fit  ccn- 
furer  l’ouvrage  , & chargea  en  mê- 
me tems  quatre  Ecrivains  de  le  réfuter, 
avec  ordre  de  foutenir  que  le  Roi  pou- 
voit  prendre  des  contributions  du  Cler- 
«gé.  Le  Pere  Mjchel  Rabardcau  Jefuite  <*  Ap«- 
fut  celui  de  tous  dont  la  répliquer  lui}"®*1* 
agréa  davantage  : car  l’Auteur  y avan-  «vend* 
ça  que  la  création  d’un  Patriarche  n'a-  mat'JbM 
voit  rien  de  fehifmatique  , & que  Ienisni 
jconfentejuent  de  Rome  n’étoit  pas  plus 
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- neceîlalre  pour  cela  qu’il  I’avoit  été 

1^40.  pour  établir  les  Patriarches  de  Con- 
stantinople & de  Jerufalem.  Rien  n’é- 
toft  plus  propre  à fâcher  le  Pape , 8c 
avec  rai  fou  j une  feule  réflexion,  pour 
re  faire  que  celle-là  , montre  combien 
l’A uceur  raifonnoit  mal  ; c’efl  que  I’é- 
redion.  des  Patriarchats  de  Jerufalem 
& de  Conllantinople  n’ôtoit  rien  au 
Pape  de  fa  Jurifdi&îon  Patriarcbale 
& l’éredion  d’un  Patriarchat  en  Fran- 
ce lui  en  ravifloit  une  partie  très-con- 
fiderable.  Sa  Sainteté  fçut  d’autant  plus 
mauvais  grc  au  Jefuite  d’avoir  avancé 
line  pareille  propcfliion  que  le  Pere 
JVlorin  n’avoit  rien  oublié  pour  le  ren- 
dre odieux  , dans  deux  lettres  qu’il 
a voit  écrites  fur  ce  fujet  au  Cardinal 
François  Barberin.  Ce  qu’il  y a de  fin- 
gulier,  c’eft  que  ce  Içavant  Oratorien 
étoit  entièrement  dans  les  fentimens  de 
Rabardeau  , comme  il  le  déclara  quel- 
tpe  tems  après  au  Pere  Tierfant  fon 
confrère  : mais  alors  il  n’étoit  pas  con- 
tent de  la  Cour  de  France,  parce  qu’à 
fon  retour  de  Rome  le  Cardinal  de 
Richelieu  l’avoit  alTés  mal  reçu.  Dans 
l’Eglife  ainfl  que  dans  l’Etat  ou  prénd 
parti  fuivant  l’intérêt  prefent,&  quand 
la  première  chaleur  des  troubles  ell 
pallëe  chacun  revient  à foi , & rentre 
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naturellement  dans  fes  véritables  fenti 

mens.  L’Inquilition  de  Rome  rondam-  164c. 
m au  mois  deMars  1543.  ia  réponfe  de 
Rabardeau , & l’AlTemblée  du  Clergé  de 
France  reçût  le  19.  Septembre  >64^.  le 
Decret  qu  elle  Ht  enregiflrer  dans  fon 
procès  verbal,  perfuadéeque  l’ouvrage 
contenoit  des  maximes  perrticieules 
contre  les  ordres  & la  jurifdidion  de 
l’Eglife,  & qu’il étoit  plus  propre  à fo- 
menter le  fcnifme  qu’à  l’éteindre,  fé- 
lon la  remarquedes  Cardinaux  Inquifî- 
teurs.  Voilà  un  Decret  d’un  Tribunal 
que  nous  ne  reconnoillons  point  en 
France,  reçu  par  nos  Prélats, quoiqu’il 
n’eut  point  paffé  au  Parlement  de  Pa- 
ris, & qu’il  ne  fût  point  revêtu  des 
formalités  ordinaires.  Il  feroit  aifé  de 
produire  d’autres  exemples  de  cette  na- 
ture. 


Ann  e’e  1^41. 


1*41. 


L’Inquifition  de  Rome  défend  le  lî-  Août  ». 
vre  de  Jaiifenius , & tout  ce  qui  avoit 
été  écrit  pour  & contre  à Louvain. 

J’ai  fait  mention  de  cet  ouvrage  fous 
1^58.  à l’occafion  delà  monde  l’auteur, 

& j’ai  dit  que  les  exécuteurs  leftamen- 
1 taires  du  Prélat  , n’eurent  pas  pour  le 
> Saint  Siège  la  déférence  qu’il  avoit  exi- 
gée d’eux.  Non  feulement  ils  ne  deman- 
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*—  — derent  point  l'aprobation  du  Souverain 
^4Ij  Pontife,  mais  ils  firent  imprimer  le  li- 
vre avec  autant  de  fecret , que  l’Evêque 
d’Ypres  en  avoit  gardéen  le  compofant. 
Ils  ne  purent  fi  bien  faire  cependant 
que  les  Jefuitesn’en  euffent  connoilïan- 
ce.  Paul  Stravius  Internonce  de  fa  Sain- 
teté à Bruxelles,  entreprit  de  le  fupri- 
mer , ou  du  moins  d’en  fufpendre  le  dé- 
bit jufqu’à  ce  que  le  Pape  en  fût  infor- 
mé. Le  Cardinal  Barberin  donna  la  def- 
fus  des  ordres  pofitifs.  VAugufiin  ne 
laifla  pas  de  paroître  en  1640.  dédié  au 
Cardinal  Infant  Gouverneur  des  Païs- 
bas  Efpagnols , aprouvé  parCalenus  & 
du  Pont  Cenfeurs  des  Livres,  comme 
contenant  la  pure  do&rine  de  l’Evêque 
d’Hyppone,  confirmée  par  le  jugement 
infaillible  de  l’Eglife,  Ecclefiaftico  & 
infailibili  judicio  confirmât*.  Ce  font  les 
paroles  de  Calenus , quiétant  nommé  en 
1^44.  à l’Evêché  de  Ruremonde , abju- 
ra la  doctrine  de  Janfenius  dont  il  avoit 
fait  un  fi  grand  éloge  : c’eft  ce  qui  lui  a 
depuis  attiré  tant  d’injures  daJa  part  des 
Janfenifles.  De  Louvain  V^aguftinits 
palfa  en  France , où  l’Abbé  de  faint  Cy- 
ran  avoit  préparé  tous  les  Difciples  à lui 
faire  un  accueil  favorable.  Les  Tbèolo - 
, giens  qui  nettoient  pas  trop  prévenus  des 
j opinions  de  l'Ecole , dit  le  Pere  Gerbe- 

ion, 
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ron  a , en  furent  fi  charmés,  & ils  y apper-  — — — 
furent  fi  clairement  la  pure  doftrine  de  S • 1^4*  • 
-Augujîin  qu'ils  fçav  oient  être  ce  Lie  de  /’£-  * Mfi. 
glijè  , qu’on  le  fit  imprimer  à Paris , 
avec  l'approbation  de  fixdes  plus  illufires 
Douleurs  de  la  Faculté  de  Théologie  : car 
pour  êtreilluflre,  au  gré  decet  auteur,' 
il  fuffifoit  d’avoir  approuvé  le  livre  de 
Janfenius.  L’on  en  procura  prefqu’en 
même  tems  une  fécondé  édition  à 
Roiien  -,  & comme  l’eftimequ ’ona  pour 
un  auteur  contribue  infiniment  à faire 
valoir  fon ouvrage,  on  eut  foin  d’infi- 
nuer  que  l’Evêque  d’Ypres  avoit  été 
non  feulement  un  très  habile  Théolo- 
gicn,mais  encore  un  très  faint  perfonna- 
ge.  Mille  gens  fe  trouventainfi  canôni- 
fés  aujourd’hui  fur  la  foi  d’une  préface. 
Perfonne  n’aïant  interet  à contefler  à 
Janfenius  le  titré  de  faint,  qui  n’avoit 
pourtant  point  d’autre  fondement  que 
l’envie  de  donner  cours  à fes  opinions, 
les  Théologiens  qui  ne  les  gou  i oient  pas 
s’attachèrent  uniquement  à les  combat- 
tre, fans  touchera  la  perfonne  du  Prélat 
qui  étoit  mort  dans  la  Communion  de 
l’Eglife.  Ce  fut  alors  que  prirent  naif- 
fance  le'  noms  de  Janlenilles  & de  Mo- 
linilies , auffi  fameux  que  le  furent  autre- 
fois en  Italie  les  noms  de  Guelphes  & 
de  Gibelins,  & que  l’ont  été  depuis  en 
Tome  II-  * G 
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France  ceux  de  Frondeurs  & de  Maza- 
rins.  Le  principe  qui  les  fit  donner  d’a- 
bord lésa  perpétués  jufqu’à  nos  jours, 

& au  grand  fcandale  des  fidèles,  la  paf- 
fion  de  foutenir  des  fentimens  particu- 
liers a produit  des  haines , qui  aparem- 
ment  dureront  autant  que  l’erreur  qui 
îes  a fait  naître.  Il  eft  inutile  d’obferver 
que  l’application  du  terme  deMolinifte, 
faite  indifféremment  prefqu’à  tous  ceux 
qui  fe  font  déclarés  contre  l’Evêque  d’Y- 
pres  , n’eft  nullement  jufte,  n’y  aïant 
nulle  Ecole,  nul  Corps  qui  ait  adopté 
toutes  les  opinions  de  Molina  , & qui  > 
foutienne  fon  fyftême  dans  toute  fon 
étendue.  Ceux  qui  prirent  fa  caufe  en 
main  dans  les  Congrégations  de  Auxi - 
liis , fe  bornèrent  à défendre  fa  catholi- 
cité contre  fes  adverfaires , en  déclarant 

/ 

que  fa  dodrine  ne  faifoit  point  loi  dans 
fa  Compagnie  , qui  a fur  le  choix  des 
opinions  toute*Ia  liberté  que  ï’Egiife 
laide  à fes  enfans.  Comme  elle  feule  eff 
infaillible , elle  feule  a droit  de  dominer 
fur  nôtre  créance.  On  fçait  que  Leffius 
a fuivi  une  route  différente  de  celle  de 
fon  confrère,  & il  a des  partifans.  Les 
Çongruilles  dont  le  nombre  eft  fi  confi- 
.dérableen  prennent  une  autre  & à par- 
ler exadement , le  nom  de  Molinifte  ne 


jleur  conyiçnt  pasjplus  quecelui  deTho- 
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mîfle.  Pourcelui  de  janfenifleil n’étoit  — — 
particulièrement  affedé  aux  demi -Cal-  i^4I* 
vinifies  de  nos  jours , qui  tantôt  s’en  pa- 
rent comme  d’un  titre  honorable  qui 
accrédite  l’aufierité  de  leur  morale,  & 
tantôt  le  rejettent  avec  dédain  comme  un 
terme  odieux  qtîi  décrie  leur  foi , en  ca- 
chant fon  origine  qu’ils  prétendent  être 
le  grand  faint  Augufiin , dont  ilsaiment 
à s’appellerlesjdifciples. 

Pour  revenir  au  Livre  de  Janfenius, 
l’Internonce  prefla  l’Univerfitéde  Lou- 
vain d’obéir  aux  Decrets  de  Paul  V.  & 
d’Urbain  VIII.  qui  défendent  de  rien 
publier  fur  les  matières  de  la  grâce  fans 
la  permiffion  du  faint  Siégé.  L’Univer- 
fité  battit  toujours  en  retraite , 8c  il  fallut 
s’adreller  au  Cardinal  Infant.  Pendant 
qu’on  négocioit , les  Jefuites  de  Louvain 
attaquèrent  publquernent  l’Augiiflin 
dans  des  Thefes  foû  tenues  le  r % Mars  de 
cette  année  , où  ils  reprochoient  à l’au- 
teur à peu- près  les  mêmes  erreurs  que 
PEglifea  condamnées  depuis.  Janfenius 
trouva  des  défenfeurs  & en  grand  nom- 
bre. Le  Peie  Jean  de  la  Pierre  Préfident 
du  College  de  Prémontréà  Louvain  , fe 
déclara  hautement  pour  lui  dans  un  Dif- 
couvs  qu’il  prononça  le  iou  t de  fon  An- 
niverfaire,  où  il  préronifa  fort  l'a  d(, dri- 
lle 8c  fes  vertus.  Un  Hybernois  nommé 

Gij 
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— Jean  Synnich  Dodeur  Lovanifle  le  fe- 
41.  conda  j & entreprit  de  prouver  dans  un 
écrit  imprimé  > i°.  Que  S.  Auguiiin , S. 
Profper  &S.  Fnlgence  ont  démontré  in- 
vinciblement avant  Janfenius , qu’après 
le  péché  d’Adam  Dieu  n’a  point  voulu 
que  tous  les  hommes  futTent  fauves,  8c 
que  Jefus-Chriü  n’a  point  verféfon  fang 
pour  lefalutde  tous  fans  exception.  i° . 
Que  le  feniiment  contraire  a été  celui  de 
Pelage  & de  Julien  fondifciple, de Mo- 
lina  & de  fes  Sedateurs.  Le  Dodeur  Hy- 
bernois  pouvoit  ajouter  de  S.  Leon  & de 
la  plupart  des  Peres  Latins  , de  S.  Jean 
Chryfoflome  & de  tous  les  autres  Peres 
Grecs:  maisçauroit  été  mettre  à l’opi- 
nion qu’il  reprouvoit , le  fceau  de  la  ca- 
tholicité qu’il  ne  connoitToit  pas.  L’af- 
faire faifoit  trop  de  bruit  pourn’être  pas 
portée  à Rome  , & ce  fut  ce  qui  donna 
occafion  au  Decret  de  l’inquifition  qui 
ne  calma  pas  lesefprits.  L’Univerfiré  de 
Louvain  à qui  Paul  Stravius  Pintima 
ayec  un  Mandement  pour  le  publier, 
conclut  à communiquer  ces  pièces  au 
Confeil  privé  &auConfeil  de  Brabant, 
lefquels  trouvèrent  fort  mauvais  qu’on 
entreprît  une  chofe  pareille,  fans  avoir 
le  P lacet  de  Sa  Majeile  Catholique.  Ce- 
P nd.tnt  trois  des  plus  anciens  Dodetirs 
4e  i a faculté  a'jant  drellé  une  relation  de 
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l’état  de  ces  difputes , l’Internonce  l'en 

vo'ia  au  Cardinal  Patron,  pour  la  pré-  r^41* 
Tenter  au  Pape.  On  va  voir  quel  enfin 
l’effet.  ' 

Ahne’e  1 £4  2. 

Urbain  VIII.  défend  la  ledure  de 
I 'Auguftin  de  L’Evêque  d’Ypres.  *•' 

L’hiflorieh  a du  Janfenifme  recon-  # W(.^ 
noit  que  le  Cardinal  Neveu  & Patron  , gm.  a» 
avant  refolu  de  faire  condamner  Vs4u- 
gitftin , comme  contenant  une  mauvaile 
do&rine,  il  le  fit  porter  au  faint  Office 
où  il  fut  examiné  ; mais  il  foutient  qu’on 
n’y  trouva  nulle  erreur  •,  que  le  Pape 
croïantque  pour  étouffer  les  difputes  il 
fuffifoit  de  tenouveller  les  Conftitu  tîons 
de  Pie  V.  & de  Grégoire  XIII.  Ilavoit 
pris  le  parti  de  faire  dreffer  une  Bulle 
pour  les  confirmer , défendant  expreffé- 
ment  de  nommer  aucun  auteur  qui  eût 
enfeigné  les  propofitions  j que  cepen- 
dant François  Albizzi  alors  Affeffeurdit 
faint  Office,  & depuis  Cardinal , qui  fut 
chargé  de  la  compiler,  y exprima  au 
moins  fix  fois  le  nom  de  Janfenius , & fit 
dire  à fa  Sainteté  que  1 'udûguftin  renfer- 
me & foutient  j au  grand  fcandale  des  Ca- 
tholiques , & au  grand  mépris  de  l’autorité 
du  faint  Siège , plufteurs  Propofitious  déjà 
condamnées  par  fes  Prédéccffeurs.  Il  ell 
✓ G iij 
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vrai  que  ces  paroles  font  dans  la  Bulîer 

1641,  & qu’on  y ajoute  même  qu’on  a recon- 
nu les  mauvaifes  Propofitions  répandues 
dans  le  livre,  après  Pavoir  foigneufe- 
ment  & mûrement  examiné , exdiligenti 
<&  maiurâ  cjnfdem  libri  leüione.  Mais  eft- 
il  naturel  de  croire  que  le  Pape  n’ait 
point  vu  la  Bulle  après  qu’elle*futdref- 
fée , ou  qu’il  ne  l’eût  pas  fait  reformer  , fi 
elle  avoit  été  fi  diredement  oppofée  à fes 
intentions?  C’efi  faire  Urbain  VIII. 
coupable  d’une  négligence  & d’une  foi- 
blelfe  pitoïable  : négligence , s’il  ne  fe 
donna  pas  la  peine  de  jetter  les  yeux  fur 
une  Conftitution  compilée  par  fes  or- 
dres, & dont  il  connoifioit  l’importance^ 
foibleffe,  s’il  céda  aux  importunités  du 
CardinalFrarçoisBarberin.  C’eft  à I’hif- 
torien  à choifir,  mais  peu  lui  importe  ce 
qu’on  penfe  du  Pape  , pourvu  qu’on 
croie  fur  fa  parole  ce  qu’il  avance  fans 
preuve , que  P intention  d’Urbain  n’étoit 
point  de  condamner  la  dodrinede  Jan- 
fenius , & encore  moins  qu’on  parlât  de 
fa  perfonne.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
les  partifans  de  ce  Prélat  foûtenir  avec 
une  opiniâtreté  qui  n’a  point  d’exemple 
dâns  l’bifloiredel’Eglife,que  les  Papes 
& les  Evêques  l’ont  condamné  fans  fça- 
▼oir  de  quoi  il  s’agilfoât , par  caprice, 
par  cabale,  par  entêtement,  par  po- 
litique. 
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La  Bulle  ne  fut  affichée  à Rome  que 

le  19.  de  Juin  de  Tannée  fuivante.  Fa-  164-* 
bio  Chigi  Nonce  à Cologne  en  ayant 
* reçu  une  copie  au  mois  de  Juillet , il  la 
fit  imprimer  & Fenvoïa  à Antoine  Richi 
fon  neveu  Internonce  à-  Bruxelles  qui 
l’adreftaaux  Evêques  des  Pays- bas  pour 
la  faire  publier.  Ce  ne  furent  alors  que 
clameurs  de  tous  côtés.  Les  uns  débitè- 
rent qu’elle  étoit  fuppofée,  ou  obreptice,' 
les  autres  qu’elle  étoit  pleine  de  faufïe- 
lés,  &confequemment  fubreptice,  pref- 
que  tous  que  fi  leur  doéhine  étoit  con- 
damnée par  S.  Pierre , elle  étoit  juftifiée' 
par  S.  Paul.  La  preuve  de  fuppofition 
confifioit  en  ce  que  dans  l’exemplaire  de 
Rome,  la  Bulle  étoit  datée  de  l’an  1641. 

& que  dans  celui  que  le  Nonce  avoit  fait 
imprimera  Cologne,  elle  étoit  dateede 
1642.  Mais  il  n’étoit  rien  de  plus  aifé  que 
d’accorder  ces  dates.  Chigi  avoit  Cuivi  le 
fti le  ordinaire  dans  les  copies  qu’il  avoit 
fait  tirer,  & à Rome  on  avoit  gardé  celui 
des  Bulles  dans  lefquelles  on  fixe  le  com- 
mencement de  l’année  à l’Incarnation 
de  nôtre  Seigneur , c’efi-à-dire  au  15.  de 
Mars ,-ainfi l’on  necomptoit  àRomeque 

1641.  quoiqu’on  fût  effedivemeut  en 

1642.  félon  nôtre  maniéré  décompter  à; 
laquelle  on  voit  que  je  me  fuis  attaché 
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— — dans  cet  article.  On  trouvoit  les  fanffe- 
1641.  tes  en  ce  qu’on  imputoit  les  fentimens 
de  Baïusà  i’Evêque  d’Ypres , & fur  tout' 
en  ce  qu’on  regardoic  Ton  sluguflin  com- 
me un  livre  fcandaleux,  quoique  ce  fut 
la  quint’efienfe  du  Dodeur  de  la  grâce 
mis  à l’alambic  l’efpace  de  vingt- deux 
ans  que  Janfenius  avoit  emploies  à lire 
ce  Pere,  & àcompofer  fon  ouvrage.  II 
eft  aifé  de  penfer  que  ies  partifans  du 
Prtlat  n’avoient  garde  d’être  fcandalr- 
fés  de  fa  dodrine.  Le  fcandale  eft  pres- 
que toujours  rélatif.  Les  écrits  de  Cal- 
vin &de  Luther,  que  nous  jugeons  di- 
gnes du  feu,  édifient  fort  une  grande 
partie  de  l’Europe.  Mais  il  eft  étonnant 
qu’on  s’aveuglât  en  Flandres  jufqu’à  ne 
pas  voir  la  conformité  des  fentimens  de 
Baïus&  de  Janfenius  qui  faute  aux  yeux 
de  tout  Icébur  qui  entend  les  matières. 
Aujourd’hui  leur  caufe  eft  commune , & 
perfonne  ne  défend  l’un  , qui  ne  fe  décla- 
re en  même  tems  pour  l’autre. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Louvain 
avoit  trop  ouvertement  embrafté  la  cau- 
fe de  l’Evêque  d’Ypres  pour  recevoir 
la  Bulle.  Elle  écrivit  au  pape  pour  lui 
expofer  fes  raifons,  & afin  de  donner 
plus  de  poids  à fes  lettres,  elle  chargea 
Jean  Synnich  dont  j’ai  déjà  parlé  & Cor- 
neille Paepe  Dodeur  en  Droit  Canon  * 
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d’aller  foûtenir  fes  intérêts  à Rome.  Si  — — 
l’on  en  croit  le  Pe  re  Gerbe  ron  a,  dès  que  *6+2. 
les  ennemis  de  Janfennys  eurent  apris  * Hift. 
cette  députation  , ils  firent  tirer  lepor- 
trait  deSynnich  , & Terî^oierent  en  di- 
vers lieux  fur  fa  route.  On  ne  parle  point 
de  Ton  Collègue , apparemment  parce 
qu’on  n*y  a pas  penfé.  Çette  omiflion 
gâte  un  peu  I’hiftoire.  Quoiqu’il  en  Toit 
Synnich  vit,  dit-on  , fa  figure , & il  en 
fut  effraïé.  II  ne  douta  pas , qu on  ne  von - . 

lût  attenter  à fa  vie , ou  lui  jouer  quelqu' au- 
tre mauvais  tour.  Pour  palier  Doéteuril 
n’eft  'pas  neceffaire  de  faire  preuve  de 
bravoure.  Nôtre  Hybernoîs  prit  cepen- 
dant fon  parti  en  brave , & après  quel- 
ques réflexions  il  conclut  en  forme  qu’il 
étoit  beau  de  mourir  pour  une  fi  belle 
caufe.  Comme  on  ne  meurt  toutefois  que 
le  plus  tard  qu’on  peut , quelque  réfigna- 
tion  ou  quelque  courage  qu  on  ait , il 
prit  toutes  les  précautions  que  la  pruden- 
ce humaine  peut  fuggerer  pour  fe  con- 
ferverla  vie.  II  ne  mangeoit  rien  quefon 
valet  ri*  eût  arrêté , ouvûaprêter.  Heureux 
qui  en  a un,  en  qui  il  puifle  fe  confier 
dans  une  conjon dure  fi  délicate  ! Ilcnçra 
à Paris  dans  un  Caroffe  fermé.  Ainfi  il  fe 
garantit , & du  poifon  que  des  âmes  mal- 
vivantes au  roient  pu  lui  donner  dans  les 
* Auberges  , & des  partis  qui  auroient  pu 
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■ — ■ — I attendre  furlecliemin.  Pariseftgrand 
1641.  & fujetaux  avantures,  Le  Do&eur  en 
avoit  entendu  parler.  Ce  fut  pour  pré- 
venir tous  Ie%*iccidens,  qu’il  jugea  à pro- 
pos d’y  palier  incognito  trois  jours  & 
trois  nuits  de  compte  fait  avec  le  fameux 
u 4bbc  de  faint  Cyran , qui  mourut  peu  à près y 
& J on  neveu  de  Barcos.  Il  en  partit  dans 
un  autre  Carojfe  *uffi  fermé , qui  le  mena 
jufquà  trois  lieues  hors  de  Paris.  Là  après 
T avoir  rapellé  tout  ce  qu’il  pou  voit  avoir 

découragé , & fait  à Dieu  de  nouveau  le 
facrifice  de  fa  vie,  il  confentit  à .ouvrir 
les  portières , au  grand  contentement  de1 
Paepe  à qui  il  fâchoit  fort  fans  doute 
d’aller  ainfi  à Rome  plus  enfermé  que- 
s’il  eût  été  entre  quatre  murailles.  Ilsy 
arrivèrent  le  huit  de  Novembre  bien  re- 
fblus  de  confacrer  à la  défenfe  de  Jan- 
fenius,  des  jours  que  Synnichcroïoit  der 
voir  à fonintercelTion. 

Le  pape  venoit  de  donner  des  preu- 
ves éclatantes  que  fa  Bulle  de  l’année 
precedentes  n’étoit  point  une  piece  fup- 
poféedeiafaçon  d’Albizzi.  I l avoit  ad ref- 
fé  deux  Brefs  en  date  du  14.  d’Oélobre, 
Au  à l'Archevêque  de  Malines , l’au- 
tre à l’Evêque  d’Anvers  à qui  il  mar- 
quort  qu’il  avoit  proferit  le  livre  de 
l’Evêque  d’Ypres  parce  qu’on  avoit 
trouvé  qu’il  contenoit  des  opinions  déjà 
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Condamnées  ; qu'il  avoit  appris  avec ~ ' 

beaucoup  de  chagrin  qu’on  oppofoit  1*4*»‘ 
avec  autant  de- -iegereté , que  d'impu-  ‘ ■ 
dence  certaines  chofes  pour  faire  croi- 
re que  la  Bulle  n’étoit  pas  véritable, 

-&  qu’on  en  avoit  différé  la  publica- 
tion. Cependant  Synnich  fe  donna  de 
grands  rnouvemens , & il  s’étoit  fi  bien 
aguerri  fur  la  route  qu’après  avoir  ea 
peur  de  fon  ombre  il  paroilloit  n’avoir 
plus  peur  de  rien.  Il  paria  au  Cardi- 
nal Patron,  à Albrzzi,  au  Pape  même* 
en  homme  fort  prévenu  pour  les  fen- 
timens  de  Janfenius  qu’il  foûtint  être' 
ceux  de  faint  Auguftin  & de  I’EgIife;: 
mais  après  bien  des  allées  & des  venues- 
il  ne  retira  de  fon  voïage  que  le  plar- 
fir  d’avoir  vu  l’Italie  aux  dépens  de* 
ceux  qui  Pavoient  envoyé.  Dés  le  cinq; 
de  Décembre  le  faint  Office  écrivit  à 
PInternonce  de  Bruxelles  que  Sa  Sain- 
teté avoit  fait  en  tend  re  au  Doéteu  r qu’el- 
le vouloit  qu’on  fe  fournit  entièrement' 
à fa  Bulle.  On  ne  laiffa  pas  de  Penten-- 
dre  après  cela  dans  une  Congrégation- 
del’Inquifition,après  quoi  Urbain VIII. 
ordonna  le  1 6.  Juin  1^44.  qu’on  donnât' 
aux  deux  Députés  une  copie  authen-- 
tique  de  la  Bulle  d reliée  fur  l’original- 
gardé  dans  les  archives  du  Saint  Siège* 
pour  irnpofér  un  peTpetueP  filencè  auïfi< 
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— — contradicteurs.  Le  nouveau  Décret  arant 
i$4z-  été  fjgnifié  à i’Irlandois  & à Ton  Col- 
lègue, ces  deux  Meilleurs  proteflerent 
contre  , tandis  que  leurs  amis  en  Flan- 
dre renouvellorent  leurs  intrigues  pour 
\ empêcher  que  le.Roi  Catholique  ne  per- 
mît la  publication  de  la  Bulle.  L’an- 
née fuivante  vit  croître  leur  opiniâtre- 
té , & tous  les  Brefs  qu’innocent  X. 
expédia  le  zo.  de  Février  furent  enco- 
re inutiles.  Le  jo.  Janvier  1646.  le 
Roi  Catholique  manda  au  Marquis  de 
Cartel  Rodrigo  de  donner  fes  foins  à 
ce  que  la  Bulle  fût  publiée  aux  Païs- 
Bas  dans  les  formes.  Sur  cette  lettre  le 
Confeil  privé  ordonna  au  Reéteur  de 
PUniverlité  de  Louvain  de  fe  confor- 
mer à l’intention  de  Sa  Majefté , & il 
ne  fut  point  obéi.  La  Cour  de  Madrid 
expédia  le  15.  de  Novembre  de  nou- 
veaux Ordres  qui  ne  furent  pas  mieux 
fuivis,  L’Archiduc  Léopold  agit  avec 
plus  de  fuccès  l’année  fuivante , parce 
qu’il  agit  avec  plus  de  vigueur.  Ce 
Prince  jorgnoit  à un  grand  courage 
une  vénération  finguliere  pour  le  Saint 
Siège,  & une  pieté  rare  dans  les  per- 
fonnes  de  fou  rang.  Sans  doute  il  ai- 
moit  les  Jefuites  puifque  ceux  qui  ne 
les  aiment  pas  ont  publié  que  ç’étoit 
ua  Jefuite  de  robe  courte.  Ce  fut  avec 
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ces  dîfpofiiions  qu’il  fe  rendit  à Ton 

Gouvernement  des  Païs-Bas  , & des 
qu’il  y fut  il  prit  des  mefures  pour 
dompter  l'inflexible  opiniâtreté  des  No- 
vateurs qui  paroilFoient  ne  reconnoître 
aucune  puiffance.  1 i commença  par  por- 
ter un  Edit  très- rigoureux  contre  ceux 
qui  réfuferoient  de  fe,  fou  mettre.  L’Ar- 
chevêque de  Matines  & l’Evêque  de 
Gand  n’en  furent  pas  néanmoins  ébran-  ^ 
lés,  ce  qui  fervit  de  prétexte  à PU- 
niverfitéde  Louvain  pour  ne  rien  chan- 
ger dans  fa  conduite.  L’Archiduc  en 
fut  fi  irrité  que  dès-lors  il  ne  donna 
aucun  Bénéfice  à moins  qu’on  n’eût 
ligné  une  formule  de  foi  d reliée  par 
l’iniernonce,  & qui  contenoit  en  ter- 
mes exprès  l’acceptation  cle  la  Bulle  in 
eminenti . Sur  cela  l’Archevêque  de  Be- 
fançonla  fit  publier  le  16.  Mai  1648. 
en  exigeant  la  foufcriptîon  du  même 
Formulaire.  Deux  moisàprès,  c’efi  à* 
dire  le  27.  de  Juillet  l’Unîverfité  de 
Douai  écrivit  au  gouverneur  des  Païs- 
Bas  pour  le  prier  de  continuer  ferieu- 
fèment  à extirper  cette  dottrine  J an* 
[mienne  qui  n'enjeigne  rien  moins  que  les 
fentimens  de  faint  jiuguflin , étant  à crain- 
dre que  des  efprits  pétulant  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Univerjitês , dans  les  Mo- 
nastères & ailleurs  n'infpirent  cette  per- 
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nicieufe  doElrine  à' ceux  qui  ne  font  ni  af- 

1642.  fis  fur  leurs  gardes  t ni  affes  veefes  dans 
la  letfure  de  faint  ^duguflin,  & que  de 
ces  petites  étincelles  il  ne  naiffe  de  grands 
incendies.  Leopoid  fut  très  content  de 
cette  lettre,  & comme  dans  fa  répon- 
se il  pria  les  Dodeurs  de  lui  fuggerer 
les  moyens  qu’jjs  jugeroient  les  plus 
propres  pour  étouffer  l’hérehe  naiffante,, 
ils  lui  marquèrent  qu’ils  n’en  voyoient 
point  de  plus  efficace  que  d’exiger  de 
tous  les  Profeffeurs  en  Théologie  une 
déclaration  expreffe  de  leur  foûmiffion 
aux  Décrets  du  Pape.  Cette  démarché 
affligea  extrêmement  ceux  des  Do- 
deurs  de  Louvain  dont  elle  attaquoit 
le  ; fentimens  & la  conduite,  & qui  au* 
roient  bien  voulu  que  les  Dodeurs  de 
D ou  ai  fe  fulfeut  réunis  avec  eux  dans 
cette  affaire-  Iis  leur  députèrent  le  fieur 
Recht  à qui  l’on  ne  donna  point  d’au- 
tre réponfe  fïnon  que  la  Faculté  te- 
noit  la  dodrine  de  Janfenius  pour 
pedileutieile  Les  hjpvanilles  firent  une 
fécondé  députation  dont  tous  les  efforts 
n’aboutirent  qu’à  faire  vofr  que  le  mal 
qui  gagne  comme  la  gangrené  n’avoit 
pas  corrompu  toutes  les  parties  nobles 
des  Pais  Bas.  Pendant  tout  cetems  là  les 
défetareurs  de  l’Evêque  d’Ypres  nego- 
cioient  vivement  à Madrid  , où  leurs 
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pourfui tes  furent  inutiles.  Le  Roi  Phi- 

lippe  ordonna  de  nouveau  le  *8  Février 
165t.  que  la  Bulle  feroit  publiée  , avec 
défenfes  à peine  de  cinq  cens  florins 
d’amende  pour  la  première  Fois  . & de 
fixans  d’exil  pour  la  fécondé  de  contre- 
venir en  rien  de  ce  qu’eiie  prefcrivoit. 

Voilà  en  abrégé  ce  qui  fe  paflV  à Ro- 
me , enEfpagne  & aux  Pais  Bas  à l’oc- 
cafion  de  la  Bulle  d’TJrbain  VIII.  La’ 
fuite  fera  voir  que  le  livre  de  Janfenius 
n’excita  pas  de  moindres  mouvemens 
en  France  , où  il  trouva  ufi  grand  nom- 
bre de  partifansaufli  entêtez  , mais  plus 
déliez  , plus  habiles  & plus  fubtilsque 
ceux  de  Louvain. 

L’Alïemblée  generale  du  Clergé  de 
France  cenfure  la  Somme  des  pechez  11* 
du  Pere  Bauny  Jefuite,  commecome- 
nant  des  Propofitions  qui  portent  les 
âmes  au  libertinage  & à la  corruption 
des  bonnes  mœurs  Quelques  Propofi- 
tions extraites  de  cet  ouvrage  avoient 
été  condamnées  l’année  precedente  par 
PUniverfité  de  Paris,  & PInquifition 
Pavoit  mis  à l’Index. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  de  cet  ou- 
vrage beaucoup  d’autres  faits  de  cet- 
te nature.  Il  n’y  a point  de  matière  fur 
laquelle  on  ait  plus  écrit  depuis  deux 
ilecies  , que  fur  les  Cas  deCon  .cience.- 
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~~~  **  Chacun  a voulu  courir  cette  mer  fans 
lô4i*  en  connoître  le  péril  , & peu  s’y  font 
expofez  qui  n’ayent  fait  naufrage.  Cpqx- 
ci  ont  donné  contre  un  écueil  , ceux- 
là  contre  un  autre.De  cette  multitude 
de  Cafuiftes  qui  inondent  le  monde  , 
je  ne  fçai  s’il  y eif  a un  feul  fans  re- 
» Av  et-  proche.  Saint  François  de  Sales  a re- 
UlxcZ  commande  particulièrement  la  ieéture 
fcffeurx.  d’un  ouvrage  de  Reginald  Jefuite , in- 
titulé de  la  prudence  des  Confejjluri  com- 
me grandement  mile  , ce  font  fes  pa- 
roles ; cependant  fi  l’on  en  croit  Pafcal 
dans  fes  Lettres  , le  livre  ell  plein  de 
défilions  pernicieufes.  Ainfi  l’on  n’a 
fait  qu’embarraiïer  la  morale  à force  de 
la  vouloir  développer  , on  a fait  naî- 
tre mai  à propos  des  fcrupulesaux  plus 
gens  de  bien  , ou  l’on  a mal  heu  renie- 
ment flâte  les  pécheurs  ; & c’eft  le  grand 
mal  que  les  Cafuiftes  ont  fait  à l’Eglf- 
fe  , au  rapport  du  fameux  Abbé  de  Ran- 
ce , Réformateur  de  la  Trape.  II  Iur 
paroît  fi  énorme  , qu’il  ne  fait  point 
t Tttne  difficulté  de  dire  b que  s’il  étoit  de  pro- 
wteh^Ut  fefikm  à donner  des  avis  , il  n’y  a rien 
"Belle-  qu  il  deconfeiliât  davantage  que  la  Ie- 
ttdj.  âurecjeces  fortes  d’ Auteurs.  S’il  par- 
le de  la  forte,  c’eft  , dit  - il , par  expe- 
perience  , parce  que  fa  charge  l’ayant 
engagé  à voir  un  grand  nombredepet- 
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Tonnes  de  toutes  fortes  de  profefiions,  — ■— • 
à entrer  dans  le  fond  de  leurs  confcien-  1641* 
c es,  & dans  le  détail  de  leur  vie  , il  y 
a trouvé  de  la  part  des  Directeurs  & 
des  ConfefiTeu  rs  des  ignorances,des  trom- 
peries , des  féduCtions  qui  ne  lui  ont 
pas  fait  moins  d’horreur  que  de  com- 
paflâon.  Il  n’efl  pas  furprenantque  l’Ab- 
bé de  Rancé  eut  trouvé  des  con  ciences 
bien  cauterifées  , puifque  fon  Mona- 
ftere , lorfqu’il  écrivoit  de  la  forte , étoit 
l’azile  de  tous  les enfans prodigues,  que 
la  grâce  ramenoit  dans  la  maifon  du  pe- 
re  de  Famille  : mais  on  peut  douter» 
ce  me  femble  , que  les  Directeurs  euf- 
fent  autant  de  part  qu’il  le  dit  aux  de- 
fordres  qu’il  déplore  fi  amerement  ,011 
du  moins  que  ces  Miniftres  eufientété 
féduits  eux -mêmes  par  les  Cafuifles 
modernes.  Combien  de  gens  s’engagent 
dans  la  conduite  des  âmes  avec  une  pie- 
té médiocre , pour  ne  pas  dire  avec  un 
cœur  gâté  , & fansautre  guide  que  le» 
foibles  lumières  d’une  raifon  peu  éclai- 
rée par  elle- même  , & obfcurcieen- 
cqff,  par  les  nuages  des  plus  honteufes  - 
pâmons?  Je'fuis  perfuadé  de  plus  qu’il 
n’y  a gueres  de  Cafuilte  fi  relâché  qui 
n’établifTe  en  mille. endroits  des  prin- 
cipes qui  fuffiroiçnt  pour  faire  des  faints 
de  la  plupart  des  Chrétiens  » fi  ori  ne 
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les  Iifoit  que  dans  la  vue  cle  s’inftruïre. 

1641.  Ce  qu’ils  peuvent  avoir  de  défedueux 
en  quelques  points  particuliers  feroit 
redilié  par  les  maximes  generales  ré- 
pandues dans  le  corps  de  l'ouvrage  , ou 
par  les  connoillances  qu’on  a d’ailleurs. 
Toutes  les  erreurs  ne  fe  trouvent  pas 
dans  un  feul  Théologien  , comme  tou- 
tes les  veniez  ne  font  pas  ralîemblées 
dans  les  écrits  de  chacun  des  Peres.  Tous 
ou  prefque  tous  les  Cafuifies  ont  fait 
quelque  faux  pas  , qui  plus  qui  moins 
fuivant  leurs  forces  j parce  qu’ils  ont 
marché  long  - tems  par  un  chemin  tout 
propre  à faire  broncherles  hommes  les 
plus  fermes  j ainfi  accufons-les  d’igno- 
rance, fi  nous  voulons-,  c’eft  l’appanage 
de  l’humanité;  ne  les  accufom  point  de 
tromperie , c’efi  juger  temerairement  de 
leurs  intentions.  Peut-être  nous  trom- 
pons nous  nous-  mêmes  en  bien  des  arti- 
cles , fur  lefquels  nous  croyons  être  en 
droit  de  leur  infuher.  II  y en  a dans  la 
morale  dont  il  me  paroît  qu’on  peut  dire 
cecIl,e  faint  Auguflin  Æécrivoir  à Paulin 
no'iviiie  & à Therefe  en  parlant  des  écrimres. 

Quelles  tenebres  ! y marchons-noWau- 
lu  i j o.  1 rement  qu’à  ta  ons  , quand  nous  les 
voulons  expliquer  ? Et  n’y  trouvons- 
nous  pas  beaucoup  pjus  de  chofes  où 
nous  ne  faifons  que  chercher  ce  qu’on 
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doit  croire, qu’il  n’y  en  a fur  quoi  l’on  — — 
puifle  fe  déterminer  à un  fentiment  cer-  1641. 
tain  ? Cependant  il  vaut  beaucoup  mieux 
fe  tenir  dans  cette  referve  , & demeu- 
rer dans  nos  doutes , quelque  peine  qu’ils 
nous  fa  fient  que  de  prononcer  avec 
hardiefiè  fur  îes  chofes  où  nous  ne 
voyons  pas  allez  clair.  In  multo  pluribus 
quarimus  quid  fentiendum  fit , quant  defini - 
tum  aliquid  ,fixumque  fentimus : & ea  can - 
tio  cum  follicitudinis  plena  fit , multo  melior 
tamen  (fi  quàm  tcrneritai  affirmandi.  Nous 
voyons  que  les  Souverains  Pontifes  con- 
duits par  le  même  efprit  qui  animoit 
le  Dodeur  de  la  grâce  , font  encore  à 
condamner  certaines  Propofitions  con- 
t re  Iefquelles  un  grand  nombre  de  Théo- 
Iogiens,qui  ne  fçavent  ce  que  c’efl  que  de 
douter  , ont  déclamé  à toute  outrance. 

Le  Concile  de  Trente  en  feigne  a que  * s? n 
les  livres  de  l’ancien  8c  du  nouveau  Tef-  ^r(|tn0r^ 
taraent  font  la  fource  de  toutes  les  veri-  can.fci- 
tés , 8c  la  réglé  des  bonnes  mœurs  : tan- 
quam  font  cm  omnis  falutaris  rcrltatis  & 
rnorum  difciplin <e.  Cefi  là  en  effet  que  les 
Peres  ont  puiféces  vives  lumières  qu’ils 
ont  fait  pafier  jufqu’à  nous;c’efi  de-là 
qu’ils  ont  tiré  ces  maximes  fi  pures  dont 
l’application  faite  à leur  conduite , les  a 
élévés  à la  plus  haute  fainteté.  Il  faut 
pourtant  convenir  que  l’Ecriture  & les 
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Peres  ne  renferment  gueres  que  Tes  prin- 

l64*-  cipes  generaux  des  mœurs , on  n’y  tou- 
x . clie  point  aux  conduirons  éloignées  » 
voilà  ce  qui  fait  naître  Tes  incertitudes, 
ce  qui  produit  la  diverfitédes  fentimens. 
Tout  le  monde  fçait  que  P Ecriture  con- 
damne l’impureté , l’iifure , la  fimonie, 
tous  les  vices,  tous  les  crimes  fans dif- 
tinâion  ; mais  elle  n’entre  point  dans  le 
détail  des  matières.  Elle  ne  marque 
point  quelles  font  les  circonftances  qui 
aggravent  le  péché  , qui  en  changent 
i’efpece  ,qui  en  augmentent  ou  en  dimi- 
nuent la  malice.  Elle  ne  dit  point  fi  un 
tel  prêt,  un  tel  contrat  eflufu  rai  re,  fi 
une  telle  nomination  à un  bénéfice , fi 
une  telle  refignation  efl  fimoniaque.  Les 
Peres  de  l’Eglife  nont  point  fondé  non 
plus  ces  abîmes  profonds , ou  plutôt,  ils 
ne  nous  y ont  pas  fait  entrer,  parce  que 
la  cupidité  n^oins  ardente  alors,  étoit 
auflî  moins  ingenieufe  qu’elle  ne  l’a  été 
depuis.  Les  pallions  qui  ont  produit  les 
doutes,  ont  amené  la  necefiitédes  Cafui- 
iles;  & par  un  retour  déplorable  les  Ca- 
fuifles  multipliés,  mais  peu  d’accord  en- 
tr’eux,ne  donnent  quetrop  fouvent  lieu 
à de  nouveaux  doutes.  L’un  voit  un  cri- 
me où  l’autre  n’apperçoit  pas  l’ombre 
d’un  péché  veniel.  Celui-ci  exige  fous 
peine  de  la  damnation  éternelle  la  pra- 
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tique  d’un  ade  de  pieté,  dont  celui-là 

vous  décharge  de  la  meilleure  grâce  du 
monde.  Le  tempérament,  l’éducation, 
la  profeiïion,  la  capacité  plus  ou  moins 
étendue , les  préjugés , le  tems , le  lieu  # 

& mille  autres  circonftances , concou- 
rent à diriger  un  Cafuifle  dans  Tes  déci- 
fions;  & les  plus  feveres  dans  la  fpécula- 
tion  ne  le  font  pas  toujours  dans  la  pra- 
tique. Quelque  parti  que  vous  pre- 
niez, milleauteurs  déclarés  pourvous, 
affûtent  vôtre  marche , fi  vous  êtes  d’hu- 
meur à être  raffuré  par  le  nombre.  Rien 
ne  prouve  mieux  combien  les  bornes  de 
l’efprït  humain  font  étroites , que  cette 
diverfité  & cette  oppofition  de  fen- 
timens  fur  les  mêmes  points,  qu’on 
trouve  dans  les  Théologiens  moraux  5 
sien  n’engage  plus  un  homme  raifon- 
nableàbalancerlong-temsfon  jugement, 

& à ne  fe  pas  déterminer  au  hazard.  La 
réputation  d’un  Auteur  ne  doit  point 
faire  donner  à l’aveugle  dans  fes  opi- 
nions. Quand  on  a de  la  lumière  il  faut 
éprouver  les  efprits , fuivant  le  précepte 
de  LApôtre.  Comme  il  n’y  en  a nui  qui 
n’ait  pû  fe  tromper  -s  il  n’y  en  a nul,  dit 
S.  Auguftin  a , dont  on  foit  obligé  de  * 
Croire , en  le  lifant , que  ce  qu’il  dit  eff  * 1 1 9i 
vrai , parce  qu’il  l’a  cru.  Il  faut  pefer  f s 
raifons  plus  <jue  fon  autorité.  Le  point 
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— — capital  eft  de  chercher  fincerement  la 
1*41.  veritc , de  n’agir  ni  par  efprit  de  parti, 
ni  par  prévention.  Telle  opinion  eûre- 
jettéedans  un  pais , qui  domine  dans  un 
autre,  telle  elt  décriée  aujourd’hui  qui 
étoit  en  honneur  il  y a cent  aus , & qui 
reviendra  peut-être  bientôt.  Ilenefl  de 
certains  fenrimens  comme  des  habits, 
c’elt  la  mode  qui  les  réglé.  Dans  le 
choix  des  dédiions  on  doit  également 
craindre  l’excès  & le  relâchement,  n’ap- 
partenant point  à l’homme  de  rien  ajou- 
ter à la  loi,  ni  d’en  rien  retrancher» 
puifqu’il  n’en  eft'que  l’interprète.  Où 
l’Ecriture,  les  Pe res  & I’Eglife parlent, 
il  n’y  a point  de  lieu  à l'examen,  tout 
ce  qui  y répugné  porte  avec  foijle  ca- 
raéterede  fa  réprobation.,  toutes  les  in- 
ventions humaines  ne  fçauroient  don- 
ner un  dégréde  probabilité  à ce  qui  eu 
contraire  à la  parole  de  Jefùs  Chriil  & 
aux  oracles  de  fou  Epoufe.  Quand  cette 
voix  ne  Te  fait  plus  entendre  que  de  loin, 
& que  cette  colonne  de  feu  , qui  nous 
éclairoit  d’abord , paroît  fe  déroberaux 
yeux  les  plus  attentifs , alors  il  faut  fère- 
pofer  fur  la  droiture  de  fes  intentions, 
qui  juftifieau  moins  devant  Dieu  , quel- 
que route  que  l’on  fuive.  Rarement  efl- 
elle  mauvaife  quand  avec  de  l'intelli- 
gence on  a une  vraie  piété.  L’homme 
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de  bien  examine  tout  au  poids  du  Sanc 

tuaire,& la  doftrine  des  Cafuiftes,  quels  1^4*-  * 
qu’ils  puifïenr  être,  ne  devient  la  fienne 
que  quand  il  la  pige  conforme  à l’exaéte 
vérité,  fuivant  cette  belle  porole.de  S. 
Auguftin  a : Servons  nous  de  U balance  de  * 1. t. 
Dieu  . . . pefons  y chaque  chofe , ou  plutôt 
ne  les  pefons  pas  nous-  mêmes  : mais  vo'ions  Douât, 
feulement  comment  Dieu  les  pefe , & ce  Ct 
qu'il  en  juge , Quand  on  en  ufe  de  la  for- 
te, l’on  ne  donne  volontairement  ni  dans 
des  opinions  outrées , dans  la  vûëde  fe 
faire  une  vaine  réputation  d’aufletité, 
ni  dans  les  relâchemens  honteux  qui  fa- 
vorifent*  les  inclinations  corrompues. 

Comme  l’on  ne  craint  rien  tant  que  de 
fe  perdre , & de  perdre  les  autres , l’on 
s’attache  à ce  qui  paroît  fur,  quand  la 
raifonl’autorife,  à ce  qui  efl  moinsdan- 
gereux  pour  les  fuites  dans  l’affaire  du 
falut , lorfque  le  vrai  & le  certain  ne  fe 
découvre  pas  allés  clairement  , pour 
qu’on  ne  puiflTe  s’y  méprendre.  Dieu  ré- 
prouvera ioutes  ces  fubtilités  metaphy- 
liqnes,  malheureufes  inventions  de  la 
cupidité,  qui  affoibliffcnt  la  fainte  ri- 
gueur des  loix  de  l’Evangile,  il  ne  con- 
damnera perfonne  pour  avoir  apréhen-'  * 
dé  de  donner  trop  à la  nature. 

> « 
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* x^41*  A n n e*  e 1645* 

jinrier  M. François  de  GondyArchevêquede 
*7-  Paris  défend  d’en  Peigner,  lire,  publier , 
ou  retenir  fans  fa  permiiîîon  un  petit 
livre  intitulé:  la  Théologie  familière , ou 
briève  explication  des  myfleres  de  la  Foi  : 
ce  livre  fut  condamné  à Rome  le  13. 
d’Avril  1^54- 

Dcs  que  ce  Traité  parut,  on  y trou- 
va beaucoup  de  choPes  à redire.  C’étoit 
le  fort  de  tous  les  ouvrages  de  l’Abbé 
de  Paint  Cyran;aufîî  ne  Pe  picquoit-il 
pas  de  penfer  comme  les  Théologiens 
de  Pon  tems.  Il  elt  évident  qu’il  ne  s’ex- 
prime pas  d’une  maniéré  fort  correâe 
en  parlant  de  la  fainte  Trinité.  Dieu , 
^ pt  f,  dit-il  a , nétoit  pas  feul  avant  la  créa • 
tion  du  monde  ; car  il  vivoit  dans  la  fa- 
crée  Compagn'e  des  trois  perfonnes  divi- 
nes le  Pere , le  Fils , <£r  le  faut  Efprit. 
Parler  de  la  Porte,  c’efl  mettre  une  dif- 
tinâion  manifelte entre  Dieu  & les  trois 
perfonnes  divines.  Saint  Thomas  que 
l’Auteur  cite  en  marge  eft  bien  éloi- 
gné de  rien  dire  de  pareil.  Ce  n’eft 
♦ pas  encore  parler  exactement  dans  uri 
hp.  j».  Catechifme  que  de  définir  b J’Egli- 
fe , la  compagnie  de  ceux  qui  fervent  Dieu 
dans  la  lumière , & dans  la  profejfon  de 
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la  vraie  Foi  3 & dans  Vunion  de  la  charité,  — — — 
puis  que  c’eft  en  exclure  les  pccheuts,  x<^43* 
même  ceux  qui  doivent  rentrer  dans 
le  chemin  de  la  juflice.  L’on  ne  doit 
point  dire  non  plus  Amplement  ÿue 
les  Prêtres  ont  reçu  de  I’Eglife  le  pou* 
voir  d’abfoudre.  La  jurifdidron  Lpi ri- 
tuelle vient  de  Dieu  auflî  bien  que  de 
TEpoufe  de  Jefus  - Chrifl  , & les  Do- 
deurs  avoient  été  d’avis  que  faint  Cy- 
ran  le  marquât  expreflément.  II  l’avoit 
fait  dans  la  première  édition,  mais  le 
mot  de  Dieu  difparut  dans  les  fuivan- 
tes,  fans  doute  parce  qu’il  netoit  pas 
conforme  à la  dodrine  de  l’Auteur. 

Tout  le  monde  tombe  d’accord  qu’on 
ne  fçauroit  apporter  trop  de  prépara- 
tion auxfaints  Myfleres  : il  ne  faut  ce- 
pendant pas  confondre  les  difpofitions 
elîentiellement  necefïaires  pour  ne  pas 
commettre  un  facrilege  avec  celles  qui 
peuvent  attirer  une  plus  grande  abon- 
dance de  grâces.  C eû  ce  que  fait  a l’Au-  * f.  row 
teur  lorfqu’il  avance  que  pour  recevoir 
dignement  l’EuchariJlie  , il  faut  être  en 
état  de  grâce , avoir  fait  penitence  de  fes 
péchés , & n'être  attaché  ni  par  volonté 
ni  par  négligence  a aucune  chofe  qui  puif- 
fe  déplaire  à Dieu.  II  parle  de  la  me-, 
me  maniéré  dans  fon  explication  des 
cérémonies  de  la  Melle.  Ceux  qui  de - 
Tome  //.  H 
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meurent  volontairement  dans  les  moindres 

fautes  & imperfections  font  indignes  du 

Sacrement  de  l? Eucbarifiie  félon  fzint 

v Denis.  Le  paiîage  de  ce  Pere  tiré  du 

troifiéme  chapitre  de  fa  Hiérarchie  ec- 

clefiaftique  efl  un  de  ceux  fur  iefquels 

M.  Arnauld  appuyé  davantage  dans  un 

T*iela  de  fes  ouvrages  a 3 mais  il  paroît,  ain- 

d‘L.  fi  que  le  fçavant  Pere  Petau  Pa  fait 

^’bdlu  V0^r  que  ^a^nt  Denis  parie  des  Pé- 

Penît.  nitens  : car  prétendre  comme  l’avan- 

cent  ^ -Abbé  de  feint  Cyran  & fon  dif- 

frépar.’  cipie,  qu’il  veut  qu’on  chaffè  du  Tem- 

« u pie  de  Dieu  8c  du  Sacrifice  ceux  qui  ne 
tonm.  r . . 

i.\.  c.  Jçnt  pas  encore  parfaitement  unis  a Dieu 

l6‘  feul , ceux  qui  ne  font  pas  entièrement  par - 
faits  & irréprochables , c’efl  interdire 
la  participation  des  faints  Myfteres  à 
prefque  tout  ce  qu’il  y a de  Chrétiens 
au  monde.  Je  ne  m’arrêterai  pas  da- 
vantage fur  cet  article,  parce  que  j’au- 
rai occafion  d’y  revenir  en  parlant  du 
. : • livre  de  la  Fréquen:e  Communion.  Je  ne 
dis  rien  de  l’idée  de  l’Abbé  de  faint 
Cyran  qui  en  expliquant  le  quatrième 
Commandement  du  Décalogue  prérend 
qu’on  efi  beaucoup  plus  obligé  d’affif- 
rer  fes  Peres  fpirituels,  comme  les  Evê- 
ques, les  Curés , fes  Direâeurs  , que 
ceux  de  qui  l’on  tient  la  vie.  C’étoit 
ladodrrne  des  Pharifiens,  raaiscen’efi 
pas  celle  de  l’Evangile. 
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Ordonnance  de  M.  l’Archevêque  de  — — 
Paris  qui  défend  à tous  les  Prédica-  *^43* 
leurs  d’agiter  en  Chaire  les  queftions  Mar*  4* 
fur  iefquelles  on  difputoit  alors  , & de 
traiter  d’héreffes  le  fentiment  de  leurs 
Adverfaires  , jufqu’à  ce  que  le  Saint 
Siégé  eût  prononcé. 

La  dodrine  de  Janfenius  commençort 
à échauffer  les  efprits  en  France  auffl- 
bien  qu’aux  Pais- Bas , & M.  Iflaac  Ha- 
bert Dodeur  de  Sorbonne,  Théologal 
de  l’Eglife  de  Paris,  & depuis  Evêque 
de  Vibres  crut  devoir  l’attaquer  en  pu- 
blic. II  le  fit  dans  trois  Sermons  qu’il 
prêcha  à la  Cathédrale,  & il  imputa 
à l’Evêque  d'Ypres  quantité  d’hérefies. 
D’autres  Prédicateurs  l’imiterent , quel- 
ques-uns prirent  fa  défenfe , & ce  fut 
ce  qui  engagea  M.  de  Gondi  à publier 
fon  Ordonnance  dans  laquelle  il  veut 
qu’on  s’en  rapporte  au  jugement  du 
Pape.  J’ai  déjà  remarqué  qu’Urbain 
^Vlli.  avoit  donné  fa  Bulle  le  6.  de 
Mars  164*.  mais  qu’elle  n’avoit  été 
affichée  & renduë  publique,  à Rome 
que  le  19.  de  Juin  de  cette  année.  Ainff 
l’on  n’en  avoit  nulle  connoiffance  à 
Paris.  M.  Antoine  Arnauld  jeune  Do- 
éleur  de  Sorbonne  commença  alors  à 
fe  diftinguer  par  fon  attachement  à la 
dodrine  de  Janfenius  dont  l’Abbé  de 
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faint  Cyran  fon  ami  lui  avoit  donné 

1^4J*  les  premières  leçons.  Comme  il  avoir 
de  la  naiffance  , de  i’efprit,  du  feu, 
de  l’érudition  , perfonne  n’étoit  plus 
capable  d’accrediter  les  fentimens  de 
l’Evêque  d’Ypres , ilcompofa  fon  apo- 
logie qui  ne  parut  que  fur  la  fin  de  1 4. 
.parce  que  M.  de  Molé  qui  avoit  défi- 
lé la  voir  ,1’avoit  retenuë  plus  d’un  an. 
'Ce  grand  magiftrat , qui  fervic  le  Roi 
.quelques' années  après  avec  tant  de  fa- 
.geffe  & d’intrépidité  pendant  les  trou- 
bles de  la  Fronde,  étoit  naturellement 
Pelagien , fi  l’on  en  croit  le  P.  Ger- 
tWji.beron  a,  8c  penchoit  plus  du  côté  de 
j?u Molina  que  de  celui  de  Janfenius.  Ha- 
i^4j.  bert  ayant  lu  l’ouvrage  y répondit,  & 
le  jeune  Dodeur  répliqua  par  une  fé- 
condé apologie  qui  le  fît  regarder  dès 
lors  comme  le  Chef  des  Janfenifles , & 
la  colomne  du  parti  en  France.  II  y 
maltraita  fort  le  Théologal  que  l’Hif- 
torien  du  Janfenifme  ménage  encore 
moins.  . • 

Donner  à une  adion  le  meilleur  tour 
dont  elle  eft  fufceptible,  la  regarder 
par  la  face  qui  lui  ell  la  plus  favora- 
foie  , excufer  au  moins  l’intention  de 
celui  qui  l’a  fait  5 c’eft  ce  qu'on  don.- 
ne  tous  les  jours  pour  un  devoir  effen» 
tiei  de  la  Religion , pour  un  précepte 
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fonde  dans  la  juftice  & dans  fa  chari- 

té  : mais  il  ne  paroît  pas  trop  que  beau- 
coup  d’Ecrivains  fe  croyent  aiïiijettis  à 
ces  Ioix  propofées  au  commun  des  fi- 
dèles. Il  femble  qu’ils  ayent  Million  pour 
fonder  les  cœurs , & comme  ils  fçavenr 
que  le  cœur  de  l’homme  en  général- 
eft  infiniment  corrompu  , il  n’y  a point 
de  mauvaife  impreffion  qu’ils  ne  s’ef* 
forcent  de  donner  de  celui  de  leurs  ad* 
verfaires.  L’Auteur  de I’hiftoire du  Jan* 
fenifme  fournit  lui  leul  un  million  de 
preuves  de  ma  proportion.  II  fait  grâ- 
ce à ceux  qu’il  regarde  comme  les  en- 
nemis de  l’Evêque  d’Ypres  quand  if 
veut  bien  ne  les  accufer  que  d’ignoran- 
ce & de  flupidité.  Selon  lui  , le  célé- 
bré Pere  Sirmond  fi  eflimé  de  tout  ce 
qu’il  y a de  fçavans',  navoit  point  de 
Théologie , & étoit  plus  propre  à amaf- 
fer  des  manufcrits  qu’à  en  difcerner  les 
fentimens.  M.  de  Meaupou  Préfîdent 
en  là  Cour  des  Aydes  entendoit  mieux 
les  Maltôtes  que  les  queftions  de  la  Grâ- 
ce ; Meilleurs  Ollier,  Eudes  & Vin- 
cent-fi  diftingués  par  leur  éminente, 
pieté  , M.  de  Molé , le  Pere  Jofeph 
Feuillant  , le  Pere  du  Bofe  Cordelier, 

Dom  Bernard  Teilïîer  de  l’Ordre  de 
Giteaux  , l’Archiduc  Léopold  , faint 
François  de  Sales  même  font  des  Mo- 
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liniftes  outrés,  des  difciples  de  Pelage 

1^34-  ou  des  demi-  Pelagiens.  M.  Camus 
Evêque  de  Bellay  eü  un  grand  décla- 
mateur  plus  propre  à crier  contre  ïes 
Moines  qu'à  traiter  des  matières  ferieu- 
fes.  Voilà  cenx  à qui  i’Hiftorien  fait  grâ- 
ce. Pour  les  autres,  il  croiroit  n’en  pas 
faire  un  portrait  aflfés  reflemblant  s’il 
ne  leur  attribuoit  encore  les  vues  les 
plus  baiïes,  les  plus  indignes,  les  plus 
criminelles.  II  les  fait  tous  agir  par 
des  motifs  qu’il  imagine  à fa  fantaifie, 
au  lieu  que  la  Religion  l’obligeroit  à 
les  violer  s’ils  avoient  quelqu’ombrede 
vérité.  Si  le  Pere  Modefte  Procureur 
general  des  Freres  Conventuels  opine 
dans  les  Congrégations  contre  Janfe- 
nius , c’eft  qu’Aibizzi  lui  fait  efperer 
quelque  avancement  en  fon  Ordre.  Al- 
bizzi  lui  - même  n’eft  fi  déclaré  pour 
les  Jefuites  que  parce  qu’ils  s’interef- 
fent  à l’avancement  de  fa  famille.  Si  le 
Cardinal  Mazarin&  M.  de  Marca  Ar- 
chevêque de  Touloufe  fe  roidiflènt  con- 
tre les  nouvelles  opinions , c’eft  que 
l’un  eft  ennemi  mortel  du  Cardinal  de 
Rets  ami  de  ceux  qui  les  foutiennent, 
que  l’autre  brouillé  avec  Rome  par  fon 
livre  de  la  Concorde  du  Sacerdoce  & de 
l’Empire  veut  fe  raccommoder  aux  dé- 
pens de  la  vérité  ; fi  M.  de  Lefcot  cft 
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peu  favorable  à M.  Arnauld,  c’efl:  que 

celui-ci  a abandonné  fes  fentimensfur  1^43* 
les  matières  de  la  Grâce  5 fi  M.  l’Avocct 
Général  Talon  déclame  en  plein  Par* 
lement  contre  les  Janfeniftes  à I’occa- 
fion  de  la  Régale  & de  l’Evêqued’AIet , 
il  ne  faut  pas  croire  que  fon  zélé  pour 
les  droits  du  Roi  l’anime  , il  haïlîoit 
les  nouveaux  difciples  de  faint  Auguf* 
tin , & cela  uniquement  parce  qu’une 
fille  qu’il  aimoit  s’étoit  faite  Religieu- 
fe  à Port»  Royal  ; fi  M.  Hallier  agit 
contr’eux,  c’efl  qu’on  lui  a fait  de  la 
peine  en  s’oppofant  à fon  Syndicat  i 
pour  M.  Habert  il  entre  également  & 
delà  vengeance  & de  l’intérêt  dans  fon 
procédé  ; ce  font  les  deux  refiorts  qui 
l’ont  fait  mouvoir,  & voici  le  fonde- 
ment de  cette  double  paflion.  II  avoit 
approuvé  un  livre  du  Pere  Jacques  Sir- 
mond  contre  l’Abbé  de  faint  Cyran. 

Cet  Abbé  fit  voir  les  bevûes  de  l’Ap- 
probateur. Voilà  le  principe  du  reiïen- 
timent  de  celui  - ci , lequel  ne  pouvant 
rien  contre  fon  adverfaire  déchargea 
fon  chagrin  fur  Janfenius.  On  fit  cette 
decouverte  , félon  l’Hiftorien  , après 
bien  des  réflexions.  Elle  en  demandoit 
beaucoup  fans  doute.  A ce  motif  fi  puif- 
fant  fur  i’efprit  delà  plupart  des  hom- 
mes il  s’en  joignit  un  autre  qui  n’a  pas 
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— — moins  de  force.  Le  Cardinal  de  Riche» 
ltf43*  lieu  indigné  que  Janfenius  eût  cenfu- 
ré  fa  conduite  dans  le  Mars  Gallicus 
entreprit  de  faire  décrier  fa  doétrine^ 
Pour  cela  il  donna  la  Chaire  Ro'iale  de 
Sorbonne  au  Dofleur  ^Alphonfe  le  Moi- 
ne ....  & Ijfaac  Habert  lui  parut  fort  pro- 
pre pour  déclamer  dans  la  Chaire  contre 
le  nouvel  Augujlin.  Celui-ci  qui  pouvoit 
croire  qu'il  ètoit  de  fon  interet  d' exécu- 
ter les  ordres  d'un  Miniflre  de  qui  toutes 
les  grâces  dépendaient  fe  voulut  donc  fig - 
naler , <&  attaquer  Janfenius  dans  la  Mé- 
tropole de  Paris  : ce  qu’il  fit  le  premier 
& le  dernier  Dimanche  de  I’Avent  & 
le  Dimanche  de  la  Septuagefime.  Pour 
femir  le  ridicule  de  tout  ce  que  dit  ici 
îe  Pere  Gerberon , il  ne  faut  qu’obfer- 
ver  que  le  Cardinal  de  Richelieu  mou- 
rut le  4.  de  Décembre  164*.  & qu’ainft 
on  fait  prêcher  M.  Habert  dans  la  vue 
de  s’avancer  par  fon  moyen , le  premier 
Sermon  le  trente  de  Novembre  Iorfque 
le  Miniftre  étoit  à l’extrémité , & le  der- 
nier plus  de  deux  mois  après  fa  mort. 
Rifum  tcneatis  amici  ? 

M.  l’Abbé  du  Mas  dans  fon  hiltoi- 
re  des  cinq  Propofitions,  met  les  trois 
Sermons  de  M.  Habert  fur  la  fin  de 
164 j.  & au  commencement  de  1644. 
c’ell  une  méprife. 
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Mandement  de  M.  l’Archevêque  de  — 
Paris  qui  ordonne  dans  fon  Diocéfe  la  lôAh 
réception  de  la  Bulle  d’Urbain  VIII. 
contre  Janfenius.  Le  même  Prélat  don- 
na un  autre  mandement  le  15.  Juillet 
1*56.  où  il  rappelle  celui-ci.  Le  Pré- 
lat défendit  en  même  - tems  de  remuer 
les  queftions  du  tems  dans  les  Sermons 
& dans  les  Cathechi  fines. 

Le  Pere  Gerberon  a & le  fieur  du  Mtfijt, 
Pin  h difent  que  le  Cardinal  Grimai- 
di  Nonce  de  Sa  Sainteté  pratiqua  fi  1*4". 
bien  M.  de  Gondi  que  ce  Prélat  ordon- 
na  qu’on  fe  fournit  à la  Bulle  in  Eminen-  xvij'/h. 
ti , fans  attendre  qu’elle  eût  été  reçue 
dans  les  formes,  & qu’elle  eût  été  lue  r 
& enregiftrée  au  Parlement;  Ces  Au- 
teurs n’ont  pas  voulu  faire  réflexion 
fans  doute  qu’en  ce  tems -là  les  Evê- 
ques de  France  étoient  encore  en  pof- 
feffion  de  faire  recevoir  par  eux- mê- 
mes les  Bulles , & les  décidons  dogma- 
tiques venant  de  Rome.  Le  Roi'très- 
Chrétien  ne  donna  des  Lettres  Paten- 
tes fur  la  Bulle  d’innocent  X.  publiée 
en  1 que  pour  en  faciliter  l’execu- 
tion , comme  il  ledit  lui  - même  » & 
elle  ne  fut  point  enregiftrée  au  Parle- 
ment. Cette  formalite  n’eft  en  ufage 
que  depuis  la  Conftitution  d'Alexan- 
dre VII.  donnée  en  i6<6.  II  faut  con- 
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V -nir  que  dès  ie  tems  de  Lcniis  XI.  on' 

1*4;.  na.  vouloît  pas  recevoir  fans  examen  ce 
qû  venoit  de  ia  Cour  de  Rome.  On 
peut  voir  les  Lettres  Patentes  que  ce 
Prince  donna  en  1475.  pour  défendre 
à tous  venans  d’Italie  de  fe  fervir  des 
Lettres  , Bulles  ou  Refcrits  qu’ils  pour- 
roient  avoir  apportés  , fans  les  avoir 
au  préalable  prefentez  aux  Commiffai- 
res  à ce  députés.  Mais  il  ne  s’agiffoit 
point  de  matières  qui  touchaffent  la 
foi , & il  n’étoit  fait  nulle  mention  du 
Parlement  de  Paris. 

1*44.  Anne’e  1644, 

f 

janr.  La  Bulle  d’ U rbain  VIII.  contre  VAw 
guflin  de  Janfenius  eft  portée  à la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  , avec  une 
Lettre  de  cachet  du  Roi  qui  ordonne 
de  la  recevoir  fuivant  l’intention  du  Pa- 
pe. La  Faculté  ayant  délibéré  fur  cette 
affaire,  nomma  des Com miliaires  pour 
l’examiner  , & la  remit  au  1 j.  Dès  Ien.. 
on  vit  paraître  un  Ecrit  avec  ce  titre  1 
Difficulté1^  fur  la  Bulle  qui  porte  défie  tific 
de  lire  Janfiemus.  Ilcoritenoit  vingt-fept 
Reflexions  , qui  félon  tomes  les  appa- 
rences , ne  frrent  pas  grande  impreflion 
fur  le  gros  des  Doâeurs  : car  le  15.  du 
mois  la  Sorbonne  s'étant  aiïembléeex- 
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\ raordinairement , on  défendit  aux  Do- 

fteurs&aux  Bacheliers  d’approuver  ou 
de  foutenir  les  Propofitions  cenfurées 
par  les  Bulles  de  Pie  V.  de  Grégoire 
XIII.  & d’Urbain  VIII.  mais  elle  ju- 
gea à propos  de  ne  pas  enregiltrer  la 
Conflitution,  parce  qu’on  y rapportoit 
quelques  Décrets  de  PlHquifition  , qui 
n’étoient  point  reçus  en  France. 

Urbain  VIII.  meurt  dans  fa  76*  an» 
née.  C’eft  à ce  Pape  qu’on  ell  obligé 
de  la  réformation  des  Hymnes  du  Bré- 
viaire Romain  ,<  que  M.  Valois  a trou- 
voit  fi  mal  faites  , 8c  fi  fort  contre  Ie'fj”*  * 
fens  commun.  Fabien  Strada  ,Tarquin 
Gallucius,  & Jerome  Pétrucci  tous  trois 
Jefuites,  furent  chargez  de  lescorriger- 
II  paraît  qu’ils  n’y  ont  fait  que  le  moins 
de  changemens  qu’il  a été  polïible,  car 
ils  fuivent  atFez  les  anciennes  pour  la 
penfce  qui  n’eft  pas  ordinairement  fort 
recherchée>  8c  il  n’y  a gueres  de  diffé- 
rence que  pour  la  mefure  8c  pourl’ex» 
predion.  Cependant  Théophile  Renaud 
6 eltime  fort  leur  corredion.  Quelque  b -T**. 
genre  qu’ils  eulTent  pour  les  belles  let- 
très  , Urbain  VIII.  auroit  pu  prendrez  *• 
ce  loin  fur  lui  ,car  il  entendoit  les  vers  * 
ejuofqu  il  ne  fut  pas  ,à  mon  avis  , aufls 
grand  poëie ^beaucoup  prés  que  l’ont 
publié  fes  Panegyrifies.  Mais  les  g£ns> 
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• de  ce  métier  fe  trouvoient  trop  hono- 
re? qu’un  Pape  voulut  bien  s’en  mêler* 
pour  ne  lui  pas  ceder  la  première  pla- 
ce. 

Le  Parlement  de  Bourdeaux,  la  Grand- 
Chambre  & la  Tournelle  aflemblées  » 
condamne  un  livre  intitulé  : La  Théo- 
logie Morale  des  Jefuites  contre  U Mo - 
raie  Chrétienne  en  general , à être  lacéré 
dans  l’Audience  de  la  Cour  comme  un 
Kbcile  fcandaleux , plein  d’impoftures , 
de  fourbes , d impiétés , de  P ropofitions 
dangereuses  & déteftables  , d’injures  les 
plus  atroces  , & d'horribles  calomnies. 

Ce  libelle  a été  réfuté  par  les  Peres 
Cauflïn  & le  Moine , & il  parçît  que 
M.  Arnauld  Pavoit  I«r , s?rl  n’en  eft  pas 
le  Pere  : car  il  en  fait  une  efpece  de 
compilation  dans  u ne  feule  page  de  1E’- 
pitre  dédicatoire  qu’on  voit  à la  tête  de 
la  Tradition  de  l'Eglife  fur  le  fujet  de  U 
Fenitence  & de  la  Communion  , où  il  dit 
à la  Reine  que  les  Théologiens  & les 
Cafuiftes  de  la  Société  foutiennent  que 
Pou  doit  abfoudre celui  qui  n’a  pas  une 
douleur  fuffifante  pour  être  abfous  , - 
pourvu  qu’il  témoigne  être  fâché  de  ne 
Pavoir  pas  ; qu’un  homme  eft  capable 
d’abfolution  , dans  quelqu’ignorance 
qu’il  fe  trouve  des  myfteres  de  nôtre 
foi , fut-ellç  criminelle  > qu’on  doit  ab- 
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foudre  celui  qui  demeure  dans  une  oc — — 

eafion  prochaine  & quafi  certaine  d’of-  *644* 
fenfer  Dieu  mortellement,  lorfqu’ilne 
la  peut  quitter  , fans  donner  au  mon- 
de occafion  de  parler  , ou  fans  en  re- 
cevoir de  l’incommodité  ; que  c’efl  une 
faufletédecroire  qu’on  doit  refuferl’ab-'  ' 
folution  à un  homme  qui  retombe  tou- 
jours dans  fes  crimes  ; enfin  que  l'on  ne 
doit,  ni  refurer  ,ni  mêmedifferer  i’ab- 
folution  à des  perfonnes  qui  font  dans 
des  habitudes  de  crimes  contre  la  loi 
de  Dieu  , de  la  Nature  ou  de  PEglife, 
encore  que  l’on  n’y  voye  aucune  efpe- 
rance  d’amendement.  Ce  livre  n’étoit 
pas  non  plus  inconnu  à ceux  qui  dans 
la  fuite  fournirent  des  Mémoires  à M. 

Pafcai  pour  la  compofition  des  fameu- 
fes  Lettres  Provinciales,  dont  nous  par- 
lerons bien-tôt  *.  Ce  font  les  mêmes  * s ettt 
accufationstournéesautrement&  mieux  l*i*» 
affaifonnéesé  L’Auteur  delà  Théologie 
morale  les  avoit  tirées  du  Catalogue  des 
Traditions  Romaines , que  le  Mini  Are  du 
Moulin  avoit  publié  en  i6$i.  à Pimi- 
lation  de  Calvin  qui  compofa  la  Théo- 
logie morale  des  Papilles  dés  que  PE-  ' 
glife  Peut  frappé  de  fes  anathèmes.  L’Ar* 
rêt  du  Parlement  de  Bourdeaux  contre 
la  Théologie  morale,  & la  deftinée  des 
Provinciales  qui  eurent  un  fort  pareil 


Digitized  by  Google 


1 8»  Mémoires 

quelques  années  apres  , n'ont  pas  em- 

x/44-  pêché  qu’on  n’ait  travaillé  depuis*  fut 
le  u?Ïl'  le  même  canevas  , & dans  le  même 
efprit.  Bayle  dit  <2  qu’il  fe  trouve  en- 
1 lo\a.  core  aiïez  de  per  Ton  nés  qui  c.royent 
hill-  bonnement  tout  ce  qui  efl  avancé  dans 
l'are,  1’  And  Coton  , l’un  des  plus  fanglans  li- 

LyoU,  Belles  qui  ayent  paru  contre  les  Jefui- 
' tes  , quoique,  félon  lui  , la  fauffetéen 
ait  été  démontrée  d’une  maniéré  à ne 
la i{Ter  aucun  doute  à tout  homme  qui 
ne  fera  pas  brouillé  avec  le  bon  fens  ; 
preuve  certaine  qu’il  n’y  a gueres  de  fa- 
tyre , quelque  mal  digerée qu’elle  pviif- 
feêtre,  qui  échoué  absolument.  Si  el- 
le tombe  à la  Cour  , la  Ville  la  ra- 
malTe  , les  Provinces  s’en  failrifent , les 
efprits  fuperficrels , prévenus  ou  (malins 
tiennent  pour  démontré  ce  qu’ils  voient 
avancé  avec  hardielTe , les  plus  raison- 
nables ne  fçavent  fouvent  que  penfer » 
& s’en  tiennent  au  doute.  Un  Ecrivain 
n’a  pas  tout  à fait  perdu  fa  peine , qmnd 
il  a fçû  rendre  au  moins  fufpeds  la 
dodrine  ou  les  mœurs  de  ceux  qu  il 
attaque. 

Sepfem-  Le  Cardinal  Jean-Baptifte  Pamphi- 
re  Je  élu  Pape  > il  prit  le  nom  d’ Inno- 
cent X. 
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Amne-e  i<S4j.  — — 

L’Empereur  Ferdinand  III.  défend  janv. 
tout  exercice  de  la  Religion  Proteftan-  *4. 
te  dans  les  Pais  Héréditaires  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche. 

La  Congrégation  de  la  Propagation  Septeni. 
de  la  Foi  défend  quelques  ceremonies  k*e  1». 
Chinorfes,  jufqu’à  ce  que  Sa  Sainteté  & 
le  Saint  Siegeen  aitaut;ement  ordonné. 

Après  la  mort  de  Saint  François  Xa- 
vier , quelques  Religieux  trouvèrent 
moyen  de  penetrer  à la  Chine  , & de 
vaincre  le  mépris  que  les  Chinois  onc 
naturellement  pour  les  autres  nations. 

Le  Pere  Mathieu  Ricci  Jefuite  entr’au- 
tres  travailla  parmi  eux  avec  un  fuccè» 
qui  l’a  fait  regarder  comme  leur  Apô- 
tre. Ces  peuples  font  infiniment  atta- 
chez à leurs  tifages  & à leurs  ceremo- 
nies ; ils  en  obfervent  à l’égard  de  leurs  , 
parens  morts  , & du  Philorophe  Con- 
fucius , que  tous  les  lettrez  regardent 
comme  leur  maître  qui  embarraflerent 
d’abord  les  Millionnaires  , & qui  ont 
été  depuis  la  fource  de  tous  les  mal- 
heurs de  cette  Million.  IL  y en  a quel- 
ques- unes  évidemment  fuperliitieufes,. 
qu’on  vint  à bout  d’interdire  aux  pro- 
felytes  , parce  quelles  font  plus  rares,. 

& qu  il  efl  plus  aifé  des’endifpenfer  j 
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- — r - fur  les  antres, les  fentimens  fe  trouve- 
1^45;  rent  fort  partagez.  Le  Pere  Ricci  qui 
a une  étude  profonde  de  la  langue  du 
Pais  , avoit  joint  un  grand  commerce 
avec  les  Lettrez  , jugea  que  ces  ceremo- 
nies dans  leur  inftitution  primitive  ,& 
dans  l’intention  des  perfonnes  éclairées , 
étoient  purement  civiles  & politiques, 
& conféquemment  que  la  pratique  en 
pouvoic  être  tolerée  , d’autant  plut 
qu’elle  paroilîbit  avoir  jetté  de  fi  pro- 
fondes racines  qu’il  n’étoit  paspoffible 
de  les  arracher.  La  plupart  des  Jefui- 
, tes  , & des  autres  Millionnaires  en  ju- 
gèrent de  même  ; quelques  Dominicains 
ne  furent  pas  de  ce  fentiment , & ce  fut 
dans  la  vue  d'obtenir  un  Reglement  là- 
dellus  , que  le  Pere  de  MoraléspalTa  à 
Rome.  Ilyexpofa  i°.  Qu’il  y avoit  à 
la  Chine  des  Temples  érigez  en  l’hon- 
neur du  Philosophe  de  la  Nation  , & 
qu’on  y offroit  deux  fois  l’an  des  facri- 
fices  folennelsdans  lefquels  les  Gouver- 
neurs faifoient  l’office  de  Prêtres.  i°. 
.Que  les  Chinois avoient  auffi  desTem- 
ples  dédiés  à leurs  ancêtres  à qui  ils  fai— 
îôient  pareillement  deux  fois  l’année  des 
facrifïces  avec  beaucoup  de  ceremonies. 
Certainement  il  étoit  allés  inutile  de 
confuler  Rorrie  , pour  fçavoir  s’il eft 
permis  aux  Chrétiens  de  facrifîer  à des 
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morft  : la  chofe  parle  d’elle-même.  Le  — ' 
point  de  la  queftion  étoit  de  fçavoîr  fi 
les  pratiques  Chinoifes  font  des  obfer- 
vances  véritablement  religieufes  ou  pu- 
rement civiles,  des  facrificesou  desufa- 
ges  politiques.  C’eft  en  cela  que  confif- 
toit  toute  la  difficulté,  & fur  quoi  les 
Miniftresde  l’Evangile  étoient  partagés. 

Le  Pere  de  Morales  fuppofa  comme  in- 
eonteftable  précifément  ce  qui  étoit  con- 
tellé,  & la  Congrégation  lui  répondit 
ce  que  tout  fidèle  qui  fçait  fon  Cathe- 
ehifme  ne  fçauroit  manquer  de  répon- 
dre. Meffieurs  des  Millions  étrangères 
établis  à Paris  ont  publié  depuis  , que 
le  Decret  d’innocent  X.  avoit  été  rendu 
avec  connoifiance  de  caufe  ; il  efi  cepen- 
dant certain  que  la  Congrégation  de  la 
Propagation  de  la  Foi  n’avoit  entendu 
que  le  Jacobin.  Alexandre  VII.  le  dit 
expreffément  dans  fon  Decret  de  1656. 
ainfi  que  nous  le  remarquerons  en  fon 
lieu.  Pafcal  a fit  encore  plus  valoir  cette  a htt.p 
année -là  même  ce  Decret  d’innocent 
X.  contre  les  Jefuifles  , car  il  foutient 
qu’on  leur  défendit  particulièrement  de 
permettre  des  adorations  d’idoles  fous 
aucun  prétexte,  & de caclier  le myfiere 
de  la  Croix  aux  Néophytes  : cependant 
la  défenfe  regarde  en  general  tous  les 
Millionnaires,  de  quelqu’Qrdre  & de 
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quelqu’Inflitut  qu’ils  forent  : Omnibus& 

fi  giilis  Miffionariis  cujnfcunque  Ordinis , 
Religïonis  & Inflituti , ces  paroles  font 
formelles , la  Compagnie  des  Jefuiftes 
y eft  nommée  expreflément,  etiam  So- 
ciet.itis  Jefu  : mais  Pafcal  devoir  fçavoir 
que  c’eft  le  Aile  de  la  plupart  des  Decrets 
qui  regardent  les  Religieux,  comme  on 
le  peut  voir  en  jettant  les  yeux  fur  le 
Bullaire;  cependant  il  parle  comme  fi 
ladéfenfeétoit  perfonnelleaux  Jefuiftes. 
Je  veux  croire  qu’il  n’y  a eu  que  delà 
méprife  dans  fon  fart.  Il  eft  tombé  dans 
d’autres  moins  confîdérables , à la  véri- 
té , qui  prouvent  néanmoins  qu’il  n’é- 
toit  pas  trop  bien  fervi  par  ceux  qui  lui 
fournilfoient  des  mémoires.  Il  date  le 
Decret  du  9.  Juillet  1646.  8c  il  dit  qu’il 
eft  ligné  par  le  Cardinal  Caponi  ; cepen- 
dant il  fut  porté  le  12.  Septembre  1645. 
& ligné  par  le  Cardinal  Ginetti;  mar- 
que évidente  qu’il  ne  l’avoit  pas  vu,  8c 
qu’il  ne  Irfoit  les  pièces  que  par  les  yeux 
de  ceux  qui  le  faifoient  travailler. 

Decfm.  Le  Pape  défend  aux  Cardinaux  de 

4-fc  fui.  fortir  de  l’Etat  Ecclefiaftique  fans  la  per- 
miflion  du  Souverain  Pontife»  à peine 
de  confifcation  de  biens  contreceux  qui 
ne  reviendront  pas  dans  fix  mois,  & de 
privation  de  voix  aét'rve  & paftîvedars 
le  Conclave,  le  Siégé  vacant , s'ils  refu- 
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fent  d’obéir.  Innocent  marque  dans  fa  ■ 
Bulle , que  bien  qu’elle  foit  faite  de  fon  I<J45* 
propre  mouvement,  il  entend  qu’elle 
ait  la  même  force  que  fi  elle  avoit  été 
faite  du  confeil  des  Cardinaux.  On 
n’eut  garde  cependant  de  la  recevoir  en 
France.  Le  Souverain  Pontife  l’avoit 
donnée  à l’occafion  des  Barberins  qui 
venoient  de  fe  mettre  fous  la  prote&ion 
du  Roi.  Plufieurs  Relations  marquent 
qu’il  cherchoit  à fe  venger  de  l’exclu-^  • 
fion  qu’ils  avoient  voulu  lui  donner 
dans  le  Conclave , ce  qui  ne  s’accorde 
nullement  avec  ce  qu’on  lit  dans  un 
Hifiorien  a qui  a ramaffé  ce  qui  fe  pafla  , mft. 
alors , & qui  prétend  que  ce  fut  à eux  éeL1  CbUm 
qu’il  dut  fon  exaltation.  Quoiqu’il  en f *va' 
foit,  on  les  maltraitoit  fi  fort  fous  pré- 
* texte  de  leur  faire  rendre  compte  des 
fommes  qui  avoient  padé  par  leurs 
mains  fous  le  dernier  Pontificat , qu’ils 
crurent  devoir  chercher  un  azile  en 
France , où  ils  paflerent  au  commence- 
ment de  l’année  fuivante.  Une  autre 
raifon  encore  plus  forte  s’oppofoit  à 
l’acceptation  de  la  Bulle.  Le  Pape  vou- 
loir qu’elle  eût  fon  execution  même  à 
l’égard  des  Cardinaux  emploies  par  les 
Princes  feculiers.  Le  Cardinal  Mazarin 
n’étoit  pas  d’humeur  à abandonner  le 
Minifiere  pour  aller  vivre  en  fimpie 
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^ — particulier  à Rome  en  vertu  d’une  Buf- 
le.  Audi  dès  le  20.  d’Avrïl  fuiyant,  le 
Procureur  General  du  Parlement  de 
Paris  en  appella  comme  d’abus , fou- 
tenant  qu’elle  étoit  contraire  aux  Ca- 
nons, à nos  Libertés , & à la  dignité  du 
Roi  violée  dans  la  perfonne  des  Barhe- 
rins  qu’il  avoit  pris  fous  fa  proteftion. 

Je  doute  que  ce  dernier  point  toutfeul 
eût  fait  une  fort  grande  impreffion  fur 
Jes  efprits  ; car  enfin  les  Barberins  n’é- 
toient  point  François,  &leurnaiffance 
les  rendoit  jufiiciables  du  Pape.  Maza- 
rin  attaché  par  reconnoîlîance  à la  Fa- 
mille de  ces  Cardinaux,  travailla  dans 
la  fuite  à les  reconcilier  avec  le  Pape . ôc 
iî  en  vint  à bout.  Innocent  X.  maria 
même  fa  petite  Niece  au  Prince  Maffée 
Barberin  à qui  Dom- Carlo  Prince  de  • 
Paleftrino  fon  frere  avoit  cédé  fon  droit 
d’ainelïe  pour  le  Chapeau. 

r 'T  A n N E’e  i 64 

Avril  14-  Les  Carmen  Déchaux  tenans  leur 
Chapitre  General  à Charenton  , défen- 
dent à tous  les  particuliers  de  I Ordre 
d’enfergner  la  Doftrine  de  Janfenius. 

Le  13.  d’Avril  1649.  ils  confirmèrent 
f dans  un  autre  Chapitre  ce  Decret  qui  a 
fait  dir&à  Phiflorien  a du  Janfenifme, 
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que  ces  bons  Peresdu  vieux  Teftament  — 
ne  connoiflent  guerres  la  Grâce  du  Nou-  *6  4C 
veau.  Ces  deux  mêmes  années  les  Feüil- 
Ians  firent  une défenfe  pareille,  & l’on 
n’en  fut  pas  furpris,  dit  le  même  hiflo- 
rien,  parce  que  le  Pere  Dom  Jofeph 
leur  illuflre  Théologien  étoit  un  demi - 
Pelagien  entêté , fi  cnforcelé  du  Molinif- 
me  qu'il  ne  voioit  dans  S.  Auguflin  que  fort 
Molirta.  Que  répondroit  le  Pere  Gerbe- 
ron  , fi  on  lui  difoit  qu’il  eft  un  Calvi- 
rifte  mafqué,  fienforcelédu  Janfenif- 
me  qu’il  ne  voit  dans  S.  Augultin  que 
fonJanfenius? 

A K N E’  B *47. 

Innocent  X.  condamne  quelques  Li-ïamM4 
vres  françois  imprimés  en  164s.  & quel- 
ques Lettres  où  l’on  foutenoit , que  la 
Grandeur  de  l’Eglife  Romaine  ell  éga- 
lement établie  fur  l’autorité  de  S.  Pierre 
& de  S.  Paul.  Le  Pape  déclare  héréti- 
que cette  Propofition  : S.  Pierre  & S. 

Paul  font  deux  Chefs  de  l'Eglife  qui  n'en 
font  qu'un , enforte  que  S.  Paul  cft  égal  & 
non  fujet  à S . Pierre  dans  la  Primauté  & 
le  régime  de PEglife  m'werfelle , & défend 
tous  les  Livres  où  elle  peut  être  con- 
tenue. 

Cette  Propofition  fe  trouve  en  ter- 
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— « — mes  équivalensdans  la  Préface  du  Livre 
l^47*  de  U Fréquente  Communion.  Mais  le  Pere 
Hi»  de  Pa^îu^er  Quefnel  de  l'Oratoire  fou- 
Uvu&  tient  a qu’elle  n’a  etc  condamnée  qu’en 
dJt  U™'  §enera^  comme  expliquée  en  un  certain 
Arnaud.  J'ens  particulier  qu'on  auroit  pu  lui  donner , 
& que  M-  sîrnauld  ne  lui  a jamais  donné. 
Pour  peu  qu’on  le  preffàt  , il  ajoutèrent 
fans  doute , 8c  que  perfonne  ne  lui  a don- 
né ; car  ces  Meilleurs  ne  tombent  gueres 
d’accord  que  les  Cenfures  tombent  fur 
le  fens  qu’ils  foutiennent , 8c  les  plus  ex- 
prelTes  ne  font  pas  capables  de  les  faire 
changer  de  fentiment.  Lorfque  le  Pere 
Quefnel  fut  arrêté  au  commencement 
du  fîeclefuivant  par  ordre  du  Roid’Ef- 
pagne , l’on  trouva  parmi  fès  papiers  un 
affés  gros  ouvrage  manuferit  intitulé: 
Les  Dogmes  , la  Difcipline , & la  Mora- 
le de  l'EgUfe , où  il  tient  précifément  le 
même  langage.  Il  y dit&,  que  S.  Paul 
P^S"48p  4 cté  établi  Chef  „ Evêque  & Dofteurde 
la  Capitale  du  monde ...»  Que  la  Pri- 
mauté de  S.  Pierre  & de  S.  P ul  efl  un 
des  points  capitaux  de  la  Difcipline  de 
PEglife;  que  les  Saints  Peres  ont  regar- 
dé le  changement  de  nom  comme  une 
prérogative  de  S.  Paul,  8c  Pont  pris 
pour  une  marque  de  fort  égalité  avec  jaint 
Pierre.  Qu’on  interroge  l’Auteur > il 
foutiendra  encore  qu’il  n’avance  rien 
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en  cela,  non  plus  que  M.  Arnauld  , qui  

ait  été  condamné  à'Rome.  Lefieur  du  i<?47- 
Pin  de  meilleure  foi  reconnoit  a que  a Hiji. 
l’Inquifition  avoir  en  vûëla  Propofition 
qui  eft  dans  la  Préface  du  Livre  de  la  ton,.  4. 
Frequente  Communion  : 11  nous  ap-  l4** 
prend  en  même  tems  qu’elle  y avoit  été 
inferée  par  Barcos  Neveu  du  feu  Abbé 
de  faint  Cyran  $ & il  ajoute  qu’elle  n’y 
venoit  nullement  à propos  ; ce  qui  mar- 
que dans  Barcos  un  déflein  formé  d’at- 
taquer l’autorité  du  premier  Siégé.  Cet 
homme  vouloit  fe  faire  réputation  à 
quelque  prix  que  ce  fût , mais  il  n’avoit 
pas  les  ailes  ailes  fortes  pour  voler  bien 
haut,  & fon  parti  ne  lui  peut  gueres  te- 
nir compte  que  de  fa  bonne  volonté.  II 
y a des  gens  à qui  la  fortune  ne  manque 
que  parce  que  la  nature  leur  a abfol li- 
ment manqué  , ils  tombent  dans  l’obf- 
curité  quelqu’eflforts qu’ils  falïènt,  fau- 
te d’un  peu  de  mérité  qui  les  auroit 
portés  à tout.  Ce  fut  pour  foutenir  fa 
Propofition  que  Barcos  compofa  le 
Traité  de  l'Autorité  de  faint  Pierre  & de 
faint  Paul  qui  refide  dans  le  Pape  Suc - 
ceffeur  de  ces  deux  Apôtres , comme  on 
le  voit  dans  la  Relation  du  fieur  Bour- 
geois député  à Rome  pour  y foutenir 
la  caufe  des  Approbateurs  de  l'Ouvrage 
de  M.  Arnauld.  Il  publia  en  même  tems 
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un  autre  T rai  té  audi  mince  de  la  Gran~ 

**•47*  deur  de  P Eglife  Romaine  établie  fur  P au- 
torité de  faim  Pierre  & de  faim  Paul , & 
ils  furent  condamnés  enfemble3  tous  les 
Réguliers  s’étant  réunis  à Rome  pour  en 
demander  la  profeription.  II  paroîtque 
deBarcosen  travaillant  fur  la  Grandeur 
de  l’Eglife  Romaine , avoit  devant  les 
yeux  la  Republique  Ecclefiaftique  de 
Dominis  cenfurée  par  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris , tant  il  y a de  con- 
formité dans  les  raifonnemens  , dans  les 
■preuves,  dans  les  citations.  L’Archevê- 
que de  Spalatro  tendoit  à ruiner  la  pri- 
mauté du  Pape  & la  Monarchie  de  l’E- 
glife en  établiflant  l’autorité  de  faint 
Pierre  8c  de  fainr  Paul  ; le  Port-  Roy  a- 
lifte  8c  fes  défenfeurs  au  contraire  dilênt 
qu’ils  ont  voulu  l’établir  : mais  fi  ça  été 
leur  deiïein , il  faut  avouer  qu’il  fe  font 
bien  égarés  dans  la  route , & que  le  Pré- 
lat fehifmatique  a été  par  la  même  voie 
bien  plus  droit  à fon  but. 

Je  ne  fçai  au  refte  pourquoi  faint 
Paul  eft  le  feul  à qui  de  Barcos  ait  fait 
l’honneur  de  l’aftbeier  à Caint  Pierre, 
ni  fur  quoi  fondé  il  reftraint  à eux  deux 
la  Principauté  du  Sacerdoce,  en  vertu 
de  laquelle  il  les  établit  Chefs  de  I’E- 
^^^•glife,  aïant  même  trône  &mêtaieauto- 
c*îau  rite.  J’entens  faint  Jerome  dire  a,  que 

faint 
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faint  Paul  alla  trouver  faint  Pierre  pour  — __ 
faire  honneur  au  premier  des  Apôtres;  1647. 
J’entens  dire  à faint  Tean  Chryfofio- 
metf,  qu'il  l’alla  voir  parce  qu’il  étoit  # H 
la  bouche  & le  premier  de  tous  , quia  87.  ;« 
P et  rus  erat  os  ^poftolorum  & Princeps  , !***• 
propttrea  Paulus  eum  vifurus  afcendiu 
Des  paroles  fi  précifes  ne  fuppofent 
point  une  égalité  entière.  Quand  les 
Conciies  ont  parlé  de  la  Primauté  , ja- 
mais ils  n’ont  fait  mention  de  faint  Paul. 

Dans  laprofefiîon  de  Foi  qu’on  lit  à la 
fin  du  Concile  de  Trente  , le  Pontife 
Romain  auquel  on  promet  obéillance, 
efi  appelle  SucceflTeur  de  faint  Pierre 
Prince  des  Apôtres , & Vicaire  dejefus- 
Chrifl  ; on  n’y  dit  pas  un  feul  mot  de 
l’Apôtre  des  Gentils  , fans  doute  parce 
qu’on  n’a  pas  regardé  la  Primauté  de 
faint  Paul  comme  un  des  points  capi- 
taux de  la  difcipline  de  l’Eglife.  On  efl: 
encore  obligé  à de  Barcos  & au  Pere 
Quefnel  de  n’en  avoir  pas  fait  unani~ 
cle  de  Foi.  C’eft  ailes  leur  coutume  de 
donner  leurs  opinions  particulières, 
celles  même  qui  font  profcrites  & ana- 
thematifées , pour  des  vérités  capitales 
qu’on  ne  peut  nier  fans  contredire  l’E- 
criture & la  Tradition.  II  s’en  faut  bien 
ue  les  quatre-vingt*cinq  Evêques  qui 
crivirent  en  i<5jo.  à Innocent  X.  pour 
Tom.lL  I 


194  Memmes 

demander  la  condamnation  delà  do&ri- 

1^47  ne  de  Janfenitis , penfaiïent  comme  eux 
puifqu’ils  parlent  du  fentiment  du  dou- 
ble Chef  de  PEglife  comme  d’une  er- 
reur qui  a été  abatuë  dés  que  le  Siégé 
Apoftolique  s’eft  expliqué.  Pour  reve- 
nir au  Decret  du  Pape  , dés  qu’il  pariât 
en  France  on  l’attaqua  par  un  Libelle 
qui, fut  lacéré  & brûlé  parla  main  du 
Boureau,en  vertu  d’nne  Sentence  ren- 
due le  6.  Mai  par  ordre  exprès  de  Sa  Ma- 
jefté  : mais  le  Nonce  du  Pape  l’aïant  fait 
imprimer , le  Parlement  de  Paris  rendit 
Xi n Arrêt  le  27*  du  même  mois,  qui  en 
ordonnoit  la  fuppredion.  Tout  le  mon- 
de fçai-t  qu’on  ne  foutïre  point  en  Fran- 
ce que  les  Nonces  y publient  les  Bulles 
des  Papes,  à plus  julle  titre  leurs  fîm- 
ples  Decrets. 

Anne’e  H48. 

164S. 

janr.  17  Le  Parlement  du  Comté  de  Bourgo- 
gne donne  un  A rrêt  par  lequel  il  défend 
d’apporter  dans  le  Pays,  de  lire,  d’en- 
tendre lire  ; ou  de  garder  les  Ouvrages 
de  M.  Arnauld  & de  l’Abbé  de  faint 
Cyran.  M.  Claude  d’Achey  Arvhevê- 
que  de  Befançon  avoit  interdit  dés  le 
mois  d’Odobre  la  leclure  de  leurs  Li- 
vres, & il  renouvelia  cette  Ordonnance 
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le  16  Mai  de  cette  année,  enfaifantune  - — 1 
mention  expreffe  de  celui  de  la  Frequente 
Communion.  Ce  fut  ce  jour-  là  même 
qu’il  reçut  la  Bulle  In  Erninenti  contre 
V^uguftmde  Janferiitis , & qu’il  ordon- 
na la  lignature  d’un  Formulaire  qui  en 
contenoit  l’acceptation  , faute  de  quoi 
nul  Ecclefiaflique  ne  pourroit  poffeder 
un  benelice  à charge  d’ames. 

Anne’e  1649. 

1^49. 

M.  Cornet  Doâeur  de  la  Maifon  dejuiiiett. 
Navarre,  & Syndic  de  la  Faculté  de 
Théologie  fe  plaint  à l’Affemblée  de 
Sorbonne,  que  les  opinions  nouvelles 
gagnoient  tellement  qu’il  y avoit  des 
Bacheliers  alTés  hardis  pour  faire  impri- 
mer dans  leurs  thefes  des  Propofitions 
qu’il  avoit  biffées  ,011  pour  déclarer  pu- 
bliquement qu’ils  penfoient  le  contraire 
de  ce  qu’on  les  forçoit  d’y  mettre.  Ii 
ajouta  que  pour  remedier  à ces  défor- 
dres  il  éioit  expédient  que  la  Faculté 
exminât  quelques  Propofitions  qui  fai— 
foient  le  fu  jet  des  troubles.  lien  iutfix 
dont  voici  la  tradudion. 

1.  Quelques  Commandemens  de  Dieu 
font  impolfibles  aux  hommes  jufles, 
lors  même  qu’ils  s’efforcent  de  les  ac- 
complir, félon  les  forces  prefentes  qu'ils 
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> ont , & la  Grâce  leur  manque  par  îa- 

1649,  quelle  ils  foient  rendus  poffibles, 

z.  Dans  l’état  de  la  nature  corrom- 
pue on  11e  relifle  jamais  à la  Grâce  in- 
terieute. 

3.  Pour  mériter  8c  démériter  dans 
l’état  de  la  nature  cortompuë,  la  liberté 
qui  exclut  la  neceilîté  n’efl  pas  requife 
en  l’homme  mais  la  liberté  qui  exclut 
Ja  contrainte  , fuffit 

4.  Les  Demi  - Pelagiensadmettoient 

la  necelîité  de  la  grâce  intérieure  préve- 
nante pour  chaque  aéte  en  particulier, 
même  pour  le  commencement  de  la  foi , 
.&  ils  étoient  hérétiques  en  ce  qu’ils 
vouloient  que  cette  grâce  fût  telle  que  la 
volonté  humaine  pût  lui  refifter  ou  lui 
.obéir,  . » ^ 

5.  Il  eft  Semi-  Peïagien  de  dire  que 
Jefus  Chrift  ell  mort  ou  qu’il  a répan- 
du fon  fang  pour  tous  les  hommes  fans 
exception. 

6.  L’Eglife  a penfé  autrefois  que  la 
penitence  facramentellefecrette  nefuf- 
jifoit  pas  pour  les  péchés  fecrets. 

Le  Syndic  eut  à peine  fini  Ialedure 
de  ces  Propofîtions,  qu’un  jeune  Doc- 
teur nommé  Louis  de  Saint-Amour  plus 
connu  aujourd'hui  par  fon  Journal  que 
ne  le  font  beaucoup  d’autres  par  d’ex- 
cçllens  ouvrages  > s’pppofa  à la  délifigt 
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faition  i mais  il  pafîa  à la  pluralité  cîts  — - — * 
voix  que  les  Proportions  feroient  exa- 
minées,  & l’on  nomma  neuf  Commifl- 
faires.  M-  de  faînte  Beuve  aïant  demandé* 
en  même  tems  qu’on  en  examinât  quel- 
ques autres  tirées  des  Auteurs  recens  , 
on  joignit  celle-ci  aux  fix  que  M.  Cor- 
net avoit  prefentées  : l’attrilion  naturelle 
fuffit  pour  le  Sacrement  de  Penïttnce.  Pen- 
dant que  les  CommilTaires  travaillaient 
à 4 examen  , les  partifans  de  Janfenius* 
qui  voïoient  qu’on  en  vonloit  à fa  doc- 
trine , répandirent  divers  écrits  pou* 
décrier  la  conclufion  de  la  Faculté , |mais 
perfonne  ne  s’y  prit  mieux  pour  la  ren- 
dre inutile  que  Saint- Amour.  Il  ameuta 
foixante  de  fes  Confrères  qui  fignerent 
une  Requête  commune  pour  être  pré- 
fentée  au  Parlement , par  laquelle  ils 
demandèrent  d’être  reçus  appellans 
comme  d’abus.  La  Requête  fut  mife  en- 
tre les  mains  de  M.  B.roulTel  Confeillet 
en  Grand’Chambre  , homme  fort  intè- 
gre, quoique  de  petite  capacité,  qui  en 
voulut  faire  le  rapport,  car  le  Parti  de 
Janfenius  s’unit  dès  le  commencement 
à celui  de  la  Fronde  à caufe  de  la  con- 
formité d’intérêts  & d’inclinations  qui 
fe  trou  voit  entre  eux , & l’on  fçait  quel 
rang  tenoit  BroulTel  parmi  les  Fron- 
deurs. Sur  quoi  M.  de  Molé  Premier 
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— Préfident  prît  la  parole  & dit  que  çétoit 

une  affaire  à examiner  plus  à loifir.  Ce- 
pendant il  voulut  accommoder  l’affaire, 
& l’on  convint  le  xi.  d’Août  que  les 
chofes  demeureroient  en  l’état  où  elles 
étoient  pendant  trois  ou  quatre  mois 
pour  chercher  les  moïens  d’en  venir  à 
un  accord.  La  trêve  ne  fut  pas  de  fi 
longue  durée.  Vers  la  mi  Septembre  oïl 
vit  courir  dans  Paris  uneCenfure  im- 
primée des  fept  Propofitions,  lignée  par 
lesCommiffaires  examinateurs.  La  pre- 
mière, la  troifiéme  & la  feptiéme  étoient 
notées  comme  hérétiques  ; la  fécondé, 
comme  contraire  à l’Ecriture;  on  décla- 
rait la  première  partie  de  la  quatrième 
Proportion  fauffe  & téméraire,  la  fé- 
condé hérétique,  en  ce  qu’elle  afïuroit 
que  çétoit  une  héréfie  d’admettre  une 
grâce  à laquelle  la  volonté  peut  refifler. 
La  cinquième  étoît  qualifiée  fauffe  & 
fcandaleufe,  traitant  d’erreur  une  vérité 
appuyée  fur  l’Ecriture  & le  Concile  de 
Trente.  La  fixiémeétoit  cenfurée com- 
me heretique  fuppofé  qu’on  voulût  di- 
re qu  au  jugement  de  la  primitive  Egli- 
fe,  la  pénitence  ecrette  ne  fuffifoit  pas 
en  effet  & abfolument , comme  fin  (Te 
& téméraire  feulement,  fi  l’on  préten- 
doit  qu’elle  ne  fuffifoit  pas  dans  l’ordre 
pratiqué  , & félon  la  difeipline  de  ce 
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tems-Ià.  Cette  piece  mit  aux  champs  le 

Dodeur  de  Saint-Amour  qui  la  regarda  1649- 
comme  u ne  infradion  au  Traité.  Lui& 
fes  partifans  préfenterent  peu- à- prcs 
une  fécondé  Requête  pour  demander 
qu  on  leur  fît  droit  fur  la  première,  & 
que  ceux  fous  le  nom  de  qui  lacenfure 
couroit,  fullent  affignés  pour  la  recon- 
noître  ou  la  défa vouer , ce  qu’ils  obtin- 
rent aifément.  Les  Commiffaires  aïant 
comparu  le  5.  d’Odobre  déclarèrent  que 
çétoit  contre  leur  gré  & à leur  infçu 
qu’on  avoit  publié  la  cenfure  , fur  quoi 
la  Chambre  des  Vacations  donna  un 
Arrêt  qui  portoit  que  les  parties  au- 
roient  audience  le  premier  jour  d’après 
la  faint  Martin,  & faifoit  défenfe  d’a- 
giter les  matières  conteftées  jufqu’à  ce 
que  la  Cour  en  eût  autrement  ordonné. 

On  le  lignifia  au  Doyen  & au  Syndic 
delà  Faculté  le  premier  de  Décembre, 
l.es  Dodeurs  bien  intentionnés  pour  la 
laine  Dodrine  voïant  qu’on  portoit  une 
affaire  purement  eccleliafiique  à un 
Tribunal feculier,  & qu’ils auroîent au- 
tant de  procès  àeffuïer  qu’ils  feroient 
de  démarches  , réfolurent  de  fe  dé- 
lifier  de  l’examen  proptté , mais  en  mê- 
me tems  ils  prirent  des  méfures  effica- 
ces pour  obtenir  une  décilion  d’autant 
plus  authentique  qu’elle  pariiroit  du 

1 iiij 
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— Chef  de  PEglife  & du  centre  d’aniti; 
C eft  ce  que  nous  verrons  fous  1651. 

Tout  le  monde  fçait  qu’il  n’a  été 
qtieftion  dans  la  fuite  que  des  cinq  pre- 
mières Proportions,  & que  ceux  qui 
les  ont  défendues  avec  le  plus  d’opi- 
niâtreté ont  toujours  foutenu  quelles 
étoient  équivoques,  captieufes , forgées 
à plaifir.  Çefl  dont  nous  aurons  occa- 
fion  de  parier  ailleurs.  En  attendant  il 
me  fuffit  de  faire  obferver  que  la  pre* 
miere , de  l’aveu  des  plus  zélés  partr- 
fans-de  l’Evêque  d’Ypres  , fe  trouve 
prefque  mot  à mot  dans  fon  Ouvrage 
au  chapitre  ij.  du  troifiéme  Livre  de  la 
Grâce  du  Sauveur  , ou  elle  eft  jufiifiée , 
xCo»fi.  dit  M.  Arnauld  a , par  un  fi  grand  nom - 
^ref/dl  bre  de  paffages  très  clairs  & très  évident 
m.  Çor-  tirésde  faintuéugtiftin,  qu  il  n'y  a perforine 
affés  opiniâtre  qui  la  puiffe  conte  fier.  Or 
les  quatre  autres  ne  font,  pourainli  di- 
re, que  des  branches  de  cet  arbre,  & 
des  conclu  lions  qui  fe  tirent  naturelle- 
ment du  même  principe,  ainli  qu’on  le 
voit  pour  peu  qu’on  fâche  raifonneE. 
k Les  défenfeurs  de  Janfenrus  b l’ont  re- 
connu eux -mêmes  à Rome  , & M.  le 
Cardinal  de  Noailles  l’avance  dans  la 
condamnation  de  l'Expofition  de  la  Foi. 
Toutes  les  cinq  ne  font  que  des  confé** 
quences  du  fyûéme  des  deux  Déle&a.- 
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lions  inévitables  & invincibles  que  I’E-  — — • 
. vêque  d’Ypres  établit  comme  le  fonde-  I(^4 9* 
ment  de  la  dodrine  de  faine  Augufliti 
fur  le  myftere  de  la  Grâce.  Auifi  M. 

Dupin  a déduit-il  clairement  les  Propo-  a tiijt 
fitions  des  principes  de  ce  Prélat  dans 
PAnalyfe  qu’il  fait  de  fon  Ouvrage,  >om.  x. 
bien  loin  de  prétendre  qu’elles  n’ont  1,1 
jamais  été  eufeignées.  On  n’a  ja- 
mais foupçonné  ce  Dodeur  de  partra- 
iité  contre  Janfenius  & fes  partifans.- 
Refteroit  à fçavoir  fi  lorfqu’il  a publié 
que  l’Auteur  dont  il  expliquoit  la  doc-- 
trine  a tenu  pour  lefyllême  de  la  grâ- 
ce neceffitante , il  étoit  encore  dans  les' 
fentimens  où  il  protefioit  être  en  1689.- 
Voici  ce  qu’il  écrivoit  b au  Pere  Quef-  *ca«j<v 
nel  le  27.  d’ Avril  de  cette  année  là  : Je 
fuis  perfuadé  aujfi-bien  que  vous  que  les- 
fentimens,  de  M.  J.  B.  D J.  ne  font  pas 
diffèrent  de  ceux  de  faint  üdugnflin  que  je 
reconnais  être  très  catholiques  & très  or- 
thodoxes aufji  bien  que  vous.  Mais  quel-- 
que  opinion  qu’il-  tienne , ce  qui  impor-  • 
te  médiocrement  au  public  & à I’E- 
glife,  il  refulte  toujours  qu’on  n’en  a; 
point  impofé  à Janfenius  en  lui  attri- 
buant la  dodrine  contenue  dans  les  cinq: 
Propofitions  ,puifqu’elles  font  non  feu- 
lement dans  fon  Livre  chacune  plufieurs; 
fois,  au  moins  en  termes  équivalent;. 
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mais  qu’elles  font  encore  I’abbregé  cîe 
9-  fon  ouvrage  réduit  à quelques  points 
capitaux.  Cependant  la  conduite  de  M. 
Cornet  & la  réfolution  prife  par  les 
Doétems  à fa  réquifnion  a paru  à M. 
myriface  Arnauld  a l'entreprife  la  plus  irrégu- 
hgie  liere  & la  plus  injufte  qui  put  entrer 
fiuriet  dans  l’efprit.  Ce  Dodeur  aime  les  lu- 
^crét.  perlati.fs , & perfonne  n’en  a fait  un  au (îi 
grand  ufage.  L’on  ne  voit  guéres  ce 
qu’il  y a de  fi  injufte  à un  Syndic  de 
la  Faculté  de  déférer  des  Propofiiions 
qu’il  croit  hérétiques , & qu’on  fondent 
fous  fes  yeux.  Ce  qu’il  y a d infini- 
ment injufte , & qui  paroîtra  tel  à tout 
homme  en  qui  la  prévention  n’aura 
pas  obfcurci  les  premiers  principes  de 
ia  Morale,  c’eft  d’attribuer  la  condui- 


te du  Syndic  & des  Commiflaires  à 1a 
plus  balle  jaloufie,  airli  qu’ont  fait 
quantité  d’Écrivarns  du  parti  dont  la 
principale  défênfe  confifte  à donner  la 
plus  finiftre  interprétation  aux  inten- 
tions de  leurs  ad  verfaires,  & à les  repré- 
fenter  comme  des  gens  qui  n’ont  ni  Reli- 
i»  Hift-  gion.nihonneur.La  railbnquequeîques- 

àe  la.  vie  ».  # » j / 

& h,,  uns  d’eux  b apportent  de  la  prcven- 


oi-.vra^.  tron  prétendue  de  M.  Cornet  eft  des 
Arn*uid  pus  g.otefques  ; ç eit  qu’il  avoit  ete 
Uili.  ah  Jefuite  , & l'on  crcyoit  communément  qu'il 
Itc.  htoit  encore  quoi  au  U n tn  tortat  pas 
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l'habit  j car  on  tient  que  c'cfl  un  ufage  — — 
afjcs  ordinaire  dans  la  Société  d'avoir  dans  16 49* 
toutes  fortes  d'Etats  des  Jefuites  degui - 
fés  quand  il  leur  e fl  important  de  les  con- 
ferver  dans  des  poftes  utiles  à la  Compa - 
gnie , ou  de  les  faire  entrer  en  des  emplois 
ou  ils  ne  ftroient  pas  reçus  avec  leur  ha- 
bit. II  ne  lient  pas  à ces  Meneurs  qu'on 
ne  regarde  comme  autant  de  Jefuites 
mafqués  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Do- 
deurs  dans  la  Faculté,  de  Prélats  dans 
le  Royaume,  de  Magiflrats  dans  les 
Cours  fouveraines , de  Miniftres  dans 
le  Confeil  oppofés  à ladoélrinede  Jan- 
fenius  : difons  même  de  Princes  dans 
la  Maifon  royale.  Pourquoi  non  , puif* 
que  I Hiftorien  du  Janfenifme  nous  don- 
ne l’Archiduc  Leopod  pour  un  Jefui- 
te  de  robe  courte  ? 

Anne’b  iSco.  — 

16  f o. 

Ulnquifitiond’Efpagne  cenfure  vingt-  M.m 
deux  Propofitions  comme  temeraiies, 
malfonnantes , & extremmément  inju- 
rieufes  à S.  Auguftin. 

Ces  Propofitions'  fe  trouvent  dans 
ï’hilloire  generale  & à la  fin  de  i’hif- 
toire  abbiegéedu  Janfenifme.  Ces  deux 
■Ecrivains  prétendent  qu’elles  font  ex- 
traites en.  partie  des  Tiiéfesou  des  écrits 
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— — de  differens  Jefuites  , & en  partie  de 
îéjQ.  ceux  de  Jean  SchiiiKelius  ancien  Do- 
uleur de  Louvain  , 8c  que  ce  fut  le  Pe- 
re  François  Gonçalés  Dominiquain* 
Prieur  d’Aroches  qui  les  envoya  le  pre- 
mier à Salamanque.  Ce  Religieux  les 
adreflTa  au  Pere  Aragonius  de  Ion  ordre 
x Htft.  qui  confervoit , dit  Gerberon*,  uni  ef- 
jl»7 dU  time  Particulicre  pour  le  livre  & la  per - 
jeu!'  Jbnne  de  Janfenius , & ce  Profefieur  en 
L^°*  Théologie  les  répandit  dans  toute  PEf- 
pagne.  Le  Décret  fut  long-  tems  fuf- 
pendu,  & à la  fin  le  Roi  Catholique 
cedant  aux  prières  des  Dominiquains 
& des  Auguflins'  écrivit  au  Pape  pour 
obtenir  la  confirmation  de  la  cenfurei 
s Le  Pape  renvoya l’affaire  à une  Con- 
grégation fecrette  qui  ne  jugea,  pas  à 
propos  de  confirmer  le  jugement  por- 
té en  Efpagne,  parce  que,  dit  l’Auteur 
de  l’hifioire  abbregée  du  J'anfenifme, 
en  ne  vouloit  alors  rien  faire  à Rome  en. 
faveur  de  faim  Auguftin  & de  fa  doctri- 
ne. Je  n’examine  point  ici  fi  les  Pro- 
pofitions  font  véritablement  de  ceux 
à quion  les  attribue,  parce  que  je  n’ai 
pas  les  pièces  qui  feroient  neceflaires 
pour  la  confrontation  ,■&  que  cela 
d’ailleurs  ne  feroit  d?aucune  utilité  : 
mars  il  eft  certain  que  la  plupart  fé 
trouvent:,  au  moins  pour  le  fens.,  dans 
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des  Auteurs  de  tou  ie  uneautre  réputa- 

tion  que  ceux  qui  les  ont  attaquées. 

II  y en  a véritablement  qui,  de  la  ma- 
niéré dont  elles  font  préfentées,  paroif- 
fent  blefiTer  le  refped  qu’on  a toujours 
eu  pour  le  Doéleur  de  la  Grâce.  II  y 
en  a auffi  qu’on  peut  foutenir  fans 
manquer  à ce  qu’on  lui  doit.  Par  exem- 
ple que  l’autorité  de  f^rnt  Auguftin 
(c’eft  la  quatrième  Propofition)  n’ait 
de  force  qu’autant  que  les  raifons  qu’il 
apporte  font  convaincantes  ; qu’on  puif- 
iè  demander  où  il  a pris  lès  preuves 
certaines  d’une  opinion  qu’il  avance 
( c’efi  la  dix  - huitième  Propofition  ) 
ce  grand  Saint  nous  l’apprend  lui-mê- 
me en  differens  endroits  de  fes  ouvra- 
ges. On  peut  dire  de  ces  livres .a  qu'ils  , c0ntrâ> 
ont  peut-être  quelque  cbofe  qui  ne  s'ac-  1Falufl^1 
corde  pas  arec  la  vérité  : je  ne  les  écris 
point  pour  iippofer  la  loi  de  me  croire.... 
ces  fortes  d'ouvrages  doivent  fe  lire  fans 
obligation  de  croire  ce  qu'ils  contiennent 
& avec  liberté  d'en  juger,  le  ne  prétends 
pas , dit -il  ailleurs,  c’efl  au  chapitre 
zi.  du  livre  de  la  perféverance , que 
performe  prenne  tout  ce  que  j'écris , en. 
forte  qu'il  embraffe  mon  fentimcnt  , fi  ce 
n'eft  dans  les  ch  o [es  ot)  il  verra  que  je  ne 
me  fuis  point  trompé.  Il  n’y  a rien  de 
plus,  exprès  que  fes  textes  , & faint  Au- 
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gttftin  fait  par  tout  profeiTion  de  ne 

K>5°.  crone  les  Auteurs , quelques  faints  8c 
fçavans  qu’ils  puiftent  être , qu’autant 
qu’ils  prouvent  ce  qu’ils  avancent  par 
l’Ecriture  ou  par  quelque  bonne  raifon. 
a Lettre  C’elt  ce  qu'il  mande  à faint  Jerome  a . 
id.ntv'  Je  ne  penfe  pas  au  relie»  mon  frere, 
ajoute- t’il,  que  vous  foiès  en  cela  d'un 
autre  fentiment  que  moi , & vous  ne  pré- 
tendes pas  fans  doute  qu'on  life  vos  livres 
avec  la  même  déference  qu'on  lit  ceux  des 
Prophètes  & des  slpotres  que  l'on  ne 
fçauroit  fans  crime  foupçonner  de  la  moin- 
dre erreur.’  Il  dit  à peu  près  la  même 
chore  dans  fa  lettre  137.  où  il  marque 
politivement  que  fans  perdre  le  refpeâ 
qui  ell  du  aux  Auteurs  les  plus  catho- 
liques & les  plus  eftimés,  on  peuc  dé- 
fa  prouver  y 8c  rejetter  dans  leurs  écrits 
le*  chofes  en  quoi  on  pourrait  trouver 
qu’ils  fe  feraient  écartés  de  la  vérité. 
CP  S a in fi  que  j'en  ufe  a l'égard  des  ou- 
vrages des  autres , ajoute  t’il , c’eft  ainft 
que  je  Jouhaite  qu’on  en  ufe  à l'égard  des 
miens.  • * 

Il  ell  étonnant  qu’on  s’obftine  à don- 
ner à faint  Augnftin  une  autorité  qu’iL 
ertfeigne  ne  convenir  qu’aux  Ecritures 
canoniques.  Il  ell  vrai  qu’elle  ne  lui 
ell  guerës  attribuée  que  par  ceux  qui 
croyant  voir  leurs  erreurs  dans  tes 
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écrits  , ont  un  interet  capital  de  les  fai- 

re  aller  comme  de  pair  avec  les  livres  l<5jc. 
facrés.  lisaccahleroient  des  palîages  que 
j’ai  cités  quiconque  penferoit  comme 
ils  font  s’fl  leur  prenoit  fantaifie  de 
changer  de  fentiment.  lis  veulent  qu’on 
ait  une  déference  aveugle  pour  les  opi- 
nions d’un  Perequi  nous  crie  a ,fi  jen'é-  » vf  u 
tablis  bien  ce  dont  vous  doutes  , ne  vous  ■* 
rendes  ni  à mon  autorité  ni  à mes  raifcns , 
mais  tenés  - le  encore  pour  douteux. 

Bien  plus , qui  convient  b que  dans  le  b aiu 
grand  nombre  d’ouvrages  qu’il  a mis 
au  jour  il  y a bien  des  chofes  que  l’on  de  fo» 
peut  juflement  blâmer  fans  craindre  de 
palier  pour  temeraire.  II  fçavoit  qu’il 
étoit  homme , & conféquemment  fujet 
à l’erreur,  mais  il  en  croyoit  l’Eglife 
incapable.  L’infaillibilité  de  cette  Egli- 
fe  étoit  le  fondement  folide  de  fa  foi. 

Je  ne  croirois  pas  même  à P Evangile  » 
difoit-il  en  écrivant  contre  la  lettre 
de  Mânes  c & contre  Fauile  le  Mani-  c lu, 
ehcen  , fi  l’Eglife  Catholique  ne  me  le  **• 
garantiffoit . Avant  Baïus  , Janfenius, 

& l’Abbé  de  faint  Cyran  il  n’y  avoit 
pas  deux  fentimens  fur  cette  matière. 


Saint  Jerome  étoit  fi  per^jadé  que  S. 
Augufiin  ponvoit  fe  tromper  ai  n fi  qu’un 
autre  homme,  qu’il  dit  d qu’il  n’a  pas  cdl** 
répondu  à une  lettre  qui  courait  fous  Au^ufi. 
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— Ton  nom  , &qui  étoic  effedivement  de 
o.  lui  , parce  qu’il  y voyort  des  chofes 
qu’il  croyoit  hérétiques  \ il  ajoute  que 
de  tous  les  ouvrages  de  ce  grand  Do- 
deur  il  n’avoit  lu  que  Tes  Stolliloques , 
& quelques  commentaires  fur  les  Pfeau- 
mes  où  il  pourroit  faire  voir  que  l’Au- 
teur s’écartoit  du  fens  que  les  anciens 
Interprètes  grecs-  avoient  donné  à l’E- 
criture. Ainfi  parloit  l’homme  le  plus 
fçavant  de  fon  tems  qui  faifôit  une 
profeffion  ouverte  d’eflimer  & d’hono*. 
. rer  particulièrement  le  grand  Evêque 
d’Hyppone.  IL  n’eff  donc  pas  aifé  de 
concevoir  comment  on  a pu-  cenfurer 
en  Efpagne  cette  Propofition  : Ce  n'efl 
pas  parler  fmcerement  de  dire  que  tous 
le  monde  efl  obligé  necefJUirement  de  tenir 
feulement  ce  que  faint  Auguflin  a tenu 
<&  n'a  point  retraffè.  C’eft  la  vingt- 
deuxième  de  celles  qu’on  fuppofe  avoir 
été  cenfurées  par  différentes  Inquié- 
tions , ce  qué  nous  avons  dit  jufqu’ic* 
la  juftifie  de  relie , & elle  eft  fi  véri- 
table que  la  conrradidoire  fut  prof- 
erite  par  Alexandre  VIII.  erKi^po* 
La  dix-feptiéme  Propofition  efl  con- 
çuë  en  ces  {£rmes  : Je  ne  fuis  pas  fur- 
pris  que  bien  des  gens  jugent  que  les  fen - 
tirnens  de  faint  Auguflin  font  trop  durs,- 
indignes  de  la  bonté,  de  Dieu  & de  fa. 
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trlcnicnce.  L’Hiflorien  du  Janfenifme  en  — — 
fait  Moiina  auteur.  Elle  n’efl  pas  pour 
cela  plus  cenfurable , & il  efl  difficile 
de  voir  ce  qu’on  y peut  reprendre  avec 
fondement.  Eli -ce  que  bien  des  gens 
jugent  que  le  Doéleur  de  la  Grâce  a 
des  fentimens  durs , le  fait  efl  confiant» 

6c  tout  le  monde  efl  en  droit  de  le  rap- 
porter? Efl- ce  que  Moiina  n’en  foit 
pas  furpris?  mais  rien  de  pareil  n’a 
• été  jufqu’ici  l’objet  d'une  cenfure.  Alfés- 
de  gens  jugent  qu'il  y a trop  d’allégo- 
ries dans  les  écrits  de  faint  Grégoire 
& de  quelques  autres  Peres , trop  de 
phrafes  de  1 Ecriture  coupées  comme 
par  morceaux  dans  les  lettres  de  faine 
Bernard  : fi  quelqu’un  s avilie  de  dire 
qu’il  n’en  efl  pas  furpris  , ç’en  fera 
donc  alfés  pour  le  deferer  aux  Inqui- 
fitions  d'Efpagne  & pour  l’y  faire  con- 
damner On  dira  fans  doute  qu’il  n’y 
a rien  là  qui  tanche  le  dogme  , ainfï 
je  fais  un  autre  fuppolition  Beaucoup 
de  Théologiens  trouvent  que  plufieurs 
Peres  des  premiers  fiecles  n’ont  pas  par- 
ié d’une  maniéré  ailes  exaéte,  aflts  pré- 
cife,  ou  alfés  nette,  les  uns  de  la  Tri- 
nité, & de  Péternité  des  peines  des 
damnes , les  autres  de  la  neceffité  de 
la  Grâce,  de  la  Confeffion  facramenta- 
le,  ceux-là  de  la  préfence  réelle  daivs 
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— — l’Euchariftie,  &deque!qu’autres  points 
165°.  femblables  fur  lefqueis  les  hérétiques 
nous  oppofent  un  grand  nombre  de 
paüages  : fi  je  dis  que  je  ne  fuis  pas 
furpris  que  res  Théologiens  penfentde 
la  forte,  voilà  mon  procès  fait  à Sa- 
lamanque & par  tout  ailleurs  où  l’on 
voudra  que  je  fois  étonné  de  ce  qui 
ne  m’étonne  point  en  effet.  Il  efl  vifi- 
ble  que  la  parité  eft  toute  entière, 
puifque  je  ferai  en  toute  maniéré auiïï 
coupable  que  Molina.  Mais  comment 
traitera  t’on  ceux  qui  attribuent  effe- 
tivement  à faint  Augufiin  des  fenti- 
mens  trop  durs  fi  l’onefi  criminel  feu- 
lement pour  trouver  cette  attribution 
piaufible  ? Que  dira  t’on  de  Claude 
de  Xaintes,  d’Albert  Pighius,de  Cor- 
neille Malfe , de  Jean  le  Fevre , de  Jean 
Viguier , de  Dominique  Soto,  de  Scot , 
de  faint  Bonaventitre  , noms  pour  la 
plupart  jefpedés  dans  l’Ecole  ? ils  tien- 
nent le  même  langage.  Que  dira-t’on 
de  Sixte  de  Sienne  ? Voici  comment 
? a il  s’explique. Saint  Au  znflin  emploient 
flibiiot,  toute  la  force  de  f on  cfpnt  & de  Jon 
éloquence  a défendre  la  Grâce  contre  les 
Peh.giens  qui  èltvoient  les  forces  du  li- 
bre arbitre  au  préjudice  de  cette  Grâce , 
paroît  tire  tombé  dans  le  précipice  oppofê .• 
D.  Augufiinus  dum  toto  fpiritus  ac 
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verborum  ardore  pro  defenfione  Gra-  — 
tiæ  pugriat  adverfùs  Pelagianos  Iibe-  lC5°* 
rum  arbitrium  cum  injuria  divinæ  Gra- 
dée extollentes  , in  alteram  quafî  fo- 
veam  deiabi  videtyr.  Ce  n’efl  point  un 
Molinifle  qui  s’exprime  de  la  forte  j 
un  Pelagien , un  ennemi  de  faint  Au- 
gn  flirt  ( car  ces  termes  font  fynonifmes 
aujourd'hui  dans  la  bouche  de  bien  des 
gens  ) ; c’eft  un  Thomifle  déclaré;  un 
célébré  Dominiquain  qui  a fait  un  hon- 
neur infini  à fon  Ordre.  Je  ne  fçai  fi 
Sadolet  n’étoit  point  Molinifle  long- 
tems  avant  que  le  monde  eût  entendu 
parler  de  Molina.  Ce  qui  ell  certain  , 
c’eft  que  ce  fçavant  Cardinal  n’a  pas 
fuivi  dans  fon  commentaire  fur  l’Epî- 
tre  aux  Romains  toutes  les  interpréta- 
tions de  faint  Auguftin  auquel  ilcroïoit 
devoir  préférer  les  Peres  grecs  , fur 
tout  faint  Jean  Chryfoflome  pour  ce 
qui  concerne  l’intelligence  des  Ecritu- 
res. Il  dit  en  termes  formels  dans  le 
fécond  livre  qu’il  trouve  fon  fentiment 
dur  & difficile  à concevoir.  Il  va  plus 
loin  dans  fes  lettres.  Cardans  celle  qu’il 
écrivit  au  Cardinal  Contarin  en 
il  avance  précifément  la  même  chofe 
que  nous  venons  d'entendre  dire  à Six- 
te de  Sienne,  & en  des  termes  encore 
plus  forts.  Primùm  tibi  prœdico } me  in 
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** — — ilia  de  lihero  arbitrlo  fententiâ , non  om± 
nino  afîentiri  shigvftino  qui  libertatem 
noftrœ  volmtatis  pcrfpicuè  aufert  ■ dum-* 
que  Dei  gloriam  maxime  cornplcïïi  vult , 
videtur  mihi  illi  dcrogare  aliquld  potiàs  , 
quàm  quod  debeatur  tr'tbuere . I lœc  , fi 
efierms  unà , liberofque  in  manibus  habe~ 
remus , facile  me  tibi  probatumm  confide - 
rem.  Sunt  enim  in  eo  ipfo  de  que  loqui- 
murdoff:fp.mo  nïmirhn  ffanWjjimoque  Do - 
Bore  prorfus  manifefla  , qui  in  illam  ex - 
trcmam , •&  remotiffimam  fentcntiam  fe 
contnlit  odio  bareticorum  & contentione 
difputandi  ( uc  ego  quidem  arbitror  ) ma- 
gis  quàm  confideratâ  & quietâ  ratione 
adduiïus.  Il  n’y  a rien  de  fi  fort  dans 
toutes  les  Proportions  que  les  parti- 
fans  de  Janfenïus  avoient  pris  tant  de 
peine  à raiïembler  pour  les  faire  pros- 
crire en  Eipagne  -r  ainfi  inutilement 
entrerions  - nous  dans  hb  plus  grand 
détail.  Je  dirai  cependant  un  mot  de 
la  premierequi  porte  que  certaines  opi- 
nions de  faint  Auguftin  ont  été  con- 
damnées par  le  Saint  Siégé  en  propres 
termes.  L’hiftoirien  du  Janfenifme  dit 
qu’elle  eft  du  Pere  Petau  dans  fa  pre- 
mière diftertation  fur  le  Concile  de 
Trente  & fur  faint  Auguftin.  II  s’agit 
là  d’un  fait  fur  lequel  je  crois  qu'on 
pourroit  s’en  rapportera  ce  fçayant  Je- 
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fuite  plus  verfé  fans  comparaifon  dans 

ces  matières  que  les  Inquifiteurs  qui  au- 
roient  été  d’un  autre  fentiment.  Si  l’on 
veut  d'autres  garants , Janfenius  lui  mê- 
me & fes  défenfeurs  nous  en  ferviront. 

Ils  ont  tous  avancé  que  la  plupart  des 
Proportions  de  Baïus  cenfurées  par  di- 
vers Papes  font  mot  à mot  dans  faint 
Auguflin.  M Arnauld  a publié, & fes 
amis  Pont  dit  après  lui,  qu’il  n’avoit  > 
parlé  dans  fa  lettre  à un  Dire  6c  Pair 
fi  maltraitée  à Paris  * &,à  Rome  qu’a 
près  le  Doéieur  delà  Grâce.  Ces  Mef  i ^ 
fîeurs  trduvent  dans  les  écrits  de  ce  Pe-  e'?bJf 
re  la  plupart  des  erreurs  qu’AIexandre 
VIII.  proferivit  en  1690.  Le  P.  Quef- 
nel  y voit  tout  ce  que  Clement  XI.  a 
foudroïé  dans  fes  réflexions  fur  le  Nou- 
veau Teflament.  Après  cela  ils  trou- 
vent mauvais  qu’un  Théologien  catho- 
lique avance  ce  qu’ils  difent  tous  les 
jours.  La  différence  effentielle  qu’il  y 
a,c’efl  que  les  nouveaux  Seéiai res  ado- 
ptent les  paroles  de  faint  Auguftin  pour 
autorifer  des  Dogmes  hérétiques , au 
lieu  que  les  Catholiques  en  reconnoif- 
fant  que  certaines  expreflions  font  de 
faint  Auguflin  , nient  ordinairement 
qu’elles  ayent  dans  fes  ouvrages  le  fens 
heterodoxe  qu’on  leur  donne.  Or  c’elt 
ce  fens  que  les  Papes  & i’Egiife  con- 
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damnent,  & non  pas  celui  de  l’Evê- 
que cPHyppone,  du  moins  dans  ce  qui 
concerne  les  vérités  qu’il  a défendues 
contre  Pelage  & fes  difciples  : car  ce 
n’eft  que  fur  cette  matière  que  l'Eglife 
veut  qu’on  regarde  fes  penfées  comme 
autant  de  points  décidés  & incontefla- 
bles:  fur  tout  le  relie,  dit  Sadolet  dans 
îa  lettre  que  j’ai  citée,  on  a une  liber- 
té entière  de  prendre  le  parti  qui  pa- 
roît  le  plus  conforme  à la  raifon  & à 
la  vérité.  Nec  tamtn  , finon  confentio 
cum  siuguftino , idcirco  ab  Ecclcfia  ca - 
tbolica  diffentio  qu<t.  tribus  tatititm  Pela- 
git  capitibns  improbatis , cœtera  libéra  in - 
gémis  & difputationibus  reliquit.  L’Egli- 
fe  regarde  l'Evêque  d’Hyppone  comme 
un  grand  Doéteur,  mais  elle  ne  défend 
pas  de  révoquer  en  doute  quelques-uns 
de  fes  feniimens,  parce  qu  il  s’en  faut 
bien  qu’elle  n’ait  appliqué  à tous  le 
Sceau  de  fon  autorité  infaillible  En 
un  mot,  pour  îalïembier  tout  ce  que 
j’ai  dit  jufqu’icï , on  peut  regarder  S. 
Auguftin  comme  le  premier  & le  plus 
grand  des  Peres  par  i’allemblage  des 
qualités  éminentes  qu’il  a réunies  dans 
fa  perfonne,  mais  fes  opinions  ne  font 
point 'réglé  de  foi  , & l’on'eft  obligé 
de  s’y  foûmettre  qu’autant  qu’elles  s’ac- 
cordent avec  les  dédiions  de  1 Eglife. 
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Le  Chapitre  General  des  Peres  Ca-  -> — — - 
purins  alïetnblez  à Rome  défend  à tous 
• les  Profeileurs  & Prédicateurs  del’Or-  Jum  M* 
dre  , d’enfeigner  ou  de  fodtenrr  la  do- 
éfcrine  de  Janfenius  , fous  peine  d'être 
privés  de  leurs  emplois. 

L’Hiftorien  du  Janfenifme  dit  que 
ccs  bons  Prrts  avoicnt  plus  de  z.ele  que 
de  lumière  , & que  leur  Décret  fait  con- 
noître  qu’ils  ne  fçavoient  pas  de  quoi 
il  s’agiffoit.  On  eff  aveugle  , félon  ces 
Meilleurs,  ignorant  & flupide  , fi  l’on 
n’eff  pas  méchant  au  fouverain  degrc, 
dès  qu’on  fe  déclare  contre  Janfenius. 

L’Inquifîtion  de  Rome  condamne  oâibre 
deux  Catechifmes , dont  l’un  a voit  porur  6‘ 
titre  : Catechifme  de  la  Grâce  , qu’on 
réimprima  pre^ü’auffi  tôt  fous  le  nom 
d' Eclaire iffernent  de  quelques  difficulté^ 
touchant  U Grâce  , & l’autre  : Catechif- 
me ou  Abrégé  de  doBrinc  touchant  la  gra* 
ce  divine  , filon  la  Bulle  de  Pie  F.  Gré- 
goire XI fl.  Urbain  FUI.  Antidote  con- 
tre U s erreurs  du  tems. 

•La  doârine  de  ces  deux  Catechifmes 
étoit  bien  differente  -,  ia  cenfure  le  fut 
auffl  : le  premier  fut  condamné  com- 
me contenant  plulieurs  Propofition^dé-" 
ja  profentes  ; le  fécond  ne  fut  dérCTidu 
que  parce  que  ç'étoit  un  livre  impri- 
mé fur  la  G race  fans  la  permilTion  du 
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:*  Saint  Siégé.  Les  Janfeniftes  ont  gene- 

râlement  reconnu  celui  que  l’Inquifî- 
tion  trartoitcomme  un  livre  heretique , 
pour  lin  ouvrage  qui  renfermoit  les  plus 
grandes  vérités  du  Chriftianifme  , au 
lieu  qu’ils  parlent  de  l'autre  comme 
d’une  production  Molinienne , où  l’on 
trouve  toutes  les  erreurs  des  Demi  Pe- 
lagiens.  L’Hilloriendu  Janfenifmenous 
a Sous  apprend  a même  que  l'Univerfité  de 
•*  Douaien  avoit  condamné  dès  le  1 7.  Juin 
quinze  Proportions  comme  erronées  & 
impies.  II  croit  que  le  Pere  I Hermite 
Jefuitede  cette  Ville -là  enétoit  l’Au- 
teur, il  n’ofe  pourtant  pas  trop  l’allu- 
rér  ; mais  ce  qui  elt  certain  , dit -il  , 
o’eft  que  les  Jefuites  ne  refuterent  pas 
la  cenfure , & qu’ils  ^contentèrent  de 
faire  confirmer  le  de  Juillet  par  la 
Faculté  de  Théologie  l’Approbation 
qu’elle  avoit  donnée  le  6.  Mai  aux  The- 
fes  du  Pere  PHerriti te  , toutes  Pelagien* 
nés  qu'elles  fuffent.  On  ne  fçauroit  allez 
admirer  l’étrange  prévention  de  I’Hi- 
ftorien  qui  trouve  le  Pelagianifme  par 
toutou  il  ne  voit  pas  la  dodrine  de  l’E- 
vêque d’Yprés  *,  tous  ceux  du  parti  en 
for^Ià  , & à force  de  crier  ils  font  par- 
venus à le  perfuader  à une  infinité  de 
gens  de  tous  états , Clercs  & Laïques , 
hommes  & femmes  , ignorans  à la  vé- 
rité, 


Cbronolflg'ques.  117 

rite  , mais  qui  font  toujours  nombre  , — — 
& qui  par  leur  ignorance  même  font  ^jo. 
encore  plus  attachez  à l’erreur , & moins 
capables  d’en  revenir  jamais. 

Si  l 'Abrégé  de  doftrine  fut  abandon- 
né par  ceux  qui  l’avoient  mis  au  mon- 
de y il  n’en  fut  pas  de  même  du  Cate- 
chifme  delà  Grâce . On  lui  donna  à Ma- 
lines  tous  les  fecours  dont  on  pût  s’ima- 
giner , & l’on  fit  en  fa  faveur  tout  ce 
que  pouvoit  infpirer  la  plus  vive  ten- 
dreffe.  Il  eft  vrai  que  l’Archevêque  de 
cetteViüe  fut  tenté  d’imiter  les  Prélats 
du  refie  delà  Flandre,  qui  avoientpu- 
' bliéle  Décret  de  i’Inquifîtion  ,&  qu’il 
chancela  même  long  - teins  : mais  enfin 
le  Pere  Quarré  Supérieur  dei’Orator- 
re  à Bruxelles  trouva  le  fecret  de  le 
raffermir.  Ce  Pere  donna  avis  de  ce  qui 
fe  paffoit  aux  prétendus  Auguftinrens 
de  France,  qui  ne  manquèrent  pas  auf-  ' 
fi- tôt  de  reprocher  au  Prélat  fa  foiblef- 
fe  dans  la  dcfenfe  des  veritez  les  plus 
elfentielles  , opprimées  par  l’ignorance 
ou  la  malice  des  Inquiliteurs.  CesMef- 
fieurs  ajoutèrent  que  le  Cathechifme 
avoit  été  compofé  & publié  par  l’ordie 
de’âM.de  Caumartin  Evêque  d’Amiens , 
le  plus  ancien  Prélat  du  Royaume  le- 
quel foûtenoit  vigoureufementP^M^w- 
ftin  de  Janfenius  , & que  fi  les  Théo- 
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— — - logiens  des  Pais - Bas  fai foient  fi  peu  de 
cas  des  livres  des  Dodeeirs  François  , 
ceux-ci  auroient  beaucoup  plus  de  rai- 
fou  d’abandonner  VsJitgujlin  , qui  ve- 
noit  non  feulement  d’un  étranger , mais 
d’un  homme  encore  qui  avoir  écrit  à 
feu  & à fang  contre  nos  Rois.  Ils  de- 
mandoient  enfuite  pourquoi  on  avoit 
la  lâcheté  de  recevoir  un  Décret , après 
avoir  eu  le  courage  de  s’oppofer  à la 
publication  d'une  Bulle  ; pourquoi  l’on 
confentoit  à la  profcription  du  Cate- 
chifme  , qui  renfermoit  toutes  les  verr- 
iez établies  dans  l’ouvrage  de  l’Evêque 
d’Ypres  ? Qu’on  devoit  être  perfuadé 
de  ce  qu’a  voit*  mandé  Synnich  , que  les 
Romains  foulent  aux  pieds  ceux  qui 
rampentdevant  eux  , comme  ilsrefpe- 
ftentceux  quifçavent  fe  foùtenir.  Cet- 
te exhortation  étoit  trop  prenante  pour 
ne  pas  faire  effet.  L’Archevêque  de  Ma- 
îines  non  content  de  fupprimer  les  exein- 
plairesdu  Décret  qu’il  avoit  fait  tirer, 
écrivit  au  Pape  le  z8.  de  Janvier  de  l’an- 
née furvante , qu’en  condamnant  le  Ca- 
techifme  on  aVoit  condamné  faim  Au- 
gullin.Sans  doute  ce  Prélat  n’en  étoit 
pas  tout  à fair  convaincu  dans  Je  tems 
qu’il  balançait  fi  fort  fur  le  parti  qu’il 
avoit  à prendre  ; la  lettre  vienne  de  Fran- 
ce lui  avoit  *n  un  moment  defiilé  i« 
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yeux.  Sizelé  pour  les  fentimens  du  Do- 

deur  delà  Grâce  , auroit-  il  voulu  les  1650. 
proferire  par  confideration  pour  les  In- 
quifiteurs  î Nous  verrons  bien -tôt  où 
aboutit  fa  réfifîance. 

Cependant  le  Décret  qui  condamnoit 
lq,  Catechifme  fut  porté  en  France  » mais 
comme  l’on  n’y  reconnoît  point  l’ïn- 
quifition , le  Parlement  de  Paris  en  con- 
féquence  d’une  Requête  prefentée  par 
le  Redeur  de  PUniverfité  , donna  le 
dernier  de  Décembre  un  Arrêt  qui  or- 
donnoit  la  fuppreiîîon  &du  Decret, & 
des  exemplaires  du  Catechifme  qu’on 
venoit  d’imprimer  dans  la  Capitale. 

La  raifonqui  avoit  fait  condamner  le 
Catechifme  àRome  lit  qu’il  fut  aufli  bien 
reçu  par  tIes  Calvinifies  qu’il  l’avoit 
été  par  les  Partifans  de  Janlenius.  Dès 
l’année  fuivante  Samuel  Des-Marés 
François  de  nation, P rofelTeur  en  Théo- 
logie à Groningue  , en  publia  unetra- 
dudion  latine,  puis  le  reduilit  enthe- 
fes  qu’il  fît  foutenir  publiquement  par 
quatre  de  fes  Ecoliers  , comme  renfer- 
mant une  dodrine  toute  conforme  à ce 
qui  avoit  été  décidé  dans  le  Synode  de 
Dordrecht.  Il  l’attribué  au  fteur  du 
. Hamel  fécond  Curé  de  faînt  Merry  , 
quoiqu’il  foitdu  lieur  Faydeau  Dodeur 
de  Sorbonne , du  moins  fi  l’on  en  croit 
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PHiftarien  au  Janfenifme.  Le  Profef- 

iC.^o.  feur  dans  fa  Préface  Ioüe  extraordinai- 
rement l'Evêque  d’Ypres  , lequel  , dit- 
i l t a puiffamment  défendu  lacaufe  de  Mi- 
chel de  Bay  ( Baïus  ) que  l'autorité  & la 
force  aroient  plutôt  opprimé  que  la  ren- 
té & la  raifort  , homme  de  mérité . . . & 
peu  éloigné  du  Royaume  des  Cieux.  Il  ne 
fait  pas  un  moindre  éloge  de  PAbbé 
de  faint  Cyran  & fur  tout  de  M.  Ar- 
naud qui , félon  lui  , s’étoit  propoféde 
rétablir  la  penitence  publique  , d'abroger 
Pufage  de  la  Frequente  Communion  intro- 
duit principalement  par  les  Jefuites  , & 
rPaflocier  faint  Paul  à faint  Pierre  dans 
1^  fondation  du  Siégé  de  Rome , dont 
ils  ont  été  les  premiers  Evêques,  Propofi * 
ùon  y ajoute  Pii , qui  a fort  déplu  aux  Cour * 
tifans  du  Pontife  de  Rome  y puifquela fuccef 
jion  de  Pierre  feul  efl  Punique  fondement  fur 
lequel  il  bâtit  tout  fon  droit  chimérique. 
Des-Marés  continue  en  difant  que  ces 
di/putes  fur  la  grâce  fervent  beaucoup 
à ébranler  le  Siégé  dePAme-Chriflqui 
efl.  fur  le  penchant  de  fa  ruine,  & qu’il 
faut  efperer  que  ceux  qui  ont  embralfé 
la  défenfe  de  la  vérité  fur  ce  point , éclai- 
rez d’une  nouvelle  lumière  , abjurer 
ront  enfin  les  autres  erreurs  de  leur 
Communion  , & fe  déclareront  ouver- 
tement contre  le  Cpnçile  de  Trente  , 
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qu’ils  n’ofent  encore  re]etter  tout  à fait , L — 
fe  contentant  d’adoucir  fes  Canons , de 
les  ployercommedela  cire  molle  pouf 
leur  donner  un  fens  favorable  , & les 
ajnfterà  leurs  opinions.  Il  finit  en  affit- 
rantque  ceux  de  fa  Sede  doivent  fe  con- 
jouir  avec  les  Janfeniftes  , les  féliciter 
des  efforts genereux  qu’ils  ont  faits  dans 
la  caufe  de  Dieu  & de  la  grâce,  & les 
♦inviter  à aller  plus  avant  , comme  il 
convient  à des  perfonnes  qui  font  pro- 
feflion  de  ftiivre  la  vérité. 

Il  eft  évident  que  Des  - Marés  ne  pré- 
tend pas  infulter  aux  partifans  de  Jan- 
fenius.  La  bouche  parle  de  l’abondan- 
ce du  cœur  , & il  ne  les  lotie  que  par- 
ce qu’il  voit  dans  eux  de  nouveaux  Dif- 
cîples  de  Calvin  dans  un  point  capital , 
fur  lequel  cet  herefiarque  a voit  été  cotn'- 
battu  jufques  - là  par  tout  ce  que  l’E- 
glife  avoit  de  Do&eurs  Catholiques. 

Le  Parti  Ternit  combien  ces  louanges 
données  fi  libéralement  par  un  enne- 
mi déclaré  de  la  Religion  de  fes  Peres 
pouvoit  le  décrediter  dans  l’efprit  de 
ceux  qui  avoient  encore  quelqu’atrache- 
mentà  la  foi,  & ce  fut  pour  en  préve- 
nir les  fuites  que  le  Doéteur  Godfroi 
Hermant  adreifa  trois  lettres  à M.  de 
Sainte-Beuve  , qui  avoient  pour  titre  i 
Fraus  Calv,nijiavum  refefta  : five  Catc~ 
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— — chifmus  de  Gratia  ab  h&reticis  Samuelis 
3650.  Jliarcçii  corruptelii  yindicatm  a Tiiero- 
nimo  ab  Angelo  forti.  Mars  Tes  efforts  ont 
été  inutiles  , & tout  ce  qu’il  y a eu  de 
plus  habiles  8c  de  plus  honnêtes  gens 
parmi  les  Calvinifies  ont  tenu  le  même 
langage  que  Des  - Mares.  Calvin  & Jan- 
fenius  ne  penfent  point  en  effet  diffé- 
remment fur  ce  qu’il  y a d’elfentiel  dans 
la  matière  de  la  grâce  & de  la  liber» 
té.  Il  ne  différé  que  dans  la  manié- 
ré de  s’exprimer  , & fi  l’Evêque  d’Y- 
pres  a imaginé  cinq  points  dans  ief- 
quels  il  prétend  différée  du  Chef  des 
Sacramentaires  , ce  n’a  été  que  pour 
cacher  aux  dépens  de  la  vérité  qu'il  dif- 
fimule  la  parfaite  relfemblance  qui  fe 
trouvoit  en  eux.  Il  impofe  de  gayeté  de 
cœur  à un  Herefiarque  anathematife  par 
l’Eglife,  pour  empêcher  qu’on  ne  voye 
du  premier  coup  d’œil  que  fa  doétrine 
efi  frappée  des  mêmes  anathèmes.  L’un 
8c  l’autre  reconnoifient  une  telle  fiipe- 
riorité  de  force  dans  la  grâce  , que  la 
volonté  ne  peut  ni  en  éviter,  ni  en  fur- 
monter  l’efficacité.  Dans  leur  fyflcme 
l’homme  efi  également  incapable  de 
tout  bien  fans  la  grâce  efficace , toujours 
également  dominé  par  la  concupifcen- 
ce.  Calvin  rejette  à découvert  le  libre 
arbitre , parce  qu’il  ne  s’accorde  pas 
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avec  l’idée  qu’il  a de  la  grâce;  Janfe- 

nius  en  conrerve  le  nom  pour  paroître  l6)°* 
s'accorder  avec  les  Catholiques  , mais  il 
en  anéantit  la  réalité  ; l’un  ne  donne 
& n’ôte  rien  à la  volonté  que  l’autre 
ne  lui  accorde  ou  ne  lui  refufe.  Tout 
elt  égal  à la  bonne  foi  prés  , car  pour 
ce  point  il  faut  convenir  que  le  Réfor* 
maieurde  Geneve  l’emporte  fur  celui 
des*  Païs-Bas.  Pes-Marés  n’avoit  donc 
pas  tort  de  faire  l’éloge  des  nouvelles 
opinions  , comme  étant  abfoîument 
conformes  à celles  de  Calvin  , & Her* 
mantne  lui  a répondu  que  par  de  vai- 
nes défaites.  Les  Janfenifles , dit  a un  au*  a yuAtu 
tre  fameux  Minière  dans  un  ouvrage 
publiécontre  M.  Arnauld,qui avoit  pris *7.f  Àr- 
îe  même  parti  que  le  Doéteur  Hermant,  MauU  " 
les  Janfenifles  fe  font  entièrement  rappro - 
chez,  de  nous  fur  la  matière  de  la  grâce. 

Aiais  en  fe  rapprochant  de  nous  ils  ont  * ■ 
travaille  a nous  éloigner  d'eux , <&  pour  fe 
ji'ftifer  d'être  Calvini fl.es  , ils  nous  attri- 
buent des  penfêes  , non  feulement  que  nous 
n'avons  pas , mais  qu'ils  fçavent  très-bien 
que  nous  n avons  pas  ; ce  qui  cfl  une  mate- 
rai fe  foi  infigne.  . 

Anne’e  165  r.  i6ji« 

Charles  Herfant  ajourné  perfonnel-  Man  1* 
Iement  à Rome  pour* répondre  ,&  fe 
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— — purger  du  crime  d’herefie. 

1Ô51. 

J ai  parlé  ailleurs  * de  ce  perfon- 
iti.^Ude  nage  , à i’occafion  de  YOptatus  Gallus 
Mars  qu’ü  publia  fur  le  bruit  d’un  fchilme 
prochain  qui  s’étoit  répandu  en  Fran- 
ce. II  fe  rendit  à Rome  en  1 6^0.  qui 
ctoit  l’année  Sainte  , & il  y fit  bien- 
tôt parler  de  lui.  Prêchant  dans  l’E- 
glife  de  faint  Louis  le  jour  de  la 
Fête  de  ce  Saint , il  avaçca  que  depuis 
la  chute  d’Adam  nôtre  volonté  efl  deve-  > 
nue  fi  foible  qu'elle  ne  peut  que  pecber  fi 
elle  n'eft  aidée  de  la  grâce  ; que  les  Saints 
fuirent  les  mouvemens  de  la  grâce  d'au- 
tant plus  librement  quils  les  fuirent  plus 
volontairement , que  la  grâce  eft  plus  forte, 

& qu'elle  les  fait  plus  fortement  aimer 
& vouloir  le  bien  auquel  elle  les  porte . 
a »*/?.  Le  Pere  Gerberon  dit  a que  ces  veri- 
tés  parurent  nouvelles  à quelques  Ro- 
mains  qui  avoient  été  nourris  dans  les 
fentimens  que  l’orgueil  de  la  nature  in- 
fpire,  & qui  ne  fçavoient  rien  de  la 
créance  de  PEglife  ni  de  la  doélrine 
de  Paint  Auguftin  fur  ces  matières.  Il 
étoit  effectivement  nouveau  d’entendre 
prêcher  dans  le  centre  de  la  Religion 
la  doétrrne  de  Baïus  & de  Janfenius  fi 
fouvent  profcrite,  & il  s’en  failloit  beau- 
coup qu’on  n’y  regardât  comme  la  do- 
élrine de  l’Eglife,  des  opinions  dont  lè 
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faux  faifit  d’abord,  & dont  les  confe- — —— 
quences  font  affreu Tes.  Si  la  nature  def-  l6P- 
tituée  -du  fecours  celefle  ne  peut  que 
pecher,  combien  de  péchés  où  il  n’en 
paroît  point , où  l’on  voit  même  des 
vertus  morales  ? Tout  ce  qui  ne  rient 
point  de  la  charité  vient  d’une  cupi- 
dité criminelle.  Un  ami  qui  fert  un 
ami  parce  que  l'honneur  le  demande  , - 
ui\fujet  qui  expore  fa  vie  parce  que  le'  " 
fervice  du-  Prince  l’exige  , un  en- 
fant de  huit  ou  dix  ans  qui  aime  fon 
pere  parce  que  l’inftrnd  naturel  le' 
guide , non  feulement  ne  font  rien 
en  cela  d’indifférent  , mais  ils  offert-" 
fent  Dieu,  peut -on  le  peu  fer  ? D’ail- 
leurs fi  l’on  fuit  i’impreflïou  delà  gra-- 
ce  d’autant  plus  librement  qu’on  la 
fuit  plus  volontairement,  où  efHa  li- 
berté ? quelle  idée  en  a-t-on  ? L’homme* 
fur  la  terre  déterminé  au  bien  auffi  for- 
tement que  les  Bienheureux  le  font  dans 
le  Ciel  à aimer  l’objet  de  leur  Beatitu-- 
de,  fera  libre,  parce  qu’il  agira  volon- 
tairement , l’homme  déterminé  invin- 
ciblement au  mal  le  fera  librement  par- 
ce qu?il  le  fera  volontairement , peut  on 
fe  l’imaginer  ? Voilà  cependant  ce  qu’on 
nous  donne  pour  la  créance  dé  l’Eglife. 
Herffiir  qui  vit  que  de  pareilles  P ropofi- 
tions  lui  alîoient  attirer  des  affaires,  fe 
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——.-mit  de  bonne  heure  à couvert  dans  le 
1651 . Palais  du  Bailüfde  Valençay , & là  tout 
lier  de  la  protedron  de  FAmbafTadeur 
de  France,  il  eut  la  hardielfe  de  faire 
imprimer  fon  Sermon  avec  une  JiphTe 
dédicatoire  à Innocent  X.  où  il  focrte- 
noit  de  nouveau  que  toute  adion  libre 
qui  ne  vient  point  de  la  grâce  eft  péché. 
Quelque  confidération  que  lui  eût  don- 
né fon  Optatus  Gallns,  on  ne  crut  pas 
devoir  fouffrir  une  pareille  infulte.  Ce 
fut  ce  qui  le  fit  ajourner  perfonnelle- 
ment.  Le  terme  étant  expiré  fans  qu’il 
eût  comparu  , il  fut  déclaré  excommu- 
nié, déchu  de  toute  dignité,  de  tout  de- 
gré , & du  pouvoir  de  prêcher  & d’en- 
feigner.  Herfant  aima  mieux  après  ce- 
la s’en  retourner  en  France  que  de  rif- 
quer  de  tomber  entre  les  mains  dei’In- 
quifition. 

Avril  i*  Innocent  X.  établit  une  Congréga- 
&fu,v'  tion  particulière  pour  examiner  cinq 
Propofitions  que  les  Prélats  de  France 
lui  avoient  deferée. 

On  a vû  fous  1649.  que  la  Sorbonne 
s’étoit  defidée  de  l’examen  des  Propo- 
fitions que  le  Syndic  avoit  dénoncées, 
pour  ne  pas  s’engager  dans  une  affai- 
re dont  le  Parlement  prenoit  connoif- 
fance.  Les  Evêques  réfolurent  de  s’a- 
dreffer  au  Pape  pour  en  obtenir  une 
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decifion  claire  & précife  de  ce  qu’il *— 

falloir  penfer  des  opinions -qui  trou-  I^5I* 
bloient  l’Eglife.  Ce  fut  pour  cela  que- 
M.  Habert  alors  Evêque  de  Vabres  coni- 
pofa  une  lettre  qui  fut  lignée  par  qua- 
tre-vingt-cinq Prélats  aufquels  trois 
autres  fe  joignirent  dans  la  fuite.  On  # 
étoit  convenu  de  ne  point  propofer 
l’affaire  dans  l’Aiïenihlée  du  Clergé, 
parce  qu’on  apprehendoit  avec  raifort 
de  voir  renouvel.ler  ce  qui  étoit  arri- 
vé dans  la  Faculté  de  Théologie.  A in  fi 
chacun  fou fcrivir  en  particulier.  Qu’ils 
Payent  fait  principallement  pour  fe  dé- 
livrer des  importunités  du  Pere  Vin- 
cent de  Paul  dévot  ignorant,  Demi-Pe- 
lagien  &Molinilte3  ainfi  que  parle  un' 
Ecrivain  a , c’elt  une  imagination  bi- 
zarre qui  fe  réfute  par  la  lettre  mém 
dans  laquelle  les  Prélats  marquent  fort  fount^ 
nettement  ce  qu’ils  penfoient  du  livre 
de  Janfenius.  Ils  difent  quec’eft  la  cou- 
tume ordinaire  de  l’Eglife  de  rap'* 
porter  au  Saint  Siégé  les  caiifes  majeu- 
res, & que  la  foi  de  faim  Pierre  qui 
ne  manque  jamais  veut  que  cette  cou- 
tume foit  religieufement  gardée  ; que 
c’elt  pour  obéir  à une  loi  fi  jufie  qu’ils 
ont  jugé  devoir  écrive  à Sa  Sainteté- 
touchant  une  affaire  de  très  grande: 
importance  qui  regîirde  la  Religion 
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que  depuis  dix  ans  la  France  eft  agitée 
de  troubles  très-violens  à caufe  du  li- 
vre pofihume  » & de  la  doctrine  de 
Janfenius  Evêque  d’Ypres  \ que  ces  trou- 
bles auroient  du  être  appaifés  par  l’au- 
torité du  Concile  de  Trente,  & par  la 
Bulle d Urbain  VIII.  qui avoit  pronon- 
cé contre  les  Dogmes  de  Janfenius,  & 
renouvelle  les  Decrets  de  Pie  V.  & de 
Grégoire  XIII.  contre  Baïus;  mais  que 
parce  que  chaque  Proposition  n’avoit 
pas  été  notée  d’une  cenfure  fpeciale  il 
refioit  encore  à quelques-uns  un  ré- 
fuge  dans  leurs  fubtiiités  artificieufes; 
qu’on  leur  ôteroit  toute  redource  fi  Sa 
Sainteté  délinifloit  clairement  &difiin- 
âement  quel  fentiment  il  fallort  avoir 
en  cette  matière.  Ils  propofent  enfuite 
les  cinq.  Pro polirions  fur  lefquelles  la 
contention  étoit  plus  grande  , après, 
quoi  ils  fupplient  le  Pape  de  pronon- 
cer un  jugement  clair  & alluré  pour 
diffiper  par  ce  moyen  toute  forte  d’ob- 
feu rite. pour  rafiurer  les  efpiits  flottans». 
empêcher  les  divifions,  8c  rétablir  la 
ïranquilité  & la  Iplendeur  de  l'  Eglife. 
Ce  fut  fur  ce: te  lettre  que  le  Pape  éta- 
blit Ia  Congrégation  dont  nous  parions». 
& qui  s’alfembla  pour  la  première  fois 
dés  le  10  d’Avril  chez  le  Cardinal  Ro^ 
jwa  Doj'en  du  (acré  Colese- 

GU 


Chronologiques.  izç 

La  Congrégation  n’étoit  pas  encore 

formée,  que  le  Dodeur  de  Saint- A-  l^5u 
mourquiétoit  allé  à Rome  pour  y ga- 
gner le  Jubilé  , on  du  moins  fous  ce 
prétexte,  fit  fçavoirà  fes  amis  de  Paris 
qu'il  falloit  agir  efficacement  fi  l’on  vou- 
loit  fauver  les  Propofitions  ; il  leur  fit 
entendre  en  même- terris  qu’il  y avoic 
peu  de  cliofe  à efperer  parce  que,  di- 
foit  - il , on  ne  connoilToit  prelque  pas 
à Rome  la  vraie  grâce  du  Sauveur* 

Calvin  en  avoir  dit  autant  long  teins 
-avant  Lui,  & ç’a  été  le  Engage  de  tous 
Les  Sedaires  du  feiziéme  & du  dix  fep- 
tiéme  fiécle.  La  lettre  de  Saint-Amour 
étant  arrivée  à Paris  , ceux  qui  s’ime- 
reffoient  à la  défenfe  de  l’Evêque  d Y- 
pres  , ou  plutôt  qui  vouloient  fauver 
leurs  propres  fentimens  s’affemblerent 
pour  examiner  les  mefures  qu’il  y 
a voit  à prendre  dans  la  conjondure.  ’ 
L’effentiel  t toit  de  mettre  des  Evêques 
dans  leur  parti  , ils  en  avoient  quel- 
* ques  - uns,  mais  en  petit  nombre  -,  ils 
en  gagnèrent  d’autres  fous  le  fpecieux 
prétexte  qu’en  portant  L’affaire  de  Jan- 
fenius  à Rome  on  avoit  donné  attein- 
te aux  droits  de  l’Epifcopat.  Dès  le  *2. 
de  Février  de  cette  armée,  1 A chevê- 
que  d’Ambrun  , les  Evêques  de  Châ.- 
lons.de  Valence,  d’Agen,  ueComeii* 
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ges  & d'Orléans  allèrent  déclarer  an 

*651-  Nonce  qu’ils  ne  prenoient  nulle  part  à la 
démarche  faite  par  leurs  Confrères , la- 
quelle ils  ne  pouvoient  regarder  que 
comme  très  préjudiciable  à leur  auto- 
rité , puifqu’il  leur  appartenoit  de  pro- 
noncer fur  les  matières  de  doétrine,  & 
de  juger  en  première  inftance.  L’Ar- 
chevêque de  Sens  lit  en  fuite  la  même 
proteflation  Çétoit  le  fameux  Henri 
Loiiis  de  Gondrin  dont  les  Anti-Janfe- 
nifles  ont  dit  tant  de  mal,  & dont  les 
Janfeniftes  ont  dit  affés  peu  de  bien 
quoiqu’il  ne  parlât  que  de  Reforme , de 
Morale  févére  & de  Penitence  publique. 
Il  n’a  pas  tenu  à lui  qu’on  n’ait  pouffe 
dans  fon  Diocéfe  les  pratiques  d’humi- 
liation aulTi  loin  qu’elles  avoient  été 
portées  dans  les  premiers  fieclesde  I’E- 
glife,  &il  enferoit  venu  à bout  par  fa 
fermeté  fi  les  paroles  feules  pouvoient 
perfuader  le  cœur  des  hommes.  Cezeîe 
fi  vif,  fi  animé,  fi  fort  du  goût  de 
Meilleurs  de  Port  Royal  n’a  pourtant 
pu  lui  mériter  une  place  dans  leur  Ca- 
lendrier , & fes  fervices  n’ont  abouti 
qu’à  lui  faire  donner  quelques  foibles 
éloges  pendant  fa  vie  , & à la  garantir 
de  leurs  anathème;  après  fa  mort.  Pré- 
jugé fâcheux  contre  ce  Prélat  de  n’avoir 
pu  mériter  l’encens  de  ceux  dont  il  s’é- 
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toit  déclaré  le  Protedeur,  quoîqu’nc- 

coutumes  à canonifer  la  plupart  de  leurs  i(  jt. 
partiians , & à faire  des  Evêques  de  la 
fcience  la  plus  mince  & de  la  plus 
médiocre  vertu  des  Grilles  & des  Au- 
gultins. 

M.  de  Sens  s’étant  mis  à la  tête  des 
Prélats  qui  n’avoient  pas  approuvé  la 
Lettre  commune,  ils  en  écrivivent  tous 
enfemble  une  particulière  su  Pape  très 
vehementecontre  celle  de  leurs  Confrè- 
res dont  iis  parloient  comme  fi  le  nom- 
bre en  avoit  été  peu  confidérable:  car 
ils  drfoient  à fa  Sainteté  qu’ils  avoienc 
appris  que  quelques-pns  lui  avoient  écrit 
touchant  une  affaire  très  importante  8c 
très  difficile,  pour  la  fiipplier  de  vouloir 
décider  nettement  de  quelques  Propo- 
rtions qui  avoient  excité  un  grand  dé- 
fo rd  e.  Ils  ajoûtoient  que  ces  Propor- 
tions n'avoient  pu  manquer  de  eau  fer 
beaucoup  de  trouble  puce  qu’elles 
avoient  été  faites  à plaifir , & compofées 
en  termes  ambigus;  qu’ils  ne  pou  voient 
approuver  le  delfein  de  leurs  Confrè- 
res , vu  qu’outre  que  les  queflions  de  la 
Grâce  & de  la  Prédeftination  divine 
font  pleines  de  difficultés  , il  ne  paroif- 
foit  pas  qu’on  fût  dans  un  tems  propre  ' 
pour  terminer  un  différend  de  cette  im- 
portance, à moins  qu’on  ne  reprît  i’af- 
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■ fai  re  dès  fon  origine  , qu’on  ne  ï’exarm- 

nât  toute  entière  , appellant  & enten- 
dant les  parties,  comme  il  s’étoit  prati- 
qué du  tems  de  Clement  VIII.  & de 
Paul  V.  que  fi  on  en  ufoit  autrement, 
ceux  qui  feroient  condamnés  fe  plain- 
droient  avec  juftice  de  l’avoir  été  par 
les  calomnies  & les  artifices  de  leurs  ad- 
verfarres  fans  avoir  été  entendus  dans 
leurs  raifons  ; que  s'il  étoit  à propos 
d’examiner  & de  décider  les  Propofi- 
tions , l’ordre  légitime  des  jugernens  de 
l’Eglife  unrverfeile  joint  à la  coutume 
obfervée  dans  l’Eglife  Gallicane , vou- 
loit  que  les  plus  grandes  queflions  qui 
naiffent  dans  le  Roïaume  fulïènt  d’abord 
examinées  par  les  Evêques;  qu’en  s’a- 
drefiant  diredement  au  faint  Siégé  la 
vérité  pouvoit  être  opprimée  par  la  ca- 
lomnie, la  réputation  des  Prélats  & des 
Dodeurs  noircie  ,-  le  Pape  lui  même 
furpris;  que  ceux  qu’on  attaquoit  foû* 
tenoient  que  leurs  fentiinen's  étoient  la- 
pure  dodrine  de  faint  Auguflin  appuïée 
des  décifîons  des  Papes  & des  Conciles,- 
& en  particulier  de  celui  de  Trente  v- 
qu’ils  témotgnoient  auffi  qu’au  lieu: 
d’appréhender  un  jugement  ils  avoient 
plutôt  raifon  de  le  defirer , aïant  tout 
fu jet  de  fe  promettre  que  le  Pape  inf- 
pircpar  le  faint  Efprit  ne  fedépardroit 
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point  de  ce  qui  a été  ordonné  par  les 
laints  Peres.  Les  Prélats  finilloient  en 
fuppliant  Innocent  X.  d’entendre  les 
défenfes  & les  raifons  des  parties , ou  de 
permettre  que  cette  difpute , qui  duroit 
depuis  plufieurs  fiecles  fans  que  l’unité 
catholique  en  eût  été  aherée,  continuât 
encore  un  peu  de  tems. 

Telle  fut  la  Lettre  que  lignèrent  les 
onze  Prélats  qui  s’étoient  féparésdu  fen- 
timent  du  relie  de  leur  Corps.  On  voit 
ailes,  quelque chofe qu’ils difent au  con* 
traire,  que  les  parti  fa  ns  de  Janfenius 
auroient  bien  voulu  éloigner  la  difcuf- 
lîon  & le  jugement  de  la  caufe.  C’e/l 
pour  cela  qu’ils  avancent  que  le  tems  n’y 
efl  pas  propre  , qu’ils  demandent  des 
conférences  & des  difpiites  réglées, 
qu'ils  fe  plaignent  de  n’avoir  pas  jugé 
en  première  inftance  : car  il  efl  difficile 
defe  perfuader  & que  Iefeulzéle  pour 
les  Libertcsde  l Eglife  Gallicane  les  fît 
agir,  & qu’ils  en  fuflent  en  effet  plus 
jaloux  que  quatre  vingt  huit  de  leurs 
Confrères  aullï  habiles  qu’eux  , pour  ne 
rien  dire  de  plus,  & également  inte- 
reffés  à la  confervation  de  leurs  droits. 
On  ne  voit  pas  encore  pourquoi  le  tems 
n’étoit  point  favorable  pour  l’examen 
des  queflions  comeflées  , ni  pourquoi  il 
ne  convenait  pas  de  les  refoudre  fans  en- 
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oppofée.  C’eft  pour  cela  que  les  amis  de  — — 
l’Evêque  d’Ypres  i’ont  toujours  regardé 
comme  une  affembiée  de  Scholaftrques 
quin’avoit  fuivi  rien  moins  que  l’inf- 
piration  du  faint  Efprit. 

Pour  revenir  à la  lettre,  elle  fût  pré- 
femée  au  Pape  le  10.de  Juillet  par  Saint- 
Amour,  à qui  le  parti  donna  pende  tems 
après  quatre  Collègues  dans  fa  députa- 
tion. Les  Evêques  dénonciateurs  envoie- 
rent  de  leur  côté  à Rome  trois  Dodeurs 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  à 
la  tête  defquels  étoit  M.  Hallier  qui  fût 
depuis  Evêque  de  Cavaillon.  1 1s  n’y  ar- 
rivèrent que  le  24.  de  Mai  téji.  & ce 
fût  alors  que  l’on  travailla  férieufement  „ 

dans  les  Congrégations,  ou  fuivant  l’a- 
vis du  Cardinal  Spada  , on  avoit  com- 
mencé par  examiner  ce  qui  s’étoit  fait 
dans  l’affaire  de  Baïus,  & à confronter 
fes  Propofitionsavec celles  de  Janfenîus, 

Les  Députez  Janfeniftes  n’omirent 
rien  pour  perfuaderau  Pape  & aux  Car- 
dinaux, aux  Auguftîns  & ,à  quelques 
autres  Religieux  qu’on  en  vouloit  à la 
Dodrine  du  Dodetir  de  la  grâce  , tan- 
dis qu’ils  faifoient  entendre  auxDomini- 
quainsqu’on  prétendoit  ruiner  leur  éco- 
le. Ceux-ci  en  parurent  alïarmez,&  quel- 
que différence  que  Janfenîus  merte  lui- 
même  entre fes  femimens  & les  leurs» 
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— — ils  ne  purent  dilïimuler  leur  frayeur, 
Hallier  & fes  Collègues  eurent  beau  fai- 
re dans  une  Conférence  où  il  fût  fortdif- 
puté  le  14  Février  165$.  avec  le  R.  Pere 
Général  & les  principaux  Théologiens 
de  l’Ordre , il  ne  fut  pas  poffible  de  les 
rafTurer.  On  leur  remontra  inutilement 
que  quoique  les  Thomiftes  foutiennent 
la  grâce  efficace  par  elle  même,  ils  pré- 
tendent cependant  que  les  préceptes  font 
poffibles  à ceux  mêmes  qui  n’ont  pas  cet- 
te grâce,  parce  que  Dieu  leur  en  donne 
une  fuffifante  pour  les  accomplir,  ou 
pour  obtenir  celle  qui  eft  neceflfaire.  Ces 
Religieux,  quoique  convaincus  qu’ils  ne 
penfoient  pas  comme  l’Evêque  d'Ypres , 
crurent  devoir  prendre  leurs  furetez. 
Pourcelails  lirentonzeécritsque  lePere 
Général  préfenta  au  Pape  qui  refufa  de 
les  recevoir.  Sa  Sainteté  n’en  ufa  pas  de 
même  à l’égard  de  ceux  qui  avoient  été 
drelfées  par  les  Députez  Janfeniffes,  ces 
Meilleurs  firent  fou  vent  inftanceà  ce  que 
l’affaire  fût  traitée  par  communication 
d’écritures)  & pardifputes,  & comme 
le  Pape  jugeoit  que  cette  maniéré  de  pro- 
céder ne  feroit  qu’embrotiiller  la  matiè- 
re & éternifer  les  conteftations , ils  ne 
purent  rien  obtenir;  maison  leur  offrit 
de  les  entendre  devant  les  Commiffaires 
1 & les  Con  fui  leurs , & de  recevoir  leurs 
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écritures,  ce  qu’ils  refuferent  d'abord -- 

fous  prétexte  que  la  Congrégation  n’é-  î. 
toit  pas«eduite  à la  forme  de  celle  deaù- 
*i/m.Ilsacquiefcerent  enfin, & iis  eurent 
audience  le  19.  de  May  1653.  l’Abbé  de 
la  Lane  qui  parla  le  premier , s’efforça 
pendant!  rois  quarts  d’heure  de  montrer 
que  toute  l’affaire  des  cinq  Propofitions 
avoit  été  concertée  pour  anéantir  la 
Dodrine & I’autoritéde  faim  Auguflin. 

11  faifoit  les  Jefuites  Auteurs  de  ce  beau 
deflTein,  au  Albien  que  les  Députez  des 
quatre-vingt  huit  Evêques  à qui  il  ré- 
procha  d’avoir  agi  fans  foi  & fans  pu- 
deur. 

Après  avoir  un  peu  repris  haleine, 
il  recommença  un  autre  difcours  qui  du- 
ra près  de  deux  heures,  dans  lequel  il 
donna  au  Pape  une  idée  générale  de  cinq 
nouveaux  écrits  qu’il  avoit  à préfenter. 

Le  Pere  Des- Mares  autrefois  de  la  Con- 
grégation de  l’Oratoire  parla  après  lui , 

& ne  le  fit  qu’une  heure  & demie  grâce 
à la  nuit  qui  furvint  fort  à propos,  pour 
donner  le  tems  aux  auditeurs  de  refpirer 
après  une  fi  longue  audience.  Le  but  de 
l’Orateur  étoit  de  montrer  que  la  grâce 
efficace  par  elle-  même , qui  fait  vouloir 
& agir,  efl  neceflaire  pour  tout  bien-, 

& que  toute  autre  efi  un»  grâce  vérita- 
blement Felagienne.  On  peut  juger  après 
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cela  fi  l’on  impofe  aux  Partifans  de  Jan- 

I651,  fenius  quand  on  leur  reproche  de  n’ad- 
mettre point  la  grâce  fuffifante*  & s’ils 
parlent  bien  iincerement  lorfqu’ils  s’ef- 
forcent de  faire  croire  qu’ils  ne  la  re- 
jettent pas.  Comme  les  autres  Députez 
avoient  déclaré  qu’ils  n’avoient  rien  à 
d i re  davautage , on  leu r cpa rgna  les  frais 
d’une  harangue.  L’Hiftorien  du  Janfe- 
nifme  allure  que  les  deux  qui  parlèrent, 
reçurent  des  complimens  de  toutes  parts 
fur  le  fuccès  de  leur  Audience.  La  Bulle 
qui  la  fuivit  de  près , fera  voir  fi  le  fuc- 
cès fut  en  effet  fort  grand. 

Avtîltu  Le  Chapitre  des  Religieux  de  Prémon- 
tré défend  qu’on  enfeigne  dans  L’Ordre 
la  Dodrinede  Janfenius.  Quelques  Pré- 
montrés Flamands  s’étoient  d’abord  dé^ 
clarez  pour  les  nouvelles  opinions  ; c’eû 
* r///z.  ce  qui  fait  dire  au  Pere  Gerberort  a 
tw*I.  ffue  les  Norbmins  de  France  ètoient  en  ce 
t-49o.  tems-là  aujfi  ignorant  dans  ces  matières , 
que  ceux  du  pays- bas  y ètoient  fçavans. 
Chez  les  Partifans  de  Janfenius  l’habi- 
lité dépend  du  parti  que  l’on  prend. 
C’eff  la  réglé  & îa  mefure  de  leurs  élo- 
ges ou  de  leurs  inventives,  tout  le  fon- 
dement de  la  réputation, 
vov.i».  Décret  du  Pape  qui  condamne  Jacques 
k fuir.  JBoonen  Archevêque  de  Maiines,  &. 
Antoine  T rieft  Evêque  deGand,,  à com- 
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paroître  à Rome  en  perfonne  fous  peine 

d’interdit  &defufpenfion  , pour  y ren-  à}1- 
dre  compte  du  refus  opiniâtre  qu’ils 
faifoient  de  publier  la  Bulle  in  Eminenti. 

Ce  Décret  fit  grand  bruit  dans  les  Païs- 
bas , où  beaucoup  de  gens  foûtinrent  que 
l’on  nedevoit  point  obéir  à un  ajourne- 
ment perfonnel,  pour  comparoître  en 
Juüice  hors  de  ces  Provinces.  Comme 
l’on  ajoutoit  que  le  grand  âge  de  ces 
Prélats  , & leurs  infirmiez  ne  leur  per- 
mettoient  pas  d’entreprendre  le  voyage 
d’Italie,  l’Internonce  de  Bruxelles  fit 
lignifier  le  17.  Juillet  ié{2.  à PArchêque 
de  Malinesque  le  Pape  fecontentoitque 
PHvêque  de  Gand  & luy  comparuffient 
par  Procureur.  Les  Prélats  furent  d’au- 
tant plus  fermes  à rejetter  ce  Patti, 
qu’ils  furent  d'abord  appuyées  par  un 
Arrêt  du  Confeil  de  Brabant  donné  le 
29.  d’Aouft  , qui  leur  défendoit  de  plai- 
der leur  caufe  hors  du  Pays,  à peine  de 
fai  fie  de  leur  temporel.  On  n’en  eut  pas 
plutôt  la  nouvelle  à Rome  qu’innocent 
X,  déclara  le  19  Décembre  qu’ils 
avoient  encouru  l’interdit  & la  fufpen- 
tionâ  divinis.  Le  Décret  arriva  à Bru- 
xelles le6.  de  May  1653.  & l’imernonce 
Payant  fait  afficher  l’onzième  aux  portes 
de  l’Eglifede  fainteGudule,  le  Confeil 
de  Bïabant  dont  le  Préiident  étoit  dans 
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— les  intérêts  des  deux  Prérats,  leur  fit 
i.  défenfe  d’y  avoir  égard  & le  déclara  nul: 
Mais  dès  le  lendemain  i’Archidnc  Léo- 
pold cafta  cét  Arrêt,  5c  ordonna  que  le 
Décret  fortiroit  fbn  effet.  Toutes  les 
remontrances  furent  inutiles , le  Prin- 
ce demeura  ferme  perfuadé  qu’il  doit 
y avoir  de  la  fubordination  dans  l’E- 
glife , & que  des  Evêques  qui  fe  fépa- 
rent  du  Chef  8c  du  Corps  des  Pafleurs 
réclament  inutilement  IesLoix  qui  n’ont 
été  faites  que  pour  maintenir  l’ordre. 
Le  *8.  Juin  le  PapeadrefTa  deux  Brefs  , 
l’un  au  Chapitre  de  Malines,  l’autre 
à celui  de  fainte  Gudule  de  Bruxelles 
par  lefquels  il  leur  enjoignoit  d’em- 
pêcher les  deux  Prélats  d’entrer  dans 
i’Eglife  & defaireaucune  fonâion  Epif- 
copale.  L’Archevêque  jugeant  alors 
qu’il  ne  lui  refloit  point  d’autre  parti 
à prendre  que  celui  de  la  foumiffiou; 
il  alla  trouver  l’Archiduc  le  2 7.  Juil- 
let pour  lui  déclarer  qu'il  étoit  prêt 
de  répondre  à Rome  par  Procureur , 5c 
dès  le  prémierd’Août  il  l’écrivit  au  Pa- 
pe : mais  il  n’étoit  plus  tems.  Inno- 
cent X.  croyoit  n’avoir  que  trop  at- 
tendu. Ainfi  il  prononça  la  Sentence 
définitive  & déclaratoire  contre  lesdtux 
Prélatsqui  furent  contraints  d’y  acquief- 
cer.  Ce  fui  où  aboutirent  tous  les  ef- 
forts 
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forts  qne  les  Partisans  de  Janfenius — *— 
avoient  faits  en  Flandres  en  faveur  de 
fon  ouvrage.  Il  faut  qu’une  hérefie  foit 
bien  mal  concertée  pour  qu’elle  ne  trou- 
ve aucuns  défenfeurs  parmi  les  Evêques, 

& quelquefois  ce  ne  font  ni  les  moins 
éclairés, ni  les  moins  de  gens  de  bien  qui 
felaiffent  furprendre.C’effun  fujet  d’hu- 
miliation pour  eux;  un  tems  de  ten- 
tation pour  les  fïdeles.  Pour  juger  du 
parti  où  efl  la  vérité,  il  faut  regarder 
où  eft  le  Chef  & le  Corps  des  Paffeurs. 
Quiconque  ne  fuit  point  cette  réglé 
s'égare.  Il  n’y  a pas  deux  fentimens  là 
dellus  dans  l’Eglife. 

Anne’ e iStz. 

Le  Roi  fait  arrêter  le  Cardinal  de  Decem- 

Rets.  , & fulf** 

Oa  ne  peut  parler  de  la  prifon  de  ce  Ul 
Cardinal  fans  entrer  dans  quelquedétail 
des  affaires  politiques  , ni  1 omettre 
fans  oublier  un  événement  où  Rome 
& l’Eglife  de  Paris  s’interefferent  par- 
ticulièrement. Jean  - François  - Paul  de 
Gondi  étoit  entré  dans  l’Etat  eccleliaf- 
tique  avec  les  difpofîcions  qu’y  appor- 
tent d’ordinaire  les  perlonnes  de  fa  con- 
dition que  leurs  parens  y jettent  plu- 
tôt qu’ils  n'y  font  appellés  par  l’ordre 
de  la  Providence.  LaCoadjutoreiie  de 
Tome  II.  L 
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— Paris  dont  Ton  oncie  étoit  Archevê- 
16$ i.  que,  qu’il  obtint  peu  de  jours  après  la 
mort  de  Louis  XIII.  fixa  Tes  incertitu- 
des & fa  vocation  qui  avoit  été  fort 
chancelante  jufques  là  , parce  qu’il  crut 
le  pofte  allés  brillant  pour  contenter 
fon  ambition.  Il  auroit  fallu  porter  à 
la  Prêtrife  8c  à l’Epifcopat  des  vertus 
toutes  faites , PAbbé  de  Rets  n’en  avoit 
pas  l’ombre,  il  le  fçavoit.  II  fentit  de 
plus  dans  une  retraite  qu’il  fît  à faint 
Lazarre  combien  il  lui  feroit  diffici- 
le de  devenir  véritablement  homme 
de  bien.  N’ofant  en  former  la  réfo- 
lution,  il  prit  au  moins  celle  d’en 
affeder  quelques  dehors  pour  tromper 
les  yeux  du  public,  & éviter  le  fcan- 
dale , afin  de  ne  pas  tomber  dans  le 
mépris  où  étoit  fon  oncle  qui  n’avoit 
pas  l’efprit  de  fauver  les  apparences. 
II  fuivit  d’abord  allés  bien  fon  plan. 
Des  aumônes  prodigieufes  & difîri- 
buées  avec  tout  l’art  neceffairepour  que 
Pécho  s’en  fît  entendre  dans  tous  les 
coins  de  Paris  lui  gagna  le  cœur  des 
bourgeois , il  eût  celui  des  Curés  en 
les  comblant  d’honnêtetés.  Quelques 
Sermons  prêchés  en  différentes  Parod- 
iés achevèrent  d’établir  fa  réputation. 
Perfonne  prefque  ne  peu  fort  qu’il  par- 
lent les  nuits  chez  Mademoiieiie  de  Cne- 
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vreufe  ou  avec  Madame  de  Pomme- 
reux.  II  en  étoit-Ià  lorfque  les  trou- 
bles de  Paris  qui  arrivèrent  en  164$. 
lui  fournirent  l’occafion  de  joiier  un  au- 
tre perfonnage  que  celui  qu’il  avoit 
fait  jufques-là,  Le  nombre  & la  qua- 
lité des  Edits  burfaux  que  donna  le 
Confeil  produifirent  les  premiers  mou- 
vemens  dans  les  Cours  Souveraines  de 
Paris.  Le  Parlement  gronda  le  premier, 
un  million  de  voix  fe  joignirent  à la 
fienne,  & lui  firent  entreprendre  des 
chofes  aufqueiles  il  n’avoit  jamais  pen- 
fé,  & dont  ilauroit  apparemment  fait 
un  crime  à un  particulier  de  le  foup- 
çonner  feulement  quelques  mois  avant 
les  grands  éclats.  Le  fuccés  de  la  batail- 
le de  Rocroy  ayant  enflé  le  courage 
de  la  Regente  & du  Cardinal  Mazarin» 
ils  réfolurentde  saffurer  de  Blancmef- 
nil  Préfident  aux  Requêtes, & de  Brouf- 
fel  Confeilieren  Grand’Chambre  qu’on 
accufoit  de  parler  contre  le  miniflere 
plus  haut  que  les  autres , ce  qui  fut 
exécuté  le  16.  d’Août  au  fortir  du  Te 
Deum.  La  nouvelle  n’en  fut  pas  plûtôt 
répanduë  que  tout  Paris  parut  s’émou- 
voir. Le  Coadjuteur  rendit  desfervices 
confîderables  dans  cette  journée , mais 
il  fut  fi  picqué  de  la  maniéré  dont  il 
fut  reçu  de  la  Reine  & du  Minifire  qu’il 
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j réfolut  de  fe  faire  Chef  de  parti , titre, 

1651.  comme  il  nous  l'apprend  a lui  même, 
qu'il  avoit  tou  jours  honoré  dans  les  li* 
h eu.  t.  vres  de  Plutarque  , & qu’il  fçutfoûte- 
njr>  Les  Barricades  du  jour  fuivant  fu- 
rent fon  ouvrage.  La  guerre  civile  com- 
mença prefqu’auffi-tôt , & finit  quand 
le  Parlement  fut  las  de  donner  des  Ar- 
rêts fanglans  contre  le  Cardinal  Maza- 
rin.  M.  de  Molé  Premier  Préfidenc 
homme  d’un  courage  que  rien  n’ef- 
frayoit,  & le  Préfidenr  de  Mefmes  à 
qui  fon  mérité  donnoit  une  grande 
confideration  daqs  fa  compagnie  lignè- 
rent la  paix  quoique  ceux  qui  vou- 
loient  la  guerre  eulfent  fait  révoquer 
-leurs  pouvoirs,  & ils  eurent  le  crédit 
de  la  faire  agréera  leurs  Corps.  Le  pre- 
, mierMiniltre  fit  alors  nneefpece  de  paix 
fourrée  avec  le  Coadjuteur  qui  s’atta- 
cha à fes  irterêts  parce  que  M.  le  Prin- 
ice  trompé  par  de  faux  rapports  l’ae- 
' rufa  lui  , M.  de  Beau  fort  & Brolïuel 
d’avoir  attenté  à fa  vie.  Cet  incident 
fut  la  Càufe  de  la  prifon  de  Meilleurs 
-de  Condé , de  Coût  y , & de  Longue- 
- vil  le,  car  Mazarin  qui  étoit  brouillé 
avec  le  premier  crut  pouvoir  tout  en- 
treprendre dès  qu*il  ti’a’  oit  pas  M.  de 
Rets  pour  ennemi.  Les  Princes  furent 
arrêtés  le  18.  Janvier  i6j o.  j&  ieuf 
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prifon  altroit  été  apparemment  fort — -**■ 
longue  fi  le  Cardinal  qui  ne  ménageait 
les  gens  qu’autant  qu’il  croyoit  en  avoir 
befoin  , n’avoit  parut  oublier  tout  à 
coup  qu’il  s’étoit  reconcilié  avec  le 
Coadjuteur.-  Celui-ci  qui  avoit  refufé 
la  nomination  au  Cardinalat  après  la 
paix  de  Ruelle  pour  ne  pas  paroître  la 
devoir  à la  guerre  civile  ne  fut  pas  plu- 
tôt broüi lié  pour  la  fécondé  fois  avec 
le  Miniftre  qu’il  fit  folliciter  le  Cha- 
peau par  Moniteur  qui  fut  refufé.  Les 
Frondeurs  fe  réunirent  auffi-tôt , & les 
chofes  furent  pouffées  avec  tant  de  vi- 
gueur que  Mazarin  fut  obligé  de  lait- 
ier fortir  les  Princes  du  Havre -de- 
Grace,  & de  fe  retirer  lui- même  hors 
du  Royaume. 

Dés  que  le  Grand  Louis  de*  Coudé 
fut  en  liberté,  il  penfa  à fe  procurer 
des  avantages  capables  de  lui  faire  ou» 
blier  l’injure  qu’il  avoit  reçue,  & la 
Reine  qui  vouloit  le  rendre  favorable 
au  retour  de  fon  Miniftre  lui  accorda 
d’abord  le  Gouvernement  de  Guyen» 
ne;  il  demanda  celui  de  Provence  pour 
Moniteur  fon  frere,  & il  l’auroit  ob' 
tenu  fi  Mazarin  n’avoit  écrit  à la  Re- 
gente  qu’il  valoit  mieux  donner  le  mi- 
nillere  au  Coadjuteur,  & le  faire  Car- 
dinal, que  d’écouter  une  propofition 

L iij 
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— ' — qui  rendroit  M.  le  Prince  maîtred’une 
partie  du  Royaume.  La  Reine  manda 
au(îi-tôc  M.  de  Rets  qui  refufa  de 
prendre  la  première  place  au  Confeil , 
mais  qui  -Accepta  la  nomination  au 
Cardinalat  qu’il  paya  d’une  promefle 
d’obliger  bien  - tôt"  M.  de  Condé  à 
quitter  Paris.  En  cela  il  agiffoit  moins 
par  interet  que  par  reflTentiment.  H 
aimoit  Madamoifellede  Chevreufe , les 
Frondeurs  ne  s’étoienl  engagés  à tra- 
vailler à la  liberté  des  Princes  qu’à 
condition  que  M.  de  Conty  l’époufe- 
roit  dès  qu’il  feroit  hors  du  Havre- 
de- Grâce,  & cependant  M.  de  Condé 
avoit  rompu  ïe  mariage.  Le  Coadju- 
teur tint  parole  à la  Reine.  On  le  vit 
marcher  dans  Paris  avec  un  cortege 
égala  celui  d’un  Souverain , il  alloic 
au  Parlement  accompagné  de  trois  ou 
quatre  cent  Gentils- hommes  renforcés 
par  autant  de  gros  Bourgeois  tous  ar- 
més , & il  .donna  tant  de  chagrins  à 
M.  le  Prince  de  concert  avec  la  Reine 
qu’ils  ïe  réduifirent  à commencer  la 
guerre  contre  Ton  inclination.  A peine 
fut- elle  ouverte  qu’on  vit  Mazarin  ren- 
trer dans  le  Royaume , & aller  join- 
dre la  Cour  qui  avoit  fuivi  les  trou- 
pes deftinées  à réduire  la  Guyenne. 
On  ne  peut  exprimer  l’émotion  que 
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eaufa  ce  retour  fi  peu  attendu  après * 

toutes  les  promeffes  les  plus  authentî-  **■}*•■ 
ques  que  la  Reine  avoit  faites  de  ne 
le  point  rappeller.  Le  Parlement  de 
Paris  prit  feu,  le  Coadjuteur  fur  tout» 
en  fut  outré  , & il  ne  tint  pas  à lui 
que  Monfieur  ne  formât  un  tiers  par- 
ti compofé  de  la  capitale  & des  gran- 
des villes , mais  Gallon  avec  beaucoup 
d efprit  étoit  l’homme  du  monde  le  plu» 
irréfolu  & le  plus  timide.  Monfieur 
le  Prince  profitant  de  la  difpofition  des 
efprits  fe  rendit  à Paris  où  il  fut  reçu 
au  Parlement  comme  fi  l’on  n’y  avoit 
pasenregifiré  la  déclaration  qui  le  trai- 
toit  de  rebelle.  On  donna  de  nouveaux 
Edits  aufli  fanglans  que  les  premiers , 

& après  la  journée  de  faint  Antoine  fi 
glorieufeaux  Généraux  des  deux  par- 
tis , Mazarin  prit  le  parti  de  ceder  en- 
core une  fois  à la  tempête,  & de  fe 
retirer  à BruII  fur  les  terres  de  l’EIe- 
deur  de  Cologne , après  quoi  le  Roi 
rentra  dans  fa  capitale  au  mois  d’O- 
dobre.  Monfieur  partie  le  même  jour 
pour  Blois , & la  plupart  des  ferviteurs 
de  Monfieur  le  Prince  eurent  ordre 
d’aller  chez  eux.  M.  de  Rets  qui  avoit 
été  fait  Cardinal  le  19.  Février  1*51. 
malgré  les  mefures  que  la  Cour  avoit 
prifes  pour  empêcher  fa  promotion. 
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— — n’en  étoît  pas  mieux  auprès  de  la  Reine 
1^2.  pour  Iur  avoir  exactement  tenu  la  pa- 
role qu’il  avoit  donnée  de  ne  fe  point 
réconcilier  avec  Monfieur  le  Prince  , 
car  il  n’avoit  pas  été  moins  fidele  à 
garder  celle  qu’il  avoit  donnée  en  mê- 
me- tems  de  ne  confentir  jamais  au  re- 
tour de  Mazarin.  Ce  Miniftre  n’oroit 
revenir  à Paris  tandis  qu’il  y auroit  un 
ennemi  fi  puiffant,  mais  comme  il  n’é- 
toit  pas  facile  de  l’en  déloger  de  for- 
ce on  voulut  Pengager  à ceder  de  bon- 
ne grâce.  Le  Roi  lui  fit  offrir  la  Sur- 
intendance de  fes  affaires  en  Italie  avec 
cinquante  mille  écus  de  penfion,  cent 
mille  pour  payer  fes  dettes,  & cinquan- 
te mille  pour  fon  ameublement , à con- 
dition qu  ii  demeureroit  trois  ans  à 
Rome , après  lefquels  il  pourroit  re- 
venir dans  le  Royaume  faire  fes  fon-" 
étions  ordinaires.  Le  parti  ne  pouvoir 
être  plus  avantageux,  cependant  il  ba- 
lança parce  qu’on  ne  failoit  rien  pour 
fes  amis,  & le  tems  qu’il  employa  à 
négocier  diredement  avec  M.  Mazarin 
donna  à Servîen  & à P Abbé  Foulquet, 
celui  de  perfuader  à la  Reine  de  le 
perdre  à la  premierre  occafion.  Ellefe 
préfema  bien  - tôt  parce  que  les  propo- 
fitions  qu’on  venoit  de  lui  faire  avoient 
diminué  fes  défiances,  li  alla  au  Lou- 
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vre  pour  faluer  leurs  Maieftés,  & M.  — — 
de  Viliequier  Capitaine  des  Gar-  16$*. 
des  de  quartier  l’arrêta  dans  l'Anti- 
chambre. Les.  Frondeurs  n’ayant  point 
de  Chef,  Paris  fut  tranquille,  & le  prï- 
fonnier  conduit  à Vincennes.  Le  Cha- 
pitre de  Nôtre  Dame  qui  étoit  tout 
à lui  demanda  aufli  tôt  qu’on  lui  fît 
fon  procès  ou  qu’on  le  mît  en  libertés 
& tous  les  jours  il  fit  chanter  une  An- 
tienne publique  à cette  intention  j mars 
la  Cour  demeurant  inébranlable  & le 
peuple  dans  Linaâion  les  Antiennes 
furent  d un  foible  fecours. 

Le  Pape  apprit  la  détention  du  Car- 
dinal de  Rets , & il  en  pa*ut  fort  mé- 
content. Cependant  L’affaire  ayant  été 
examinée  dans  une  Congrégation  corn- 
pofée  des  Cardinaux  en  qui  il  fe  fioit 
le  plus  , il  réfolut  de  fe  gouverner 
avec  beaucoup  de  cireonfpedion  dans 
cette  conjoncture.  Le  parti  qu’il  prit- 
fut  d’envoyer  à Paris  Marini  Arche- 
vêque de  Lyon  peur  demander  que  le 
Jugement  du  prifonnier  fût  refervé  au 
Saint  Siégé  comme  feul  juge  des  Car- 
dinaux. Marini  fe  mit  en  chemin,  mais 
il  trouva  à Lyon  unedéfenfe  du  Roi 
de  palfer  outre.  Les  Partifansde  la  Cour 
trouvoient  étrange  qu’innocent  X.  fe 
donnât  ces  mouyemens  pour  la  liberté 
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— — . d’un  homme  qui  avoit  nourri  toutes  les 
itfj»*  fadions  de  l’Etat,  après  avoir  vu  d’un 
. œil  tranquile  profcrire  le  Cardinal  Ma- 
zarin , & mettre  fa  tête  à prix  quoique 
Sa  Majefié  fe  Ioiiât  hautement  de  fes  fer- 
„ vices.  Ii.eft  vrai  qu’il  s’en  falloit  beau- 
coup que  le  fouverain  Pontife  ne  fût 
au  (fi  bien  prévenu  en  faveur  du  Minif- 
tre  que  l’étoit  la  Reine  , il  le  regardoic 
comme  l’homme  du  monde  le  plus  arti- 
ficieux & le  plus  fourbe,  & fes  difgra- 
ces  ne  lui  avoient  pas  fait  moins  de  plai- 
fir  qu’aux  Frondeurs. 

Quelque  joïe qu’eut  le  Cardinal  Ma. 
zarin  de  tenir  au  Donjon  de  Vincennes 
l’ennemi  I«  plus  redoutable  qu’il  eût 
dans  le  Royaume  , il  ne  laifloit  pas  de 
prévoir  qu'il  feroit  difficile  de  rendre 
fa  prifon  perpétuelle  L’Archevêque  de 
Paris  étoit  vieux,  il  pouvoir  mourir  à 
tonte  heure , fon  Neveu  lui  fuccedoit  de 
plein  droit,  & en  ce  cas  il  paroiffoit  pé- 
rilleux de  lailîer  le  Pafteur  de  la  Capi-r 
taie  dans  les  fers.  Cette  réflexion  donna 
lieu  de  nouer  une  négociation  qu’on 
pouffa  enfuite  vivement , parce  que  i’Ar- 
chevéque  mourut  fur  ces  entrefaites.  On 
propofa  au  Prifonnier  de  donner  fa  dé- 
mitfion  en  échange  de  fix  Abbayes  con- 
fiderables , moyennant  quoi  H pourrait 
Ce  retirer  à Rome.  Le  Cardinal  le  fît  fans 
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difficulté  , perfuadé  de  la  nullité  d’un 

a&edaté  du  Donjon  de  Vincennes,  8c 
l’on  convint  qu’il  feroit  transféré  à Nan- 
tes jufqu’à  ce  que  le  Pape  eût  ratifié  le  ’ 
Traité.  Il  y arriva  le  12.  d’Avril  1^4. 

& il  fut  logé  au  Château  , où  le  Maré- 
chal de  la  Meilleraye , quoique  naturel- 
lement brufque  & grand  jureur , le  trai- 
ta avec  toutefôrte de  civilité.  II  n’en  fur 
pourtant  pas  gardé  moins  exadement 
parce  qu’il  avoit  refufé  de  donner  au- 
cune caution  , & même  d’être  prifon- 
nier  fur  fa  parole.  On  s’attendoit  que' 
le  Pape  accepteroit  la  renonciation, 
néanmoins  il  le  refufa  quelques  infîan- 
ces  qu’on  pût  faire , même  de  la  part  du; 
Cardinal  qui  étoit  bien  refolu  de  la  ré- 
voquer dès  qu'il  feroit  en  liberté.  Ce 
Prélat  fçut  bientôt  qu’on  l’accufoit  à la 
Cour  de  s’entendre  avec  le  fouverain 
Pontife,  & qu’on  penfoità  le  transférer 
à Breft.  Cet  avis  lui  fie  prendre  le  def- 
feinde  rompre  au  plutôt  fes  fers.  Après 
avoir  pris  les  mefures  pour  cela  avec  le 
Duc  de  Brilfac,  il  forma  le  projet  de- 
concert  avec  M.  de  Belliévre  alors  Pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Paris,. 

& M.deCaumartin  fes  amis  particuliers*, 
de  fe  rendre  dans  la  Capitale  immédia*» 
tement  après  fon  évafion  pour  y exciter-' 
un  fou levement  general.  Quarante  re* 
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lais  difpofés  fur  la  route  Py  aurolenr 
porté  avant  qu'on  eut  entendu  parler  de 
de  lui,  mars  Dieu  en  ordonna  autre- 
ment. Le  8.  d Août  à cinq  heures  du 
foir  il.defcendit  un  bâton  entre  les  jam- 
bes d'un  baflion  qui  avoit  quarante 
pieds  de  haut,  fans  être  apperçu  de  fes 
gardes.  Quatre  gentils  homm-squi  l’at- 
tendoient  au  bas  ie  mirent  à cheval , & 
tout  fembloit  favorifer  Pexecution  de 
fon  premier  pian  lorfqn’une  chute qu’it 
fit  dans  le  Fa  ubourg  &,  qui  lui  rom- 
pit l’épaule,  ie  mit  hors  d’état  de  rien 
entreprendre.  Il  eut  bien  de  là  peine  à 
gagner  Mauve  à trois  lieux  de  Nantes 
où  le  Duc  de  Brillàc  1 attendait,  il  y 
palpa  la  nuit  , & cinq  cens  Gentils  hom- 
mes ralPemblés  fur  les  terres  de  ce  Duc 
& fur  celles  du  Duc  de  Rets  lecondui<* 
firent  à Maehecoul  ,.d’où  il  fe  rendit  à 
Bel  I fie,  puisa  Saint  Sebafiien.  N’aïant 
point  voulu  aller  à Madrid  pourne  pas 
donner  lieu  à fes  ennemis  dedirequ’il 
9’étoit  jetté  parmi  les  ennemis  de  la 
Couronne.  Il  s’alla  embarquer  à Vhta- 
roz  fur  uneGalerequile  porta  en  Italie; 
Innocent  X.  le  ’ reçut  avec  toutes  les 
ma  ques  poilibles  d’eftime . & lui  don. 
na  peu  à près  le  Chapeau.  Ge  Pape  vé- 
cut trop  peu  pour  lui 

Son  évafion  fit  diffèrent  effets  en 
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France  fuîvam  la  difpofition  desefprits. 

LeChapitrede  l Eglifede  Parismis  en 
mouvement  par  M.  de  Caumanin  n’en 
eut  pas  plutôt  la  nouvelle  qu’il  fit  chan- 
ter le  Te  Deurn  en  adion  de  grâces  de 
fa  liberté  II  elt  confiant  que  li  le  Cardi- 
nal de  Rets  avoit  pûexecmer  Ton  pro- 
iet,  il- auroit  rallumé  dans  le  Royaume 
une  guerre  plu$dangeren(e  que  les  pre- 
cedentes par  la  haine  general  qu’on  por- 
tait à Mazarin  plus  dételle  fans  compa- 
ra ifon  que  ne  1 avoit.  jamais  été  leCar- 
dinal  de  Richelieu  , quoiqu’il  fut  natu- 
rellement beaucoup  moins  capable 
défaire  du  mal.  Le  Roi  qui  étoit  alors 
en  Picardie  n’ayant  point  d’autres  fen- 
timens  que  ceux  de  fon  Minifire,  lit 
donner  un  Arrêt  du  Confeil  par  lequel 
il  ét oit  défendu  aux  grands  Vicaires  de 
Paris  de  decerner  aucun  Mandement 
fans  en  avoir  communiqué  au  ConfeiL 
de  Sa  Majellé.  Le  xx.  du  mois  d'Aout  on 
donna  un  fécond  A rêt  à Peronne  qui  dé- 
clarait le  Siégé  de  la  Capitale  vacant  fur 
le  fondement  que  l’Archevêque  avoit 
donné  fadémilT.on,&  le.ii.de  septembre 
Louis  XtV. donna  ordre  au.  Parlement 
d’informer  contre  le  Prélat  comme  en* 
nemi  de  l’Etat  qui  avoittout  nais  en  ufa- 
ge  en  pafTant  par  l Anjou  & le  Poitou 
pour  engages  Ja;  Noblefle  à prendre  les. 
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armes  en  faveur  du  Prince  de  Condé  qui 

16 3 *■-  étoit  parmi  les  Efpagnols.  La  Chambre 
des  Vacations  fit  enregiftrer  le  jour  fui- 
vant  les  Lettres  Patentes  , & ordonna 
* qu’elles  feraient  exécutées  félon  leur 
teneur  , le  cas  notoirement  privilégié 
faifant  celîer  toute  exemption  fuivane 
l'ufage  de  France.  Le  Clergé  n’en  jugea 
pas  ainfi,  comme  il  paroît  par  les  Re- 
montrances que  firent  fes  Agens  Gene- 
raux 3 8c  même  l’Affemblée  de  1556.  qui 
furent  fi  efficaces  que  le  Roi  annula  Ie~ 
16.  d’Avril  16)7.  la  Commiffion  du  it. 
Septembre  1 a 5 4-  Cependant  le  Cardi- 
nal de  Rets  nes’oubli  >it  pas  : iladreffa 
differentes  l et  très  à fon  Chapitre  &aiï 
Clergé,  qui  étoîent  autant  d’ Apologies. 
Celle  qu’il  écrivit  le  14.  Décembre  à 
fous  les  Evêques  du  Royaume  fut  brûlée 
dans  la  place  de  Grève  par  la  main  du 
Bourreau  le  vingt  neuf  Janvier  1 <$<5. 
comme  un  Libelle  féditieux  & tendant 
à troubler  le  repos  public,  tant  il  eft 
difficile  de  méfurer  fi  bien  fes  termes 
qu’ils  n’offenfent  point  les  Puiffan- 
ces  lorfqu’on  a le  malheur  de  les  avoir 
pour  parties.  Toute  juftification  eft  un 
nouveau  crime  qui  aggrave  le  premier. 
Après  tout  le  Cardinal  de  Rets  méritoit 
bien  la  peine  qu’il  fouffroit  : au  refie 
quoiqu’il  écrivît  bien , ilavoit  des  Secret 
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taires  qui  le  fer  voient  encore  mieux, 
& nous  apprenons  des  Mémoires  de 
Joly , que  la  Lettre  circulai  :e  brûlée  en 
vertu  d’une  Sentence  du  Châtelet , ve- 
noit  de  Meilleurs  de  Port  Royal,  qui 
embralloient  vivement  fon  parti  parce 
qu’ils  lecroïoient  favorable  à leurs  opi- 
nions , quoique,  fi  l’on  s’en  rapporte  à 
cet  Auteur  qui  a été  Iong-tems  fon  Con- 
feil , il  fut  l homme  du  monde  qui  s’em- 
barraffoit  le  moins  de  la  Religion.  Un 
Ecrivain  a f tyrique  prétend  que  la  Let- 
tre en  queftion  étoit  de  la  façon  du  célé- 
bré Abbé  de  Rancé  , depuis  Réforma- 
teur de  la  Trape,  qui  s’éto  t jettéàcorps 
perdu  dans  la  cabale  du  Cardinal  dont 
il  étoit  la  plume  quand  il  s’agi  (Toit  d’é- 
crire contre  le  premier  Minifire.  En 
cela  il  n’y  a nulle  contradiction , vu  les 
liaifons  que  l’Abbé  avoit  alors  avec  les 
principaux  Chefs  du  parti.  La  p Mica- 
tion  du  Jubilé  fut  une  occafion  à M.  de 
Rets  d’exercer  fon  autorité  en  défendant 
au  Chapitre  de  Paris  de  fe  mcler  du 
gouvernement  du  Diocéfe , & en  not»- 
mant  deux  Grands  Vicaires.  Le  fieur 
Chaffebras  Curé  de  la  Magdelaine qui 
en  étoit  un  fe  mit  en  poffeflion  de  fon 
emploi,  nonobflant  les  oppofitions  de 
la  Cour  , à I’occafion  defquelles  il  pu- 
blia divers  monitions  & differentes  affi- 
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ches  où  l’on  voïoit  le  nom  Je  l’Arche* 

1654.  vêque.  Ges  pièces  étorent  encore  de  la 
eompodrîon  de  MM.  de  Port -Royal, 
& le  nom  du  Cardinal  étoit  contrefait 
parie  Houx  Principal  du  College  des 
Gradins  , homme  de  néant , mais  habile 
& qui  podedoit  au  fouverain  degré  le 
talent  qui  fait  les  fau d'aires , dont  il  fit 
plus  d’une  fois  ufage  en  faveur  du  Pré- 
lat pour  la  défenfe  duquel  on  n’avort 
pas  de  honte  d’emploïer  la  fourbe  Se  les 
• « friponneries.  Chadebras  en  lit  tant  qu’u- 

ne Sentence  du  Châtelet  donnée  le  27« 
Septembre  165*;.  le  bannit  à perpétuité, 
conlïfqua  fes  biens,  & déclara  les  béné- 
fices impétrables  , ce  qui  ne  l’empêcha 
pas  de  publier  de  nouvelles  monitions 
où  en  des  termes  qui  ne  refpiroient  que  la 
pieté  & la  charité  ch  retienne  il  exhortoit 
pathétiquement  ceux  qui  entreprenoient 
fur  la  Jurifdi&iondel’Eglife , à deman- 
der  pardon  à Dieu  & à faire  penitence. 

Cependant  la  Cour  n’avoit  pas  plutôt 
vu  le  Cardinal  faire  des  Grands  Vicai- 
jes  . q.u  elle  avoit  propofé  au  Nonce  d’en 
demander  au  Pape  LeCourierqui  por- 
ta les  dépêchés  fut  chargé  d’un  ordre  à 
M.  de  Lyonne  Ambadadeur  à Rome, 
pour  demander  des  Juges  qui  fiflentin- 
cedamment  le  procès  à l’Archevêque; 
mais  la  .Congrégation  établie  pour  exa- 
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miner  cette  affaire  répondit,  qu’on  ne  — — 
lui  pouvoir  donner  de  Juges  qu’il  n’eut  1^5** 
été  entièrement  rétabli.  Alexandre  Vil. 
avoit  obligation  à M.  de  Rets  qui  n’a- 
voit  pas  peu  contribué  à Ton  éledion: 
c’eft  ce  qui  avoit  d’abord  fait  concevoir 
à celui-ci  l’efpérance  d’en  être  puiffam- 
ment  protégé.  On  voit  dans  fes  Mémoi- 
res divers  traits  qui  prouvent  jufqu’où 
. alla  le  chagrin  qu’il  eut  de  s’être  trop 
flatté.  Sans  doute  il  nefairoit  pas  réfle- 
xion qu’un  Pape  doit  plus  de  ménage- 
ment à un  grand  Roi  & à fon  Miniflre 
qu’à  un  fujet  coupable  & difgracié.  Ce 
fut  parce  principe  qu’ Alexandre  VII.  à 
qui  il  importoit  d’accorder  quelque 
chofe  aux  prenantes  follicitations  du 
Cardinal  Mazarin  , ne  voulant  pas  don-' 
ner  déjugés  à M.de  Rets , nomma  tir* 
Suffragant  pour  gouverner  le  Diocéfe  de 
Paris  pendant  fon  abfence.  La  Cour  au- 
roit  été  contente  fi  la  nomination  avoit 
' eu  lieu  : mais  l’Evêque  de  Meaux  frere 
du  Chancelier  Srguier  refufa  la  Com- 
miffion  qui  lui  étoit  adreffée  ; de  plus 
l’AUfemblce  du  Clergé  fe  fouleva  au  feul 
. nom  de  Suffragant,  de  maniéré  que  le 
Nonce  n’ofa  pas  même  prefenter  fon 
Bref,  lequel  d’ailleurs  n’auroit  jamais 
paffé  au  Parlement.  Cette  voie  n’ayant 
pas  réuffi , L’AmJbaflàdeur  de  France pro- 
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pofa  au  Pape  de  nommer  pour  Grand 

i6$t.  Vicaire  un  des  fîx  fujets  que  propofoit 
ie  Cardinal  Mazarin.  M . de  Rets  y con- 
fentrt  d’autant  plus  volontiers  que  fes 
Suffragans  lui  mandèrent  qu’il  y trou- 
voit  fon compte,  puifqu’on  recotinoif- 
(bit  par-là  fon  autorité  fpirituelle.  Ses 
amis  en  a'iant  jugé  de  la  même  maniéré 
il  confentit  à la  nomination  du  fieur  du 
SaulTay  qui  fut  peu  à- prés  nommé  à 
i’Evêché  de  Toul , mais  il  en  fut  fi  peu 
content  dans  la  fuite  qu’il  le  révoqua. 
Cette  révocation  choqua  vivement  Sa 
Sainteté.  Elle  en  apprit  la  nouvelle  à 
Montecavallo  où  la  crainte  de  la  pefte 
la  voit  obligée  de  fe  retirer , & elle  man- 
da aufli-tôt  à M.  de  Rets  de  la  venir 
trouver.  Le  Prélat  qui  prenoit  les  eaux 
à faint  Caflîen  ne  douta  prefque  pas 
qu’il  rte  fût  arrêté  s’il  retournoit  à Ro- 
me, & la  crainte  de  ne  fe  pas  tirer  aufli 
aifément  du  Château  Saint-Ange  qu’il 
avoit  fait  de  Nantes , le  détermina  à s’al- 
ler  mettre  en  fureté  en  Franche-Comté 
où  il  fe  rendit  fur  la  fin  du  mois  d’Août 
1656.  II  n'y  auroit  fait  que  paflTer  s’il  en 
avoit  crû  les  Efpagnols  & fesconftdens 
qui  lui  confeilloient  d’aller  joindre  le 
Prince  de  Condé  en  Flandres  , pour 
prendre  enfembledes  méfures  convena- 
bles à leurs  intérêts  : mais  cet  homme. 
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qui  fe  donne  pour  un  Céfar  dans  (es  — — 
Mémoires , étoit  devenu  d’une  timidité 
à avoir  peur  de  fon  ombre,  n’ofant  ni 
gagner  les  Pays-Bas  dans  la  crainte 
qu’on  ne  lui  fît  fon  procès  comme  à un 
ennemi  de  l’Etat , ni  entrer  en  France 
où  le  Cardinal  Mazarin  avoit  fait  pu- 
blier, au  premier  bruit  de  fa  retraite 
d’Italie,  de  rrgoureufes  défenfes  de  le 
recevoir,  il  prit  le  parti  de  changer  de 
nom  & d’en  faire  changer  à tous  fes 
gens,  d’errer  de  Ville  en  Ville,  &defe 
livrer  aux  plaifîrs  quiétoient  le  plus  de 
fon  goût  & les  plus  capables  de  lui  fai- 
re oublier  fes  chagrins.  L’avis  qu’il  re- 
çut qu’on  avoit  découvert  à la  Cour  le 
lieu  de  fa  retraite,  & qu’il  couroit  rifque 
d’être  enlevé,  lui  fit  prendre  le  parti  de 
palier  l’hyver  à Confiance  incognito.  II 
parcourut  enfuite  une  partie  de  l’Alle- 
magne , puis  la  Hollande  d’où  il  fut 
obligé  de  fortirpour  une  incommodité 
qui  étoit  le  fruit  & la  punition  de  fes 
déreglemens.  11  y retourna  quand  il  fut 
guéri , & fa  vie  ne  fut  ni  moins  vaga- 
bonde, ni  plus  reguliere.  La  longue 
perruque  & les  habits  brochés  d’or  lui 
ouvroient  la  nuit  l’entrée  des  maifons 
où  il  n’auroit  ofé  paroître  en  Chapeau 
rouge,  & fi  fa  vanité  n’y  étoit  pas  îatîs- 
faitecommeà  Rome  où  il  ne  tenoitpas 


Digitized  by  Google 


i6o  Mémoires 

-T a lui  qu’on  ne  crût  qu’il  étoît  bientral- 

KS5.Z.  té  de  la  Reine  ChriRine,il  trouvoitdu 
moins  de  quoi  contenter  une  palîion 
dont  le  feu  n’avoit  pu  être  amorti  pat 
la  confidération  de  fon.  caradere  , ni 
même  par  ces  humilians  revers  fi  pro- 
. près  à faire  rentrer  en  foi  même  l’Hom- 
me le  plus  égaré.  Ses  vrais  amis  rougif- 
foient  d’un  dérangement  fi  outré , au 
moins  ceux  qui  le  voïoient  de  près  ; les 
au  très  ou  i’ ignoraient  ou  en  étoient  peu 
touches-  Ce  qu’il  en  avoît  encore  à Pa- 
ris auraient  bien  voulu  qu’il  fe  fut  aidé 
plus  qu’il  ne  faifoit.  Us  ne  doutoieni 
pas  qu’un  interdit  general  ÿetté  fur  fon 
Diocéfe  ne  mnlesefprits  dans  un  mou- 
vement qui  pourrait  obligera  Cour,à 
le  traiter  avec  moins  de  rigueur;  les 
Janfeniftes  fur  tout  étoient  fort  de  ce 
fentiment.  On  voit  dans  un  ouvrage 
* l,e-m  -non  fufpect a qu’ils  Lui  depêcherent  un 
ly'  nommé  Saint  Gilles  pour  lui  propofec 
de  s’unir  avec  eux  , & lui  offrir  leur 
crédit  avec  leur  bourfe  , & tout  ce  qui 
dépandoit  de  leurs  amis , pourvu  qu’il 
en  voulût  venir  aux  adionsde  vigueur 
& aux  éclats  qu’on  jugeoit  neceflaires; 
mais  que  quelques  avantages  qu’on  lui 
fîtefperer  de  cette  Ligue,  il  n avoitfait 
aucune  attention  à leurs  Propofitions. 
Véritablement  elles  étoient  bien  extraor- 
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dinaîres  , & il  falloit  que  Meiïîeurs 

de  Port-Royal  fe  fentiffent  bienpreffés  ttfjz. 
pour  avoir  recours  à un  remcde  de  cette 
nature  qui  ne  pouvoir  êt  e regardé  que 
comme  un  coup  de  défefpoir  ; 8c  dont 
après  tout , le  fuccès  n’étoit  que  médio- 
crement afin  ré.  Le  Pape  auroit  levé 
l’interdit, le  Parlement  de  Paris  i’aurort 
déclaré  nui;  tout  le  fruit  que  le  Cardi- 
nal auroit  tiré  de  cette  violente  proce- 
dure, nonobftant  les  beaux  écrits  des 
Difciples  de  l’Evêque  d’Ypres  , 8c  les 
clameu  rs  de  quelquesCu  rés,re  feroit  ap- 
paremment réduit  à mettre  un  obftacle 
invinciblle  à fon  accommodement  avec 
la  Cour  qui  l’auroit  pouffé  à bout.  Sans 
doute  il  envifagea  ces  fuites  funeftes 
d’une  entreprife  dont  la  hardieffe  fai- 
foit  tout  le  mérite , êc  qui  lui  étoit  fug- 
gerée  par  des  gens  remplis  de  Pefpe- 
rance  de  profiter  de  fon  retour  ou  du 
défordre  public,  8c  c’eft  ce  qui  l'empê- 
cha de  rien  entreprendre.  Enfin  la  mort 
du  Cardinal  Mazarin  fon  ennemi  per- 
fonnel  n’aïant  apporté  aucun  change- 
ment dans  la  lituation  des  affaires , & 
dans  la  difpofition  du  Roi  toujours  dé- 
terminé à lui  interdire  l’exercice  de  fes 
fondions  dans  le  Roïaume  , il  pi rt 
le  parti  d’envoïer  fa  démiffion  pure  8c 
fimple  de  l’Archevêché  de  la  Capitale  t 
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ce  qu’il  fît  en  1 66i.  Le  Roi  aïant  agréé 

qu’il  revint  à Paris,  il  lui  fît  toucher 
une  partie  confidérable  de  fes  revenus 
qui  avoient  cté  mis  en  féqueflre,  3c 
ajouta  aux  bénéfices  qu’il  polledoit  déjà 
la  riche  Abbaïe  de  faint  Denis  , & un 
autre  de  peu  de  valeur , toutes  deux 
moins  neceflfa ires  pour  ledédomager  de 
fon  Archevêché  que  pour  ie  mettre  en 
état  de  païer  Tes  dettes  qui  étoient  im- 
* Avant  menfes*.  Réduit  alors  à un  petit  nom. 
famortUb re  d’amis  après  le  bruit  8c  la  figure 
mismU  qu’il  avoit  faite  dans  le  monde , il  pa- 
lj*"Je/e‘  nit  concevoir  que  les  honneurs  auf- 
fuiv.  'les  quels  il  étoir  parvenu  ne  vaioient  pas  ce 
Mem.  de  qu’jj  fui  en  avoit  coûté  pour  s’y  élever, 
(/*  & qu’il  falloit  mettre  quelqu’intervalle 

entre  la  mort  & une  vie  très  peu  con- 
forme aux  regles»du  Chriflianifme.  En 
1É75.  il  demanda  permiiïion  au  Roi  de 
renvoïer  fon  Chapeau  de  Cardinal  au 
Pape:  mais  Incocent  X.  à la  priere  de 
Sa  Maietlé , lui  ordonna  de  le  confer- 
ver.  Il  s’alla  enfuite  enfermer  dans  une 
de  fes  Abbayes  pour  y méditer  à loifif 
des  vérités  qu’il  n’avoit  gueres  vues 
jufques-làquedeloin  &en  perfpedive. 
Cette  démarche  parut  admirable  à beau- 
coup de  gens  , parce  que  la  rareté  des 
chofes  efl  ordinairement  ce  qui  en  fait 
' le  prix.  Comme  il  n’avoit  plus  d’en* 
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vieux,  il  n’avoic  plus  d’ennemis  Ain- 

#fî  la  médifance  n’attaqua  point  , au  iàji» 
moins  publiquement  , la  pureté  de 
Tes  intentions , & l'on  regarda  comme 
un  grand  triomphe  de  la  Grâce  ce  qui 
dans  un  autre  ou  dans  un  autre  tems 
auroit  pu  être  regardé  comme  un  ra- 
fïment  d’amour  propre.  11  mourut  à 
Paris  le  24.  d’Aout  1679-  dans  fa  66. 
année,  heureux  de  pouvoir  enfin  dire 
à Dieu  dans  fa  difgrace  aufîi  bien  que 
le  faint  Roi  David  a,  c'eft  un  bien  pour^f  ut, 
moi  que  vous  nî'ayês  humilié. , 

Priorato  dans  l’hiftoire  qu’il  a fai- 
te du  minillere  du  Cardinal  Mazarin  , 
met  la  détention  de  M.  de  Rers  au  20. 
de  Décembre,  c’eft  une  des  plus  légè- 
res méprifes  qu’on  puifle  reprocher  à 
cet  Ecrivain.  Joly  dans  fes  mémoires 
la  met  au  Jeudy  18.  mais  il  y a une 
erreur  dans  le  chiffre , car  le  Jeudy 
tomboit  au  19. 

Annb’e  165$.  itffj. 

Bulle  du  Pape  contre  les, cinq  Pro-  M*‘  it4 
pofitions  qui  lui  avoient  été  déférées 
par  le  Clergé  de  France. 

On  peut  voir  fous  le  iz.d’Avril  n^i.Ia 
dénonciation  des  quatre  vingt-huitEvê- 
ques , i’oppofition  qu’y  tirent  onze  de 
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leurs  Conf  érés  , & les  mouvement 
que  fe  donerent  les  députés  de  part  8ç 
d’autre  Innocent  X. après  avoir  entendu 
l’Abbé  de  la  Lane  & le  Pere  Des-Mares 
ne  penfa  qu’à  former  fa  décifîon.  Dix 
féances  de  4.  heures  chacune  employées 
malgré  fou  grand  âge  à écouter  le  rap- 
port des  Confulteurs  font  une  preuve 
qu’il  étoit  bien  inftruit  de  l’importan- 
ce de  la  matière.  U dida  lui -même 
la  cenfure  de.  toutes  les  Proportions 
qu’il  communiqua  d’abord  aux  Cardi- 
nauxCommiflTaires.puis  aux  autres  qu’il 
fçavoit  être  les  plus  verfésdans  les  ma- 
tières théologiques,  & dont  il  faut  don- 
ner le  détail. 

La  première  Propofîtion  : Quelques 
Commandement  de  Dieu  font  impofjibles 
à des  jitflcs  qui  défirent  & qui  tâchent 
de  les  garder , félon  les  forces  qu'ils  ont 
alors  y & ils  n'ont  point  de  grâce  par 
laquelle  ils  leur  foient  Tendus  poffibles , 
eft  temeraire,  impie  ,bIafphematoire, 
frapée  d’anathême,  8c  hérétique. 

La  fécondé  : Dans  l'état  de  la  nature 
corrompue  on  ne  rèfifle  jamais  à la  Grâ- 
ce intérieure , eft  hérétique. 

La  troifiéme  5 Pour  mériter  & d mé- 
riter dans  l'état  de ' la  nature  corrompue , 
on  n'a  pas  befoin  d’une  liberté  e ternie 
de  la  neceffitè  d'agir  , mais  il  fuffit  d'a- 
voir 
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voir  une  liberté  exemte  de  contrainte, 
eft  hérétique. 

La  quatrième:  PesTDcmi-Pclag'ens  ad— 
nettoient  la  necejjité  d'une  grâce  intérieu- 
re & prévenante  pour  chaque  aÜion  en 
particulier , meme  pour  le  commencement 
de  la  Foi , & ils  ét  oient  hérétiques  en  ce 
qu'ils  prëundoient  que  cette  Grâce  étoit  de 
tt  lie  nature  que  la  volonté  de  P homme  avoit 
le  pouvoir  d'y  rèfifler  ou  d'obéir,  eft  faufle 
& hérétique. 

La  cinquième  : C'efi  une  erreur  des 
Demi-  Pelagi  en  s de  dire  que  jefm- Chrijl 
fait  mort  ou  qu'il  ait  répandu  fon  Sang  pour 
tous  les  hommes  fans  exception  , eft  fauf- 
fe , téméraire , fcandaleufe  ; & fi  on  l’en- 
tend en  ce  fens  que  Jefus-  Chrift  Toit 
mort  pour  le  falut  feulement  des  Pré- 
deftinez elle  eft  impie , blafphematoî- 
re , mjurieufe,  dérogeante  à la  bonté  de 
Dieu>&  hérétique. 

Le  Papeenvoïa  la  Bulle  à l’Empereur 
Ferdinand  au  Roi  très  Chrétien  au 
Roi  de  Pologne  , au  Roi  d'Efpagne . au 
Duc  de  Bavière,  aux  Princes  du  Rhin, 
aux  Eleaeurs  Ecclefiaftiques , à P Archi- 
duc Léopold  Gouverneur  des  Pays  Bas 
au  Grand  Inquifiteur  d’Efpagne  ,&  aux 
Evêques  de  France  en  commun.  Il  mar- 
quent dans  fon  Bref  à Loiiis  XIV.  qu’il 
ne  doutoit  pas  qu’elle  ne  lui  fat  trè« 

Tam.  //.  m 
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agréable,  attendu  principalement  qu’il 

t^53*  .avoir  fait  inflance  par  fon  Ambafladeur 
pour  obtenir  une  décifionfur  les  points 
♦ conteftés.  Tout  cela  fe  fil  avec  tant  de 
fecret  que  les  Députés  Janfeniftes  n’en- 
tendirent parler  de  la  Bulle  que  le  ?. 
Juin  lorfqu’elle  eut  été  affichée  félon  les 
formes  ordinaires.  Ils  demandèrent 
auffi-tôt  leur  audience  de  congé  qu’ils 
eurent  le  13.  & où  le  Pape  leur  dit,  au 
*j9  um.  ra„port  de  Saint-Amours,  que  la  Doc- 

• j f * - A A*  • t r 

trine  de  faint  Auguüin  avoit  ete  trop 
approuvée  par  l’Eglife  pour  pouvoir 
être  bîeffée:  qu’à  l’égard  de  la  matière 
de  la  Grâce  qui  avoit  été  agitée  I’efpace 
• de  dix  ans  fous  Clement  VIII.  & Paul 
V.  il  n’avoit  pas  voulu  l’examiner  ni  la 
difcuter  de  nouveau  dans  cette  ren- 
contre. Le  même  Dodeur  nous  apprend 
qu’innocent  X.  dit  pareillement  au  Car- 
dinal Pimentel  queçétoit  une chofe  très 
afîurée  que  les  cinq  Propofitions  n’a- 
voient  rien  de  commun  ni  avec  faint 
Auguftin  , ni  avec  faint  Thomas,  ni 
pvec  leur  dodrine , non  pins  qu’avec  la 
matière  de  Aiixiliis , C’eft  fur  quoi  les 
adverfaires  de  Janfenius  n’ont  jamais 
formé  aucune  difficulté. 

Dés  que  M.  Bagni , Archevêque  d’A- 
jihenes  Nonce  en  France  eut  reçu  la 
ConCthution,  & les  Brefs  adreffiéssu 
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Roi  & aux  Evêques  , il  les  préfenta  à 

Sa  Majefté  qui  donna  le  joue  fuivant  l^SS* 
4.  de  Juillet  un  Edit  adreile  à tous  les 
Prélats  du  Roïaume  pour  la  faire  rece- 
voir. Ceux  qui  fe  trouvèrent  à Paris 
s’alTemblerent  l’onziéme  chez  le  Cardi- 
nal Mazarinau  nombre  de  trente,  en- 
tre lefquels  étoient  MM.  de  Valence, 
de  Châlons,  & de  Gralïe  qui  avoient 
ligné  la  Lettre  en  faveur  des  cinq  Pro- 
pofitions.  Ils  remarquèrent  par  rapport 
aux  Lettres  Patentes  du  Roi  que  l’in- 
tention de  Sa  Majelté  étoit  de  leur  en 
laitier  la  délibération  entière,  que  ce- 
pendant elle  ne  fe  contentoit  pas  de  les 
exhorter  , mais  qu’elle  leur  enjoignoit 
de  plus  d’execüter  la  Bulle,  ce  qui  ne 
s'accordoit  pas  avec  la  liberté  qu’on  dé- 
claroit  vouloir  leur  laitier.  Ils  firent 
Ià-deffus  leurs  remontrances,  & l’ordre 
fut  au  (IL  tôt  donné  d’expédier  de  nou- 
velles Lettres  Patentes , après  quoi  les 
Prélats  conclurent  unanimement  à la 
réception.  Quatre  jours  après  ils  écri- 
virent au  Pape  pour  l’en  informer.  Ils 
marquent  dans  leur  Lettre  datée  du 
15.  que  les  difputes  qui  avoient  pris 
nailTance  en  Flandres  ménaçoient  toutes 
les  parties  de  l’Eglife  d’un  grand  em- 
hrafement , & que  la  contagion  auroit 
caufé  la  ruine  entière  des  âmes  uSaSain- 
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— teté  avec  fa  vigueur  , & la  puifTânce 
d’en  haut,  laquelle  feule  pouvoit  faire 
ceffer  le  combat  eutre  des  efprits  fî 
échauffés  , ne  fe  fuffent  oppofés  à cette 
défolaiion  ; qu'il  s’agiffoit  d’une  affaire 
très  importante,  de  cet  amour  divin  que 
Jefus-Chrift  a pour  tous  les  hommes, 
du  chemin  qui  conduit  au  falutpar  les 
^Alliances  de  la  Grâce  chrétienne , & les 
efforts  libres  de  la  volonté  humaine  ex- 
citée & fortifiée  par  ces  fecours  furna- 
turelsj  que  les  difputes  de  Janfènius 
^.voient  obfcurci  cette  dodrine  , mais 
que  Sa  Sainteté  lui  avoit  rendu  fa  pre- 
mière fpiendeur  parle  Decret  qu'elle 
venoit  de  faire  à la  priere  d’un  grand 
nombre  d’ Evêques  de  France,  confor- 
mément à l’ancienne  Réglé  de  la  Foi; 
que  ce  qu’il  y avoit  de  plus  remarqua- 
ble en  cette  rencontre , c’eft  que  de  mê- 
me qu’innocent  I.  condamna  autrefois 
J’hérélie  de  Pelage  fur  la  relation  qui  lui 
fut  envolée  par  les  Evêques  d’Afrique, 
InnocentXacondamnéunehéréfie  tout- 
à-fait  oppofée  fur  la  confultation  des 
Evêques  de  France  ; que  l’Eglife  catho- 
lique de  ce  tems-là  foufcirvit  fans  aucun  i 
retardement  à la  condamnation  de  l’hé- 
réGe  de  Pelage , pour  copferver  la  Com- 
munion avec  la  Chaire  de  faint  Pierre, 

.&  par  refped  pour  fon  autorité  i qup 
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cette  Èglife  fçavor  bien  non  feulement ~ 

par  les  promeffes  faites  à Pierre,  mais  wSjT 
encore  par  ce  qui  s’étoit  pa(Té  fous  les 
Pontifes  précédens,  & par  les  anathè- 
mes lancés  par  le  Pape  Damafe  contre 
Apollinaire  8c  Macedoniiïs  , que  les 
jugemens  rendus  par  le*Vicairede  Je- 
fus-Chrift  pour  affermir  la  réglé  de  la 
Foi  fur  la  confultation  des  Evêques', 

( foit  que  leur  avis  y foit  inféré,  ou  qu’il 
ne  le  foit  pas  ) font  appu'iés  fur  [auto- 
rité divine  8c  fouveraine  qu’il  a ftrr 
tonte  l’Eglife,  autorité  à laquelle  tous 
les  Chrétiens  font  obligés  de  foumettre 
leur  rairon  Les  Prélats  tinillbieot  en 
affurant  Sa  Sainteté,  que  püifqueléRoî 
de  la  Terre  s’étoit  en  quelque  façon 
ligué  avec  le  Roi  du  Ciel  ( pour  par- 
ler comme  Sixe  III.  ) elle  pou  voit  s’af- 
furer  que  le  cœur  des  ennemis  de  la 
vérité  étant  brifé  contre  la  folidité  de 
la  pierre  , elle  triompheroit  à coup  fûr 
de  la  nouvelle  hé  rélie. 

Telle  fut  la  Lettre  que  les  trente 
Prélats  & le  Cardinal  Mazarin  écrivi- 
rent à Innocent  X.  On  voit  qu’iln’eft 
pas  pollible  de  porter  plus  loin  qu’ils 
font  le  refped  pour  le  Siégé  Apoftoli- 
que , & qu'en  cela  ils  ne  croient  pas  en 
faire  plus  que  les  Evêques  des  premiers 
fiecles  qui  doivent  fervir  de  modèle  à 
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<— — tous  les  autres.  Le  même  jour  ils  écri- 
virent  à tous  les  Prélats  du  Roïaume, 
pour  leur  apprendre  ce  qui  s’étoit  fait 
dans  la  réception  de  la  Bulle  , & ils  leur 
envoïerent  les  Lettres  Patentes  qui  en 
autorifoient  la  publication.  Henry  de 
3a  Motbe-Houdencourt  Evêque  de  Ren- 
nes & depuis  A rchevêqued’ Auch  por- 
ta la  Conllitution  en  Sorbonne  le  pre- 
mier jour  d’Août,  & elle  y fut  enre- 
giftrce  d’un  confentement  unanime.  La 
Faculté  confirma  fa  conclufîon  le  pre- 
mier de  Septembre  , ajoutant  que  fi 
quelqu’un  dans  la  fuite  foutenoit  opi- 
niâtrement quelqu’une  des  cinq  Propo- 
fîtions , il  feroit  exclus  du  Corps  j & 
fon  nom  effacé  du  Catalogue  des  Doc- 
teurs. Ainfila  Bulle  fut  reçue  en  France 
fans  conteftation  > il  n’y  eût  que  l’Ar- 
cbevêque  de  Sens  & l’Evêque  de  Co- 
menge  qui  fe  difiinguerent  par  la  fin- 
gularité  de  leurs  Mandemens , ainfî  que 
nous  le  dirons  bientôt.  La  réception  ne 
s’en  fit  nulle  part  avec  plus  d’éclat  qu'à 
Poitiers,  & les  Habitans  d'Ephefe  ne 
donnèrent  pas  plus  de  démonftrations  de 
joïeaprés  la  définition  du  Concile  qui 
affuroit  à Marie  le  titre  de  Mere  de 
Dieu  , que  ceux  de  Poitiers  à la  vue  de 
la  Conftitution  Cum  occaftone  qui  fou- 
droïoit  le  Prédeftinatianifme.  Le  fieur 
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Filîeau  Avocat  du  Roi  de  cette  Ville 

beaucoup  plus  entendu  dans  les  matie- 
res  de  Théologie  que  ne  le  font  com* 
munément  les  perfonnes  de  cette  pro- 
feffion  , s'étoit  fortement  déclarécontre 
les  nouvelles  opinions  dès  lé^i.enfai- 
fant  donner  le  14.  d’Août  par  le  Lieu- 
tenant Particulier  une  Ordonnance  qui 
défendoit  de  propofer  ou  de  foutenir 
les  fentimens  de  Janfenius,&  d’écrire 
en  leur  faveur.  Le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale n’eut  pas  plutôt  reçu  une  Co- 
pie de  la  Bulle,  qu’il  défendit  fous  pei- 
ne de  fufpenfe  & de  privation  desSa- 
cremens  de  rien  avancer  qui  y pût  don- 
ner atteinte.  L’Univerfité  conclut  le  17. 
Janvier  fuivant  , que  tous  ceux  qui 
avoient  quelque  degré  juteroient  la  cdrU 
damnation  des  cinq  Propofitions.  Pour 
rendre  la  cérémonie  du  Serment  plus 
folennelie,  tout  le  Corps  fe  rendit  le 
23.  en  habit  de  cérémonie  chez  les  Do- 
minicains où  le  Te  Deum  fut  chanté, 
ap:ès  quoi  il  alla  dans  i’Eglife  Colle- 
giale de  Nôtre  Dame  la  grande , 8c  en- 
fuite  aux  Auguftins  où  tous  les  mem- 
bres de  rUniverfité  jurèrent  furlesfaints 
Evangiles,  qu’ils  obferveroient  I’ade 
du  ferment  dreflTé  le  17.  dontonvenoit 
de  faire  ia  leéhire.  On  arrêta  enfuite 
que  tous  les  Dimanches  de  cette  année- 
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— là  on  diroit  une  Meflfe  folennelîe  pour 
*^53*  le  Pape  à laquelle  i’Univerfité  aflif- 
teroit. 

11  étoit  naturel  de  croire  que  la  Conf- 
titution  feroit  beaucoup  de  bruit  en 
Flandres  où  l’on  s’étoit  oppofé  ft  forte- 
ment au  Decret  d’Urbain  VIII.  Cepen- 
dant elle  fut  reçuë  lans  aucune  contra- 
didion  , & publiée  à Louvain  le  troi- 
liéme  jour  de  Novembre.  II  eft  vrai 
qu’on  y parla  bientôt  comme  en  Fran- 
ce où  les  partifans  de  l'Evêque  d’Ypres 
ont  tenu  un  langage  li  different  qu’on 
peut  dire  qu’ils  s’accordent  aufti  peu 
entr’eux  qu’avec  La  vérité.  La  plupart 
publient  hautement  que  la  cenfure  des 
Propofitions  eft  très  jufte,  & qu’ils  y 
adhèrent  de  tout  leur  cœur.  Un  Ecri- 
a h ift.  vain  * va  jûfqu’à  dire  que  s’il  y a eu  quel- 
dir.  du  qn’un  de  condamné  par  la  Conftitution, 
îg.  f‘  ce  font  les  Moliniftes.  Au  contraire  les 
premiers  & les  plus  zélés  défen  eursdu 
J anfenifme  en  ont  parlé,  fur  tout  dans 
leurs  Lettres  particulières , comme  d’un 
ouvrage  de  tenebres  qui  ne  mérite  que 
du  mépris,  & qui  excite  l’indignation 
de  tous  les  gens  de  bien.  La  cenfure  , 
bjwr».  félon  eux  b , eft  extorquée  , informe , 
it  >aint-  'moule  y faite  contre  toute  forte  d'équité  & 
jimtur.  reg[es  . ol\  le  pape  n'entend  pas  les  ter- 
mes de  la  matière  dont  il  s'agit , s'efi  laiffè 
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prévenir , ne  sy(ft  conduit  que  parpoliti-  — — - 
que  y a négligé  toutes  les  formes  & les  l^SSm 
mdiens  les  plus  neceffaires  pour  découvrir 
la.  vérité  \ où  l'on  n’a  emploie  que  des  per - 
fonnes  ignorantes  , fufpe&es  , mal-inten- 
tionnées , & ennemies  de  la  faine  doïïrine. 
L’Hiflorien  a du  Janfenifme  prétend  s»»» 
qu’innocent  X.  avoir  toujours  eu  envie  1<51r* 
de  cenfurer  les  Propofitions  , non  par 
aucune  inclination  qu’il  eût  pour  les  Je- 
fuiftes,  mais  uniquement  pour  établir 
fon  infaillibilité  en  France  où  on  raflii- 
roit  que  la  cenfure  feroit  reçue  du  Roiy 
du  Parlement  8c  des  Evêques.  Un  hom- 
me ou  moins  prévenu  ou  accoutumé  à 
raifonner  plus  jufte  anroit  vu  qu’ri  n’y 
a nulle  liai  fon  efièntielle  entre  recevoir 
une  Conflitutron  du  Pape  , & tenir 
pour  fon  infaillibilité.  Le  Pere  Gerbe- 
ron  ne  traite  pas  mieux  les  Cardinaux 
& les  Confulteurs  que  le  fait  le  Doc- 
teur de  Saint  - Amour.  Ainfî  tantôt  ces 
MelTieurs  peftent  avec  la  derniere  vio- 
lence contre  la  Cour  de  Rome,  & tan- 
tôt ils  arturent  avec  une  hardielle  in- 
concevable que  leur  doétrinen’ya  reçu 
nulle  atteinte , en  quoi  il  y a unecon- 
tradiétion  manifefte  : car  fi  les  Propo- 
fitions  font  j u fleurent  condam  nées , ainlï 
qu’ib  le  publient  , pourquoi  avancent- 
ils  que  l’ignorance  & la  cabale  ontpréî- 

M v 


Digitized  by  Google 


i 


174  Mémoires 

ftdé  dans  les  Congrégations  ? Et  fi  la  plu- 

part  des  Examinateurs  étoient  des  Pe- 
lagrens  déclarés,  comme  il  plaît  au  Par- 
ti de  le  dire  , comment  fe  vante  - t’il 
qu’on  n’a  point  touché  à fa  doébrine  ? 
C’eft  ainfi  que  le  menfonge  fe  dément 
% 1 lui  - même.  Il  ne  faut  que  du  bonfens 
‘ pour  voir  que  le  jugement  rendu  pat 
ie  Saint  Siégé  n’a  rien  d’outré  , &con* 
fëquemment  qu’il  ne  peche  point  dans 
le  fond  , quelqu’ignorance  & quelque 
prévention  qu’on  attribué  aux  qualifi- 
cateurs. II  n’y  a perfonne  qui  ne  voye 
combien  elt  affreux  le  fyftême  des  cinq 
Propofitions.  Il  nous  reprefente  I’hom- 
me  faifant  toujours  neceffairement  le 
bien  ou  le  maL  l’un  quand  il  a la  grâ- 
ce , l’autre  quand  elle  lui  manque,  & 
avec  cela  puni  éternellement  pour  n’a- 
voir pas  accompli  des  préceptes  dont 
i’obrervaiion  lui  étoit  véritablement  im- 
pofTiblej  fyftême  infiniment  injurieux 
au  Créateur  qu’on  dépeint  avec  des  cou- 
leurs qui  ne  conviendroient  pas  au  plus 
barbare  Tyran  , & eu  même  tems  dé- 
fèfperant  pour  la  créature  à laquelle- 
on  apprend  qu'prés  vingt  & trente  ans 
d’une  vie  parfaitement  chrétienne  , elle 
peutfetrouver&  lé  t rouve  en  effet  très- 
fouvent  deftituée  de  tout  fecours  fuffi- 
fant  pour  rcfifter  à l’attrait  invincible 
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de  la  concupifcence , & périt  fans  ref- 
fource  ponravoir  été  entraînée  par  une 
neceffité  inévitable.  On  a beau  faire  de 
grands  lieux  communs  fur  la  mifereoù 
le  péché  du  premier  homme  a réduit  fes- 
defcendans  , on  n’affoiblira  point  l’hor- 
reur  qu’imprime  d’abord  dans  l’efprit 
un  pareil  fyftême  Ce  n’eft  point  l’or- 
guëil  de  la  nature , c’eft  la  raifon , c’eft! 
la  foi  qui  nous  perfuade  que  Dieu  ne 
commande  rien  d’impoffibleaux  juftesv 
& qu’il  ne  les  abandonne  jamais  le  pre- 
mier ; qu’on  refifte  à la  grâce  ; qu’où 
il  n’y  a point  de  liberté  proprement  di- 
te , c’eft -à  dire  un  pouvoir  prochain 
& dégagé  de  vouloir  ou  de  ne  pas 
vouloir,  il  n'y  a ni  mérité  à acquérir  » 
ni  démérité  à craindre  ; tout  dogme  con- 
traire choque  vifiblement  l’Ecriture 
répugne  au  fentiment  de  la  confcience  , 
porte  l’homme  audéfefpoir  & au  liber- 
tinage. 

Si  du  fond  du  jugement  on  pafTe  à 
1a  forme . on  verra  que  l’arrêt  définr- 
tif  n’a  été  prononcé  qu’aprcs  un  exa>- 
men  de  deux  ans  , pendant  ïefqueis  ie$ 
Députés  Janleniftes  s’étoient donné  utier 
infinité  de  mouvemens  pour  juftifier 
leurdoélrine  & gagnerdes  fuffrages.  Ils 
parlèrent  , ils  écrivirent , ils  haranguè- 
rent. Avec  celails  nefurentpas  contens-. 
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parce  qu'il  efl  rare  que  ceux  qui  fuc- 
combent  dans  une  affaire  forent  fatis- 
fàits.  Pour  rendre  ïes  Congrégations 
canoniques  ilanroit  fallu , à lesen  croi- 
re , faire  des difpuies  réglées  fur  le  mo- 
dèle de  celles  de  la  Congrégation  de 
A uxüïis . Un  Ecrivain  a récent  qui  a dé- 
clamé avec  la  derniere  violence  contre 
le  Décret  de  Rome  du  13.  Juillet  170S. 
portant  condamnation  des  Réflexions 
du  Pere  Pafquier  Quefnel  fur  le  Nou- 
veau Teftament  n’eft  pas  à beaucoup 
prés  fi  difficile  quoiqu  il  foit  du  même 
parti.  Le  jugement  du  Pape  feroit  ré- 
gulier félon  lui  , fi  l'on  avoit  interro- 
gé & entendu  l’Auteur  des  Reflexions. 
Quant  à Saint  - Amour  & à fes  Collè- 
gues , il  leur  faut  quelque  ebofede  plus 
que  d'être  entendus.  Ils  l’avoient  été 
tant  qu’illeur  avoit  plu  de  parler,  & ils 
avoient  parlé  long  - tems , ils  veulent  fe 
mettre  fur  les  bancs , argumenter  , dif- 
puter  en  forme  , faute  de  quoi  la  déci- 
fion  ne  peut  être  qu 'informe  , inouïe  , 
contre  toute  forte  d'équité  & de  réglés  » 
elle  fe  détruit  d’elle -même;  Sur  ce 
pied  * là  il  faut  avouer  que  la  procedure 
obfervée  communément  dans  les  Con- 
ciles eft  bien  peu  reguliere.  Gn  y exa- 
mine , on  y difeute  les  matières  ; mais 
ce  n’efl  point  par  une  voye  contentieu- 
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fe  qui  mette  les  Catholiques  aux  mains 

avec  ceux  dont  ils  rejettent  les  femi-  Sie- 
mens. D’ailleurs  de  quoi  auroitdifpu- 
té  Saint-Amour  ? Ce  n’auroit  pas  été 
fur  la  catholicité  des  cinq  Propofitions  r 
tout  le  Parti  les  avoiie  hereiiqties  quoi- 
qu’il  les  foûtienne  encore  en  effet  Ç’au- 
roit  donc  été  fur  le  fens  qu’elles  ont 
dans  Janfenius  i mais  il  n’avoit  jamais 
lu  l’ouvrage  de  ce  Prélat , ce  qui  paroî- 
troit  incroyable  s’il  ne  le  difoit  a pas 
lui -même.  Les  ffeurs  la  Lane  , An- 
gran  , Des  - Marés  & Maneffier  fes  Col-  +«i. 
légués  n’auroient  rien  dit  dans  la  dif- 
putequece  qu’ils  dirent  dans  leurs  Mé- 
moires ».  & dans  ces  longues  harangues 
que  le  Pape  écouta  avec  tant  de  bien- 
veillance & de  fatisfadion  , comme  ils 
nous  l’appreni  eut  dans  leurs  lettres.  Ce 
n’aurort  pas  été  non  plus  fur  lesrépon- 
fes  des  trois  Députés  du  Clergé  que  l’on* 
aurait  prononcé.  Vouloir  doncdifpu- 
ter  ,ç’étoit  vouloir  ne  fortir  jamais  d’af- 
faire , & prétendre  que  le  jugement 
n'eft  pas  canonique  parce  qu’on  n’a  pas 
difputé  , c’eû  montrer  trop  à découvert 
qu’on  étoit  déterminé  à ne  le  trouvée, 
régulier  , qu’autant  qu’il  appuyeroit  les 
fentimens  de  Janfenius  dont  on  étoit 
réfolu  de  ne  fe  pas  départir 
Lettre  Paftorale  de  l’Archevêque  de  hsr'cpt™' 
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— — - Sens  à I’occafio.n  de  la  Bulledu  Mar. 

*^53-  Ce  Prélat  y recommandent  fort  la  do- 
ctrine de  Paint  Auguftin  contre  ce  qu’il 
appelloit  les  anciens  & les  nouveaux 
ennemis  delà  grâce  , qu’il  accuPoit  d’a- 
voir fabriqué  malicieu Peinent  les  cinq 
Propolitions  dénoncées  au  Saint  Siégé, 
dans  la  vuë  de  décrier  les  Pentimensde 
l’Evêque  d’Hippone.  II  marquoit  en- 
fuite  que  cequiavoit  été  fait  par  Inno- 
nocent  X.  nedérogeoit  en  rien  à la  puiP- 
fance  que  JePus-Chrill  a donnée  aux 
Evêques  de  juger  en  première  inflance 
lescauPes  majeuresqui  regardent  la  foi , 
& à cettèoccalron  il  déploroit  vivem°nt 
la  défaillance  de  PEpifcopat  qui  s’ab- 
battoit , diPoit-  il  > de  jour  en  jour  par 
les  entrepriPes  deceuxquien  ignoroient 
la  grandeur  , ou  qui  en  mépriPoient  la 
fainteté  , ou  qui  en  redoutoient  la  puif- 
. fance.  A l’en  croire  , il  Pentoit  là-deP- 
fùs  des  mouvemens  de  douleur  & de  zé- 
lé qui  lui  perçoient  le  cœur.  Gilbert 
de  ChoiPeul  Evêque  de  Comenge  éta- 
blit la  même  choPe  dans  Pon  Mande- 
ment du  9.  d’Oétobre.  Cependant  celle 
de  l’Archevêque  de  Sens  fit  mcon> 
parablement  plus  de  bruit 'à  Rome 
& en  France,  où  on  l’imprima  en  di- 
vers DiocePes.  H en  parut  à Poitiers 
une  copie  que  les  Gens  du  'Roi  donne- 
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rent  à examiner  à deux  Dodeurs  en — » — 
Théologie  , & fur  le  jugement  qu’ils  l6tfr 
en  portèrent  , le  Lieutenant  Criminel 
ordonna  le  2.  de  Décembre  qu’elle  fe* 
roit  fupprimée  , & que  le  Procureur  dti 
Roi  en  donneroit  avis  au  Prélat  , dont 
la  Lettre  Paftorafe  portoit  le  nom  pour 
fe  pourvoir  , fi  bon  lui-fembloit , con* 
tre  ceuxqui  iuiavoient  fiippofécet  écrit. 

La  Sentence  fut  publiée  le  6.  dans  tou- 
te la  Ville  à fon  détrompé  , & enfuite 
envoyée  à la  Reine  8c  au  Nonce  , qur 
applaudirent  à la  conduite  des  Magr- 
flrats  de  Poitiers.  Le  Pape  queleMau* 
dénient  avoit  fort  choqué  , apprit  bien- 
tôt par  les  Lettres  de  M.  le  Chancelier 
Seguier  qu’on  n en  étoit  pas  plus'coo-  . 
tent  à la  Cour  de  France , fur  quoi  il 
nomma  quelques  Evêques  pou  r connoîi 
tre  de  cette  affaire.  L’Archevêque  fit 
d’abord  le  brave  , puis  il  déclara  par 
écrit  qu’il  n’avoit  point  eu  deffein  de 
manquer  au  refped  du  Saint  Siégé,  nî 
s’écarter  en  aucune  forte  de  la  cenfure 
des  Propofitions  condamnées  ; après 
quoi  il  protefta  qu’il  ne  pouvoit  rien  - • 
faire  de  plps.  Le  Cardinal  Mazarinqui  V - ■ 
vouloit  encore  quelque  chofe  , nomma 
douze  Prélats  pour  examiner  ce- qu’if 
convenoit  dé  faire  Un  Ecrivain  a pré-  Ja»f. 
tend  que  M.  de  Gondrin  ne  fit  que  fefiunsi* 

t 
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— ■ — rire  de  cette  nomination  à la  Ma%arine. 
1^4-  II  ne  s’en  rit  pourtant  pas  long  -tems. 
1 1 promit  qu'il  écrirait  au  Pape , & que 
pour  ce  qai  regardoit  la  Conftitution 
& la  dod  ine  , il  s’en  rapporteroit  à ce 
s que  l'AlIembiée  des  Evêques  détermi- 

neroit.  On  ne  pouvoit  rien  delirer  de 
plus  , 8c  il  tint^parole.  II  efivrai  qu’il 
changea  peu  après  de  fenthnent , mais 
il  revint  bien  - tôt  à celui  de  fes  Con- 
frères qu’il  n’abandon'ia  dans  la  fuite 
que  pour  le  reprendre  de  nouveau.  Ja- 
mais homme  ne  fut  plus  confiant  dans 
fes  pallions  en  general,  8c  ne  varia  da- 
vantage dans  le  détail  de  fa  conduite 
fur  le  fait  des  opinions  & de  la  doctri- 
ne Tantôt  Catholique  & tantôt  Janfe- 
nifte  par  fes  fignatures  , on  auroit  pu 
croire  qu’il  n’étoit  véritablement  ni  l’un 
ni  l’autre  , fi  l’on  tvavoit  fçû  d’ailleurs 
. de  quel  côté  étoient  fon  cœur&  fes  in- 
clinations. Mais  il  n’étoit  pas  pofiible 
de  fe  méprendre  là-delfus.  Nous  mar- 
querons une  pa  tie  le  fes  variations  fous 
le  premier  jour  de  Décembre  1667.. 

1654.  i.  ; r.  , An  Nit»  e 16 yq.  . 

. Les  Prélats  alfemblés  au  Louvre  au 
' ‘ nombre  Je  trente- huit  déclarent  que 

• . la  Conflitutioa  d’ Innocent  X.31  cou* 

\ 
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damné  les  cinq  Propofitions  , comme  — — - 
étant  de  Janfenius  & au  fensdejanfe-  ï*54- 
nius.  L’Archevêque  de  Sens  , les  Evê- 
ques de  Comenge  , de  Bauvais  8c  d’A- 
miens , qui  avoient  été  du  nombre  des 
onze  oppofés  à l’examen  des  cinq  here- 
fies  lignèrent  cette  conclufîon. 

On  a vu  fous  ie  ji.  de  Mai  de  l’an- 
née precedente  de  quelle  manière  les 
Partifans  de  Janfenius  avoient  décla- 
mé contre  la  Bulle  d'innocent  X.  Ce- 
pendant comme  ces  déclamations  va- 
gues n’auroient  pas  fait  la  jullification 
de  la  dodrine  du  Prélat,  ils  répandi- 
rent auffi  - rôt  que  les  Propofitions  ne 
fe  trouvoient  point  dans  fon  livre  oa 
qu’elles  n’a  voient  pas  été  condamnées 
au  fens  de  l’Auteur  dont  il  n’avoit  pas 
ctéqueflion  à Rome.  La  faufieté  de  ce 
faitétoit  évidente  : car  les  quatre-vingt- 
huit  Evêques  s’étoient  plaints  au  Pape 
du  trouble  que  caufoit  1 ’Ægufiin  con- 
damné par  fon  Prédecefieur  , & fur 
leurs  plaintes  Sa  Sainteté  avoit  ordon- 
né aux  Confulteu  rs  d’examiner  les  Pro- 
pofitions  par  rapport  à l’ouvrage.  Le 
Pere  Vifconti  General  des  Augullins  , 
le  P.  Candide  Domipiquain  Commif- 
fairedu  faint  Office  ne  Payant  pas  fait, 
ils  en  reçurent  un  fécond  ordre  du  Pa. 
pe.  Bien  plus  , le  Pere  Wading  de 
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■“-* — i’obfei'vance  de  faint  François  qui  fut 
j654-  dans  les  intérêts  des  onze  Prélats  juf- 
ques  à la  pnblication  de  la  Bulle  nia 
que  les  cinq  articles  fuflTent  dans  l’Au- 
guflin , où  il  foutint  que  le  fens  en  étoit 
catholique.  Preuve  évidente  qu’il  s’a- 
giüoit  de  ce  feus.  L’Hiilorien  du  Jan- 
aHi/z.  renifme  rapporte  lui-même  a qu’Inno- 
r cent  X.  avoît  dit  au  Cardinal  Pimen- 
jous  tel  qivapres  un  ierieux  examen  on  avoît 
trouvé  qu’/V  n'ètoit  qneflion  ni  de  faint 
s4uguflinni  de  faint  Thomas,  ni  de  leur 
doctrine  , & qu'il  étoit  necefjdire  de  fai- 
re quelque  chofe  contre  le  livre  de  J an» 
fenlus.  Les  Défenfeurs  de  ce  Prélat  ont 
foutenu  eux  - mêmes  dans  un  grand 
nombre  d’écrits  que  les  Proportions 
étoient  dans  Ton  Âuguftin  , mais  qu’el- 
les étoient  orthodoxes.  C’eft  ce  que  nous 
* s nus  aurons  occafion  de  remarquerailleurs  *. 
y\>uJ;b.  Ainfi  contradidion  étoit  manifefle, 
i«s 6.  & la  fanlTeté  palpable.  Ce  fut  pour  en 

prévenir  les  fuites  que  les  Evêques  qui 
fe  trouvèrent  à Paris  au  commence-! 
ment  de  cette  année  s’alfemblerent  le 
9 de  Mars.  Huit  Commiflaires  choi- 
iis  entre  les  plus  fçavans  du  Clergé 
s’appliquèrent  d’abord  à examiner  le 
texte  de  Janfenius  par  rapport  aux 
cinq  Proportions  5 8c  quelques  écrits 
faits  pour  prouver  qu’elles  n’étoient 
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point  de  cet  Auteur  qui  enfergnoit  — — 
même  une  dodrine  toute  oppofée.  *654. 
Après  dix  féances  d’un  travail  alfîdu 
ils  déclarèrent  dans  l’AlTemblce  tenuë 
au  Louvre  le  26.  en  préfence  du  Car- 
dinal Mazarin  que  les  cinq  Propor- 
tions cenfurées  par  la  Bulle  étoient  vé- 
ritablement dans  le  livre  de  l’Evêque 
d’ Y près  qui  les  enfeigne , les  explique, 
tâche  de  les  prouver  & de  répondre 
aux  objed ions , & que  bien  loin  qu’el- 
les impofent  à fa  dodrine  ou  qu’elles 
i’alterent,  elles  n’expriment  pas  fuffi- 
famment  le  venin  qui  efl  répandu  dans 
tout fon  gros  volume,  d’où  ils  conclu- 
rent que  les  condamnations  fç  faifan.ç 
fuivant  la  lignification  propre  des  pa- 
roles, & le  fens  des  Auteurs  , il  n’y 
avoit  pas  lieu  de  douter  que  les  cinq 
Propofitions  n’euffent  été  condamnées 
dans  leur  fens  propre  qui  efi  celui  de 
Janfenrus  •,  c’efi-à-dire  que  les  opi- 
nions & la  dodrine  de  ce  Piélat  fur 
la  matière  contenue  dans  les  cinq  Pro- 
pofitions , & aufquelles  il  a donné  plus 
d’étendue  dans  fon  livre  , étoient  con- 
damnées parla Conllitution.  Les Com- 
miflTairesajouterentquel’Evêqued  Hip- 
pone  étoit  ouvertement  contraire  aux 
fubtilités  de  celui  d’Ypres  qui  le  citoit 
en  fa  faveur  à l’exemple  des  anciens  & 
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— — des  nouveaux  hérétiques  qui  avoîent 
toujours  appuyé  leurs  erreurs  du  témoi- 
gnage des  faintes  Ecritures  & des  Pe- 
res,  fur  tou:  de  faim  Aug’illin  , ce  qui 
n’avoit  pas  empêché  les  Papes  8c  les 
Conciles  de  proferire  les  fan  dès  doét  fi- 
nes. Le  rapport  fait , i’Affemblée  remit 
au  z8.  à délibérer.  Ce  jour-là  on  lit  la 
le&ure  des  textes  de  Janfenius  allégués 
dans  les  livres  imprimés  pour  vérifiée 
que  les  cinq  Proportions  n’étorent  point 
de  lui , 8c  qu’on  trou  voit  dans  Ton  ou- 
vrage les  contradictoires  des  Propor- 
tions condamnées.  On  lut  aulTi  lès  tex- 
tes de  faint  Auguftin  que  les  Auteurs 
de  ces  livres  alléguoient  fur  chacune 
des  cinq  Proportions  d où  ils  préten- 
doient  conclure  que  dans  leur  condam- 
nation étoit  comp  ife  celle  de  la  do- 
ctrine de  faint  AuguÆin.  Les  Commif- 
faires  après  avoir  fait  remarquer  la 
rnauvaife  foi  de  ceux  qui  alléguoient 
les  palfages  de  Janfenius  s'étendirent 
particulièrement  à montrer  que  faint 
Auguflin  étoit  conforme  aux  décirons 
de  la  Conftitution  , 8c  contraire  aux 
opinions  de  Tanfenius;  qu’il  étoit  cer- 
tain que  ce  Pere  avoitenfeignéfurcetre 
matière  ce  qui  appartenoit  à la  réglé 
de  la  Foi,  mais  qu’il  y avoit  ajouté 
d’autres  queilions  qui  n’étoient  point 
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de  foi,  & avoient  étélaiflées  indccifes 

par  ie  Pape  Celeflin  ; que  le  malheur 
de  Janfenius  étoit  que  les  opinions  con- 
tenues dans  les  cinq  Propofitions  n’é- 
toient  pas  du  nombre  des  indécifes; 
qu’il  n’y  avoit  point  eu  d’Auteur  ca- 
tholique qui  eut  interprété  faint  Au- 
gufiin  au  fens  de  Janfenius  , jufqu’à 
Baïus  qui  avoit  été  condamné  en  cela 
par  Grégoire  XI 11.  & Pie  V-  que  le 
Concile  de  Trente  avoit  expliqué  la 
vraie  intention  de  ce  Saint  & ancien 
Do&eur , ayant  choifi  les  termes  & les 
endroits  cù  il  s’étoit  ouvertement  dé- 
claré , aufqüeïs  il  en  avoit  ajouté  quel- 
ques autres  fortconfiderables , pour  fai- 
re voir  les  fentimens  de  ce  profond  Au- 
teur. Le  Cardinal  Mazarin  parla  après 
les  Corn  mi  flaires  , & enlin  il  fut  arrê- 
té que  l’on  declareroit  par  voye  de  Ju- 
gement donné  fur  les  pièces  produites 
de  part  & d’autre  que  la  Conflitution 
avoit  condamné  les  cinq  Propofitions 
comme  étant  de  Janfenius  8c  au  fens 
de  Janfenius  : 8c  que  le  Pape  feroit 
informé  de  ce  Jugement  par  la  lettre 
que  i’Aflemblée  écriroit  à Sa  Sainteté, 

& qu’on  écriroit  auffi  fur  le  même  fu- 
jet  aux  Prélats  du  Royaume- 

On  voit  par  cet  extrait  des  délibé- 
rations du  Clergé  que  i’Aflemblée  pé- 
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netroit  l’artifice  des  Novateurs  qui  en 

16) 4.  faifant  profeflTion  de  condamner  les 
cinq  P ro  polirions  fe  ménageoient  une 
liberté  entière  d’enfeigner  ce  qu’ils 
a voient  foutenu  jufques-là,  fous  pré- 
texte qu’ils  ne  s’écartoient  en  rien  de 
la  dodrine  de  Janfenius  qui  n’avoit  re- 
çu aucune  atteinte  L’artifice  n’étoit 
pas  véritablement  fort  délicat , mais 
quelque  grolTier  qu’il  fut,  afiesdegens 
s’y  laifloient  furprendre  , fur  tout  à 
caufe  de  l’abus  qu’on  faifoic  du  nom 
& de  l’autorité  de  faint  Augufiin.  C’eft 
ce  qui  engagea  les  Prélats  à obferver 
que  tout  ce  que  ce  faint  Dodeur  a 
écrit  fur  les  matières  de  la  Grâce  n’eft 
point  de  foi,  mais  qu’en  tout  ce  qui 
a été  décidé  par  l’Eglife  comme  appar- 
tenant à la  Foi,  il  efl  ouvertement  op- 
pofé  aux  nouvelles  opinions. 

L’Evêque  de  Lodève  qui  étoît  alors 
à Rome  ayant  rendu  au  Pape  la  let- 
tre de  l’AUemblée  , Sa  Sainteté  en  té- 
moigna toute  la  faiisfadion  potTible, 
& fit  expedier  un  Bref  le  19  Septem- 
bre adrelfé  à l’Alîemblée  generale  du 
Clergé  dans  lequel  après  avoir  donné 
di  grands  éloges  aux  Evêques , il  ap- 
prouve tout  ce  qu’ils  avoient  décidé 
au  fujet  de  fa  Bulle,  & déclare  en  ter- 
mes exprès  qu’il  avoit  condamne  dans 
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les  cinq  Propofitions  la  do  Sri  ne  de  Car 

ne  lias  Jatifenius  contenuë  dans  fon  Livre  ^5  4. 
intitulé  siiiguftin.  Après  cela  il  eft  éton- 
nant que  des  Ecrivains , & le  Pere  Paf- 
quier  Quefnel  entr’autres  ofent  avan- 
cer qu’il  ne  paroît  par  aucun  a&e  au- 
thentique que  le  livre  de  l’Evêque  d Y- 
pres  ait  été  examiné.  Ces  Meilleurs 
comptent  pour  rien  le  témoignage  des 
Evêques  , des  Papes  mêmes  qui  ont 
prononcé  fur  l’héreticité  de  l’Ouvra- 
ge- 

Le  Pape  condamne  pour  la  fecon-  AvrM 
de  fois  P sitiguflin  de  Janfenius,  & prof-  xu 
crit  quarante  ouvrages  compofés  pour 
fadéfenfe,  entr'autres  l’Apologie  pour 
ce  Prélat  compofée  par  M.  Arnauld, 
le  Catechifme  de  la  Grâce  , la  Lettre 
paitoraie  de  l’Archevêque  de  Sens  6c 
l’Ordonnance  de  l’Evêque  de  Comen- 
ge  dont  nous  avons  parlé.  La  plupart 
des  autres  écrits  avoient  été  publiés  en 
Flandres  depuis  le  commencement  des 
difputes.  Innocent  X.  dans  fon  Brefdu 
%ç.  Septembre  recommanda  à l’Aflem- 
blée  du  Clergé  de  France  l’execution 
de  ce  Décret,  & les  Prélats  reglerent 
le  t.  & le  2.  de  Septembre  i6y<5.  que 
lefdits  Ouvrages  demeureroient  pro- 
hibés fous  les  peines  portées  par  la 
Cbnflitution, 
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Anne*  e 1655. 

Innocent  X.  meurt  âgé  de  8r.  an. 

Innocent  avoit  beaucoup  d’éleva- 
tion  d efprit , de  feu  , & de  vivaciié  , 
de  fagelle  & de  difcernement.  Ferme 
dans  les!  rencontres  les  plus  épineufes, 
il  étoit  inébranlable  dans  fes  réfolmiorts, 
mais  il  ne  les  prenoit  qu’aprésy  avoir 
bien  penfé.  Il  étoit  fobre  vivant  de  peu, 
hailîant  le  luxe,  aufli  précantioné  con- 
tre les  dépenfes  fuperflues  que  magni- 
fique dans  celles  qui  étoient  neceffai- 
res  , ce  qui  lui  donna  moyen  de  Iaif- 
fer  fept  cens  mille  écus  qui  n’étoient 
pas  fournis  à la  Bulle  de  Sixre,  épar- 

fne  dont  il  y a très  - peu  d’exemples. 
I aimoit  tendrement  les  fujets , & fai- 
foit  rendre  une  exade  jufiice.  Enfin  on 
n’auroit  peut-être  point  de  défauts 
à lui  reprocher  s’il  avoit  été  un  peu 
plus  indiffèrent  fur  les  intérêts  de  fa 
famille.  On  en  ufa  avec  lui  comme 
l’on  faitd’crdrnaireaveç  les  Princes  du 
fiecle.  Quoiqu'il  fe  trouvât  fort  mal 
des  le  17.  de  Décembre  perfonne  n’o- 
foit  lui  annoncer  que  fa  lin  étoit  pro- 
che. Enfin  le  Cardinal  Azolin  fit  tant 
que  le  Pere  Loüi  Theatin  Confelleut 
de  Sa  Sainteté  lui  en  porta  la  nouvel- 
le. 
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, le.  Innocent  la  reçut  avec  beaucoup  de 

fermeté , & ayant  fait  venir  le  Pere 
Oliva  fon  Prédicateur  & depuis  Gé- 
néral des  Jefuites  pour  l’aider  à mou- 
rir chrétiennement , il  expira  dans  de 
grands  fentimens  de  pieté  la  St.  année 
de  fon  âge  & l’onzième  de  fon  Ponti- 
ficat. 

Le  Cardinal  Chigi  éïû  Pape.  II  prit 
le  nom  d’Alexandre  VII. 

Le  fieur  Pourgeois  Doâeur  de  Sor- 
bonne Procureur  à Rome  des  Evêques 
Approbateurs  du  livre  de  la  Frequente 
Communion  , dit  dans  une  Relation 
qu’on  a imprimée  après  fa  mort  qu’un 
nombre  confîderabie de  Cardinaux  avoit 
jette  les  yeux  fur  le  Cardinal  faint 
Clement  de  l’Ordre  de  faint  Domini- 
que j.enforte  qu’il  ne  lui  manqua  que 
deux  ou  trois  voix  pour  être  élu  cano- 
niquement ,•  que  le  Cardinal  Albizzi 
grand  ami  des  Jefuites  cria  dans  le  Con- 
clave que  faint  Clement  étoit  un  Jan- 
fanfemfte  qui  ne  manqueroit  pas , s’il 
étoit  Pape , de  caflfer  tout  ce  qui  s’é- 
toit  fait  contre  Janfenius  , que  les  Je- 
fuites de  leur  côté  en  Italie  & en  Fran- 
ce ordonnèrent  dans  toutes  leurs  Mai-» 
fons  des  Prières  de  quarante  heures 
pour  obtenir  fon  exclufion  j que  fes 
Partifans  demeurèrent  fermes , mais 
Tome  II,  N 
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qu’ils  ne  purent  gagner  les  deux  ou 

trois  voix  qui  lui  manquoient  parce 
que  par  humilité  il  ne  voulut  pas  s’ai- 
der. L’Auteur  de  la  Relation  a fans 
doute  cru  bonnement  ce  qu’il  enten- 
doit  dire  aux  perfqnnes  de  fa  connoif* 
fance  à Rome,  & il  l’a  écrit  de  mê- 
me, mais  il  ne  faut  que  lire  I'hiftoire 
de  ce  Conclave  publiée  depuis  peu  dans 
, Tt.  4.  les  mémoires  . a du  Cardinal  de  Rets 
pour  voir  que  le  Dodeur  de  Sorbon- 
ne avoit  de  mauvaifes  correfpondances, 
Sachetti  fut  celui  qui  eut  le  plus  de 
yoîx  quoique  ce  fut  un  fujet  ailes  mé- 
diocre, &ia  faâtion  du  Cardinal  Bar- 
berin  l’auroit  porté  fur  le  Trône  pon- 
tifical li  celle  d’Efpagne  & de  Floren- 
ce ne  s’y  étp.it  çonllamment  oppofée. 
Barber  in  ne  .pouvant  réulTir  de  ce  cô- 
té-.là.  pçnfa  à Chigi  qui  éto.it  porté  pat 
piujieurs, Ça  rdinau x qui  le  regardoient 
cogipie  .l’homme  du  Sacré  Coiege  le 
le  plqs , propre  à remplir  la  Chaire  de 
faint  .Rierre  Deux  obflacles  s’oppo- 
(qientpr incipalement  .à  fon  exaltation , 
la  fjwpç  -tjedg.tée  d.u  ;Ç.ardinal  Maza* 
jjin  l’a  pp  reh  ? nJGpn  que  Trivulce  & 
J[gap- Charles  ,4e  Medicis  a voient  de 
/q.jeyerUéiqni  ne  ^’eccommoderoit  pas 
èppaje^n pigot . .de  j§ur  yie  liceotieuie, 
Ü&.iajpis  rttfôavefüQt  lefeœt  de  fup- 
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monter  ces  difficultés.  Sachetti  qui  avoit  — * 

perdu  toute  efperance  de  parvenir  lui-  16 $1* 
même  à la  Papauté  dépêcha  un  Cou- 
rier au  Cardinal  Mazarin  pour  l’aver- 
tir  que  Chigi  feroit  élu  en  dépit  de 
la  France,  fi  elle  s’avifoit  de  lui  don- 
ner l’exclufion  ; enfin  les  fuffrages  fe 
réunirent  de  maniéré  que  Chigi  eut 
toutes  les  voix  à l’exception  de  celle 
du  Cardinal  Rozetti  qui  le  haifloit  mor- 
tellement. Bien  loin  de  faire  éclater  la 
joie  dont  on  eft  fi  peu  maître  en  ces 
rencontres,  il  parut  pénétre  de  douleur, 

& pleura  amèrement.  Jamais  Souve- 
rain Pontife  ne  reçut  l’adoration  du 
Sacré  College  avec  plus  de  modefiie. 

On  eût  dit  qu’il  n’étoit  occupé  que  de 
la  penfée  du  fardeau  que  lui  impofoit 
la  première  dignitédu  monde  chrétien, 

& que  la  thiare  dont  l’éclat  éblouit  d’or- 
dinaire ne  lui  offroit  que  des  épines. 

Il  fe  familiarifa  pourtant  bien-tôt  avec 
elle , & en  ailes  peu  de  tems  il  fe  con- 
fola  d’être  Pape. 

Chrifiine  Reine  de  Suede  abjure  le  Not.h 
Lutheranifme  à Infpruch. 

Baiilet  a dit  que  Chrifiine  certifia 
douze  ans  après  par  un  écrit  figné  def/Z/fj" 
fa  main  que  le  célébré  René  Des-Car- «.  *j« 
tes  avoit  beaucoup  contribué  à fa  glo- 
rieufe  conyerfion , & que  la  Providen- 

• «ta* 
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ce  de  Dieu  s’étoit  fervie  de  lui  & de 

1(>55‘  Ton  illuftre  ami  le  fieur  Chanut  pour 
lui  donner  les  premières  lumières  que 
fa  grâce  & fa  mifericorde  achevèrent 
après.  Je  ne  fçai  fi  le  certificat  efl  bien 
» Voyh  réel.  Ce  qui  efl  certain  * , c’efl  que 
l‘  Di'.  Chrifline  avoit  fait  la  première  ouver- 
’èlyie  k ture  de  fon  defièin  au  Jefuite  Macedo 
. qui  accompagnoit  l’Ambaffadeur  de 
Portugal  en  Suede;  qu’elle  Pavoit  en- 
voyé à Rome , & lui  avoit  donné  une 
lettre  pour  le  General  de  la  Société  à 
qui  elle  demandoit  deux  Jefuites  Ita- 
liens avec  qui  elle  pût  s’éclaircir  fur 
les  points  qui  lui  faifoientde  la  peine; 
que  les  Peres  Malines  & Cafatus  ache- 
• verent  ce  que  Macedo  avoit  ébauché. 
Cette  Piinceffe  n’eftimoit  pas  afles  fon 
pais  natal  pour  embraflèr  fans  examen 
la  Religion  qu’on  y profeffoit , & el- 
le avoit  trop  d’efprit  pour  ne  pas  ap- 
percevoir  d’abord  les  défauts  effentiels 
de  la  réforme.  Auffi  n’en  fit  - elle  ja- 
mais grand  cas  , 8c  quoiqu’elle  n’ait 
.■  abjuré  le  Lutheranifme  qu’à  l’âge  de 
%V Zi:  ans,  elle  a voulu  qu’on  fçût  qu’el- 

4c  j4 nv.  le  y avoit  renoncé  dès  qu’elle  avoit  eu 
hlltits  Pufage  de  la  raifon.  C’eft  ce  qu’elle  char- 
Kouvtiiet  gea  Bayle  * d’apprendre  au  public  pour 
flbii^uê  reparer  le  tort  qu’il  pouvoit  lui  avoir 
t**  fait  en  regardant  comme  un  refie  d« 
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Proteftantifme  une  lettre  qu'elle  avoit *- 

écrite  à l’occafîon  de  la  conduite  que  Ié55* 
Louis  XIV.  tenoit  avec  les  Huguenots 
en  France.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d'e- 
xaminer fi  Chriftine changea  de  mœurs 
en  changeant  de  créance.  On  fçait  qne 
ïa  Religion  ne  décide  rien  pour  les 
mœurs,  8c  que  pour  être  bon  catholi- 
que l’on  n'en  eft  pas  quelquefois  meil- 
leur chrétien. 

L’Ecrivain  qui  a continué  le  Ratio- 
narium  temporum  du  Pere  Petau  pré- 
tend que  Chriftine  fit  fon  abjuration  en 
France.  C’eft  une  jnéprife. 

La  lettre  de  M.  Arnauld  à un  Duc  Decem- 
& Pair  de  France  examinée  & condam-  & 
née  par  la  Sorbonne.  fuir. 

M.  de  Laincourt  donna  occafion  à 
cette  lettre  s’étant  prefenté  pour  la 
Confefiion  à S.  Sulpice , le  Prêtre  nom- 
mé Picoté  déclara  qu’il  ne  pouvoit  lui 
donner  Pabfolution  à moins  qu’il  ne  re- 
tirée fa  petite-fille  de  Port-Royal , qu’il 
ne  congédiât  l’Abbé  de  Bourzeis  qui  étoit 
encore  alors  dans  le  parti,  & qu’il  ne 
rompît  tout  commerce  avec  ces  Mef- 
fieurs.  Le  jeune  Dodeur  qui  avoit 
alors  environ  40.  ans,&  qui  étoit  regar- 
dé comme  le  Chef  de  la  Seéte  publia 
une  le.tre  en  date  du  24.  Février  de 
cette  année  qu’il  adrefla  à uns  perfon - 

N "I 
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— — ne  de  condition.  II  y foutient  qu’on  n’eli 
l6J5*  en  droit  de  refufer  les  Sacremens  qu’à 
de  hérétiques  connus  , convaincus, 
condamnés  & excommuniés  par  l’E- 
glife  , & que  Meilleurs  de  Port-Roîal 
ne  font  rien  de  tout  cela  ; que  perfon- 
ne  n’eft  plus  attaché  qu’eux  à la  do- 
ârine  de  l’Eglife  que  les  Papes  & les 
-Conciles  alîurent  être  contenue  dans 
les  ouvrages  de  faint  Auguftin , &que 
d’ailleurs  quand  on  fuppoferoit  qu’ils 
/ feroient  tombés  dans  l’erreur , il  n’ap- 
partient pas  à de  fimples  Prêtres  de 
les  priver  de  la  Communion  avant 
qu’ils  ayent  été  condamnés  par  leurs 
Supérieurs.  On  répondit  par  un  grand 
nombre  d’écrits , 8c  le  Do&eur  répli- 
qua par  une  autre  lettre  datée  de  Po:t- 
Royal  des  Champs  le  î®.  Juillet  fous 
ce  titre  : Seconde  lettre  de  M.  sîrnauli 
Dofteur  de  Sorbonne  à un  Duc  & Pair 
de  France , &c.  II  y prend  en  main  la 
défenfe  du  livre  de  Janfenius  qu’il  veut 
n’avoir  jamais  enfeigné  les  cinq  Pro* 
pofitions  forgées , dit -il,  par  les  Parti- 
fans  des  Jentimens  contraires  à ceux  de 
faint  uditguflin.  L’Auteur  fe  contredi- 
foit  en  cela  évidemment , ainfi  qu’on 
en  peut  juger  par  ce  que  nous  avons 
rapporté  fous  le  r.  de  Juillet  i >49.  II 
fçut  bien  tôt  que  fa  lettre  couroit  rif- 
que  d’être  cenîurée,  & ce  fut  pour  pa* 
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fer  te  coup  qu’il  écrivit  le  i6.  cl’ Août 

au  Pape,  & qu’il  fournit  fa  lettre  à 
Ton  jugement.  Le  fleur  Guyarï  Syndic 
de  la  Faculté  de  Théologie  ne  laifïa 
pas  de  la  dénoncer  à i’AlTemblé  du  4^ 
Novembre  où  , à la  pluralité  des  voix-, 
il  fut  réfolu  de  l’examiner.  J’ai  dit 
queM  Arnauld  prétendoit  que  Janfe- 
nius  n’avoit  jamais  enfeigné  les  cinq 
Propofîtions.  Cette  fuppofition  qu’on 
appella  dans  la  fuite  queflion  de  fait 
fut  cenfurée  après  plus  de  vingt  féan- 
ces  le  14.  de  Janvier  de  l’année  fui- 
vante  comme  téméraire , fcandaleufe , 
injurieufe  au  Pape , <&  aUx  Évêques , <&c. 
par  cent -trente  Do&eurs  dont  fept 
étoient  Evêques.  II  avançoit  de  plu* 
que  la  Grâce  fans  laquelle  on  ne  peut 
tien  a manqué  h un  jufte  en  la  perjonne 
de  faint  Pierre  en  une  occafion  ou  l'on 
ne  peut  pas  dire  qu'il  n'ait  point  péché. 

Cette  Propofition  qui  fut  a.ppeH ce  la 
queflion  de  droit  & qui  eft  abfolu  frient 
la  même  que  la  première  des  cinq 
condamnées  dans  Janfenius  , & que 
l’Auteur  de  la  lettre  vouloit  néan- 
moins faire  pafler  pour  imaginaire, 
chimérique  & forgée  à plaifir , fut  dé- 
clarée le  19.  du  même  mois  téméraire  t 
impie , blafphematoire , frappée  d' anathè- 
me & hérétique.  La  Faculté  ordonna  en 
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— — même  - teins  que  le  Do&eur  feroït  re- 
**55*  tranché  de  fa  Compagnie  en  cas  que 
dans  le  quinze  de  Février  fuivant  il 
ne  foufcrivît  pas  à la  cenfure  , & la 
même  peine  fut  decernée  contre  tous 
ceux  qui  oferoient  approuver  > foute- 
nir  j enfeigner , prêcher  ou  écrire  les 
fufdites  Propofitions  condamnées.  La 
cenfure  fut  dreffée  le  31*  reluë  & con- 
firmée le  i.  de  Février. 

M.  Arnauld  & fes  amis  n’oublie- 
ïent  rien  pour  décrier  la  Faculté , & 
rendre  fa  conduite  odieufe.  Il  dirent 
tantôt  a qu’on  avoit  mal  pris  fa  penfée , 
îbélf!”'  qu’il  n’exclooit  pas  toutes  fortes  de 
tr*f  fi  grâces  fuffifantes  prifes  aux  fens  des 
**  Thomiftes  , même  dans  faint  Pierre  au 
moment  de  fa  chute,  & qu’ainfi  la  Sor- 
bonne avoit  erré  dans  le  fait  ; tantôt  b 
feffiTx  qu’on  avoit  noté  une  Propofirion  tirée 
fcfîfi*» _ de  l’Ecriture  fainte,  & des  Saints  Pe- 
res,  8c  qui  efl  mot  pour  mot  de  faint 
Auguftin  8c  de  faint  Jean  Chrifoflôme, 
qu’ainfi  la  Faculté  s’étoit  trompée  fur 
le  droit.  II  efl  clair  que  ces. deux  ac- 
cufaiions  ne  peuvent  fubfifler  enfera- 
ble  puifque  l’une  détruit  l’autre  ; car 
ou  la  Sorbonne  a bien  pris  le  fens  de 
la  Propofirion  de  M.  Arnauld  ou  elle 
l’a  mal  pris;  fx  elle  l’a  bien  pris,  8c  qu’il 
foit  effedivement  conforme  à la  tra- 
dition , elle  a erré  fur  le  droit  , mais 
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non  pas  fur  le  fait  ; au  contraire  fi  elle 

l’a  ruai  pris,  elle  s’eft  méprife  fur  le 
fait  & non  pas  fur  le  droit,  puifqu’en 
ce  cas  la  cenfure  ne  tombe  point  fur  la 
dodrine  des  Peres,  mais  fur  une  Propofi- 
tion  mal  entendue.  Ces  contradidions 
dans  des  Apologifles  font  voir  qu’on  met 
tout  en  œuvre  pour  décrier  les  Juges  & 
juftifier  le  coupable.  Cependant  comme 
il  étoit  évident  que  la  Faculté  n’avoîc 
guéres  pu  fe  tromper  fur  le  fensde  l'Au- 
teur qui  fautoit  aux  yeux,il  s’attacha  lui- 
même  à défendre  le  droit  en  montrant  la 
conformité  de  fa  dodrine  avec  celle  de  S. 
Auguftin,deS.ChryfoAôme  & desTho- 
mifies , & la  plupart  de  fes  Partifans  fe 
font  attachés  à ce  point  qu’ils  croient  dé- 
montré par  les  feuls  termes  des  Propofi- 
tions.  Selon  eux, ces  Peres  & les  Théolo- 
giens qui  reconnoilfent  l’Ange  de  l’Eco- 
le pour  maître  nous  font  voir  en  la  per** 
fonnedeS.  Pierre  un  jufte  qui  tombe  en 
péché  mortel  faute  d’une  grâce  fans  la- 
quelle on  ne  peut  rien.  C’eft  précifémenc 
ce  qu’avance  l’Auteur  de  la  lettre  à un 
Duc  & Pair  ; on  n’a  donc  pu  le  cenfurer 
fans  envelopper  dans  fa  condamnation 
les  deux  plus  grands  Dodeursde  l’Eglife 
Grecque  & Latine, & l’Ecole  de  S.  Tho- 
mas qui  parle  comme  eux.  Voilà  à 
quoi  fe  réduit  ce  qu’on  a dit  de  plus- 
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— — fort  pour  jttflrfîer  la  Propofition  :ceur 
qui  font  pour  la  cenfure  ont  allégué 
diverfes  réponfes , en  voici  une  gene- 
rale. M.  Arnauld  parle  de  la  grâce  qui 
manque  au  jufte  précifément  dans 
le  même  fens  qu’en  a parlé  Janfe- 
nius  dont  il  entreprend  la  défenfe:or 
I’Eglife  a condamné  le  fens  de  Janfe- 
nius»  approuvé  celui  des  Peres,  per- 
mis celui  des  Thomiftes  ; les  Peres  & 
les  Thomiftes  n’ofît  donc  point  penfé 
comme  ce  Prélat,  & fon  Apologifte. 
Cet  argument  eft  convaincant  pour  tous 
ceux  qui  ne  croyent  pas  que  l’Eglife 
ne  voit  goûte  dans  la  tradition.  Mais 
pour  ne  Iaiffer  aucune  reflource  à la 
chicane  on  répond  plus  en  détail. 

x.  Par  rapport  à faint  Auguftin.  Le 
partage  cité  par  M.  Arnauld  eft  tiré  du 
Sermon  124.  de  tempore  qui  n’eft  point 
de  ce  Pere.  Les  critiques  en  convien- 
nent, la  différence  du  fti le  ne  permet 
pas  d’en  douter,  & lesBenedidins  l’ont 
lejettédans  l’édition  qu’ils  ont  donnée 
des  ouvrages  du  dodeur  de  la  Grâce 
comme  une  pie  e fiïppofée.  Ainfî  voi- 
là la  grande  machiné  à bas  , & lè  point 
capital  de  l’Apologie  renverfé.  Ajou- 
tons qurà  regarder  le  Sermon  en  lui- 
même  on  u,nen  pèait  rien  conclure  en  fa- 
veur de  M.  Arnauld  : car  ce  Dodeur  1 


Digitized  by  Google 


Chrcnofog'  qûei. 

prétend  fans  doute  que  faint  Pierre  en  — -* 
renonçant  Jefus  Chrift  tomba  dans  un  ltf55* 
péché  mortel,  au  lieu  que  félon  I tu- 
teur du  Sermon  il  ne  commit  qu’unë 
faute  legere  exigea  culpa.  De  plus  l’Au- 
teur ne  dit  pas  que  Dièu  abandonna 
abfolumént  l’Apôtre  , mais  qu'il  ne  lui 
donna  pas  une  grâce  fpeciale  , forte, 
efficace,  fubdefcruit , & en  cela  fa  do- 
ctrine s’accorde  parfaitement  avec  celle 
de  faint  Auguftin  dans  le  fentimènt  du- 
quel faint  Pierre  n’auroit  point  péché  . 
s’il  n’avoit  eu  nulle  grâce,  car,  dit  a aie  îib* 
ce  Pere,  qui  peche  en  faifànt  ce  qu’il  ar^itig‘* 
ne  péut  éviter  de  commettre  ? Qtiis  * 
■pcccat  in  eo  quod  nullô  rrtodo  vitari 
potffl  ? Enfin  l’Auteur  du  Sermon  fup- 
pofe  que  faint  Pierre  avoit  eû  la  pré- 
fomption  dé  croire  qu’il  auroit  le  cOU- 
rage  de  mourir  pour  Jéfus-  Ch'rilt  in- 
dêpendemtnent  de  tout  fècouts  , & 
par  les  feules  forces  de  fon  libre  arbî^- 
tfe  : Per  folum  liber  km  arb'ïtrihfn  noft 
addito  etiam  Dei  adjuiorlo  pYomïferat  ft 
pto  Isor/iino  moriturum.  Ç’étôît  donc  y 
dans  fa  penfée , P Apôtrequî  avoit  man- 
qué d’abbfd  à la  GiaCC , & ndft  pas  là 
Grâce  qui  avoit  manqué  à I’Apôtrtf. 

On  ne  Conçoit  pas  corrtmèht  NI.  À- r- 
tiauld  a penfé  à faire  üfage  d’ivne  ple- 
ce  qui  eît  décifive  cOnûè  lui , & à ci- 
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‘—ter  faint  Auguftin  qui  lui  eft  abfoîu- 
1^55*  ment  contraire.  Si  ce  Peredrt  dans  un 
endroit  que  faint  Pierre  fut  abandon- 
né de  Dieu  pour  un  peu  de  tems , afin 
qu’il  fût  montré  à lui  - même  , s’il  s’é- 
crie ailleurs  qu’eft  - ce  qu’un  homme 
fans  grâce  finonceque  Pierre  fut  quand 
il  renia  Jefus-Chrifl?  On  ne  doit  pas 
entendre  ces  palfages  de  toute  priva- 
tion de  fecours , enforte  que  l’Apôtre 
n’ait  pas  eu  même  celui  de  la  priere 
qui  ne  manque  à perfonne  dans  la  do- 
ârine  de  l’Evêque  d’Hyppone.  Mais 
quand  on  les  pourroit  prendre  en  ce 
fens,  la  caufe  de  M.  Arnaud  n’en  fe- 
roit  pas  meilleure  ; car  , félon  faint 
Auguftin,  Pierre  ne  fut  fans  grâce  que 
parce  qu’il  étoit  coupable  d’une  pré- 
somption audacîeufe.  Fuit  enim  prius 
audax  prafumptor  & pofleà  fa  fins  efl  t i-  \ 
i s«f.  mi^us  neg*t°r  a , que  parce  qu’il  avoit 
,47.  ».*  prefumé  non  du  don  de  Dieu  mais  de  fon 
*•  Ser  libre  arbitre  b , ce  fut  la  caufe  de  fon 
1)4.  * infidélité  negatori  quia  prafumptori  c. 
iJ*s'r’  pwce  que  vous  avez  prèjitmê  de 

vous  dit  le  faint  dans  un  autre  endroit  d | 
ds<r.  en  s’adrefTant  au  Prince  des  Apôtres, 
que  vous  n'avez  pas  vaincu  ta  tentation .... 
Celui  qui  compte  trop  fur  fes  forces  eft 
renverfé  même  avant  le  combat.  Gladio 
quem  portabas  te  inimicus  occidit qui 
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frefumit  de  Viribus  fuis , antequam  pugnet  , — 

ipfe  proflernitur.  Saint  Pierre  étoit  donc  lé)5* 
un  préfomptueux  félon  le  Dodeur  de 
la  grâce,  & conféquemment  Dieu  n’a 
point  montré  en  fa  perfo  ne  un  jufte 
abandonné. 

*.  Saint  Jean  Chryfoftôme  attribué 
la  même  préemption  à faint  Pierre, 

& certainement  on  ne  fçauroitalTés  s’é- 
tonner que  M.  Arnauld  Pallégue  pour 
lui  après  que  Janfenius  a dit  a fi  net-  « va. 
tement  que  ce  Pere  a tiré  fa  dodrine  ?rŒm- 
fur  la  Grâce,  d’Origene  le  premier  au- 
teur du  Pelagranifme.  II  faut  n’avoir 

}*amais  In  fes  ouvrages  ou  ne  les  avoir 
us  que  dans  l’infîdele  tradudion  qu’en 
a publiée  le  fieur  Fontaine  b , pour  pré  h Vojit 
tendre  qu’il  ait  enfeigné  que  l’homme  i*  %u 
plie  foit  abandonné  à fa  propre  foi- 
bleflè  dans  l’occafion  d’accomplir  quel- 
que précepte,  lui  qui  fe  déclare  fi  ex- 
prefiement , & en  tant  d’endroits  pour 
la  Grâce  générale  donnée  à tous  les 
hommes , & qui  ne  reconnoît  pas  cet 
abandon  dans  les  Juifs , lors  même  qu’il 
explique  les  textes  de  l’Ecriture  où  il 
eftdit  en  termes  formels  qu’ils  ne  pou- 
voient  croire  parce  que  Dieu  les  avoit  rHomii. 
aveuglés  & endurcis.  Ils  ne  pouvoient  j£*‘" 
croire , dit -il  c , c'ejî-à  ■ dire  qu'ils  ne 
l'ont  pas  voulu ....  le  terme  de  pouvoir  K 4°* 
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fe  prend  quelquefois  pour  le  vouloir  y cela 

l6<) S efl  d'un  ufage  ordinaire , comme  quand  on 
dit  je  ne  puis  aimer  cet  homme  prenant  une 
volonté  ferme  pour  la  puijfance  ....  Il  «V- 
t oit  donc  pas  împojjibh  aux  Juifs  de  croirè 
quoique  le  Prophète  ~û‘  annoncé  leur  incré- 
dulité , parce  que  fa  prophétie  n était  qu'une 
fuite  de  leur  obfiination  prevue.  Cetté 
do&rine  eft  fi  confiante  dans  ce  Perefï 
eflimé  pour  la  profonde  intelligence 
qu’il  avoit  des  divines  Ecritures  ,qu’ori 
ofe  afïurer  qu’aucun  drfcrple  de  l’Evê- 
que d’Ypres  ne  vôudroit  le  prendrê 
pour  guide  cfàns  les  matières  de  la  Grâ- 
ce, ni  l’accepter  pour  juge.  Si  Jaiffe- 
iiius  n’avoit  lu  que  fes  ouvrages  on  n£ 
parleroit  point  aujourd’hui  des  cinq 
Propofitions. 

5.  Quand  à ce  que  dit  M.  Àrnaüïd 
qu’il  ne  s’écarte  en  rien  dû  fentimeriÉ 
des  Thomiftes , il  efl  viftble  qu’il  à vou- 
lu faire  illulion  aux  perfonnes  pëuéclai- 
rées.  Alvarés  & Letnos  ont  foutertu  de- 
vant les  Papes  au  noua  de  toute  leur 
École  dont  rl  s’agilîoit  de  défendre  la 
foi  , que  le  fecours  fuffifant  efl  toujours 
préparé  pour  rhommê  , & que  le  fè- 
côttrs  efficace  lui  eft  offert  dans  le  fuffi- 
fant i les  vrais  Thomifles  ont  établi  une 
grâce  auffi  generale  que  l’êft  la  fumiere 
pour  tous  les  hommes x au  lièu  ffue  M. 
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Arnauïdla  refufe  rnêmeau  juftedansdes 

occafions  où  Dieu  Lui  demande  l’accom- 
jjliffement  d’un  precepte.  Les  1 homi- 
Ites  admettent trn  fecours  véritablement 
fuffifant  quoiqu’inefficaee  , au  lieu  que 
le  Dodeur  & Tes  amis  tournent  ce  îê- 
eours  en  dérilîon.  Les  premiers  veulent 
que  l’impuilTance  du  libre  arbitre  foit 
réellement  guerie  par  cette  grâce  qui 
n’a  pas  Ton  effet , tes  féconds  ne  recon- 
noiffent  de  grâce  médicinale  que  celle 
qui  fait  agir  ; les  uns  difent  qu’on  ne 
feroit  pas  coupable  fi  la  prémotion 
n’étoit  pis  offerte  dam  le  befoin  , les 
autres  veulent  qu’on  encourre  la  damna* 
tion  pour  n'avoir  pas  fait  une  aâion 
furnaturelle,  quoiqu’on  n’ait  pas  le  fe- 
eours  fans  lequel  on  ne  peut  la  faire  , 
parce  qu’on  eft  incapable  de  le  mériter 
depuis  la  prévarication  du  premier  hom- 
me. En  un  mot  les  plus  habiles  Tho- 
milles  fe  font  fait  un  point  capital  de 
montrer  la  differer.ee  effentielie  qu’il  ÿ 
a entre  leurs  principes  & ceux  du  par- 
ti de  M.  Arnauld  , tandis  que  ce  parti, 
iorfqu’il  ne  s’ell  pas  mafqué  , a parlé 
avec  le  dernier  mépris  des  principes 
des  Thomifles  Témoin  Janfenius  le  *l-  ***• 
maître  & le  éhef  de  tous  qui  femocque  u 
de  ïa  prédéterminât  ion  phyfîque  con>- 
me  d’une  fpeculaiion  fortie  de  la  phiio^ 


Digitized  by  Google 


?04  Mémoires 

fophied’Arirtote,  qui  répugné  à la  grâce 

i6J5*  de  Jefus-Chrirt  dont  on  ne  trouve  au- 
cun vertige  dans  faint  Auguftin  , & qui 
met  une  confulion  inexplicable  dans  la 
doârine  de  ce  Pere,  témoin  PAbbé  de 
Saint  Cyran  qui  difoit  que  faint  Tho- 
mas avoit  ravagé  la  véritable  Theolo- 
» Voyh  gie  i témoin  M.  Pafcald  qui  infulteft 
violemment  aux  Dominiquains  fur  leur 
Lettres  grjace  fuffifante  ; témoin  le  fieur  de  Li- 
P^voyîs  gny  & fes  alïbcig^  b qui  dans  leurs  let- 
i'  /*.  très  parlent  de  cette  grâce  , comme 
wr>t?  d’une  pure  fottife.  Ces  Meflieurs  fedé- 
guifent  fi  mal  qu’on  les  reconnoît  du 
premier  coup  d’œil, & qu’on  leur  dit 
comme  le  Prophète  à la  femme  de  Je- 
« i.Ref.  roboam  c , quare  aliam  te  effe  ftmulas  i 
*4*  Ils  ne  fe  font  difciples  de  faint  Tho- 
mas que  pour  impofer  par  cette  vaine 
apparence  , & s’attacher  une  nombreu- 
fe  école.  C’eft  ainfî  que  les  Donatirtes , 
d Lett.ï ti  rapport  de  faint  Auguflin  d , s’effor- 
çoient  demeure  de  leur  côté  les  Goths 
dont  la  puirtànce  étoit  confiderable,  en 
difant  que  leur  créance  étoit  la  même 
que  celle  de  ces  Peuples.  Mais  } ajou- 
te ce  Pere  , ils  font  convaincus  du  con- 
traire par  les  monument  de  leurs  auteurs , 
<5*  Von  fait  voir  que  la  foi  de  Donat  , 
dont  ils  fi  vantent  de  fiuivre  le  parti , étoit 
toute  autre. 
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M.  Amauld  &fes  adheransnefeplai-  — ■— * 
gnirent  pas  feulement  de  la  cenfure  , *655. 
mais  encore  de  la  maniéré  dont  on  y 
avoit  procédé.  Ils  fe  récrièrent  fort  fur 
la  dureté  & fur  l’injuflice  des  Doéteurs 
de  la  Communauté  de  faint  Sulpice, 

& de  quelques  autres  qui  étoient  de- 
meurés juges  de  l’accufé  nonobflant  fa 
réeufation  , au  lieu  qu’il  ne  falloir  , 
difent-ils  , qu’un  peu  d’honneur  pour 
les  porter  à fe  départir  de  ce  jugement. 

Je  nefçai  fi  M.  Amauld  avoit  quelque 
raifonde  reeufer  Meilleurs  de  farnt  Su I- 
pice  affés  bonne  pour  être  reçue  dans 
aucun  Tribunal  5 ce  qui  eft  certain  , 
c’eû  qu’il  ne  pouvoit  manquer  d’avoir 
caufe  gagnée , fi  tous  ceux  qu’il  appeiloit 
fes  parties  avoient  été  exclus  des  affem- 
blées.  Ildifpofoit  des  fuffrages  déplus 
de  foixante  de  fes  Confrères  qui  avoient 
prefenté  Requête  au  Parlement  dés  le 
16.  de  Novembre  , à ce  qu’il  fut  fait 
défenfe  à la  Faculté  de  palier  outre  à 
l’examen  de  la  lettre.  Il  n’y  au  roit  point 
d’heretiques  qui  ne  fufïent  à couvert 
des  cenfures  d’un  Concile , fi  ceux  que 
les  accufés  regardent  comme  leu  rs  parties 
n’y  avoient  ni  féance  ni  voix  délibéra- 
tive. Après  tout  M-  Amauld  ne  reeufa 
que  huit  ou  dix  Doâeurs  , & plus  de 
cent  trente  opinèrent  contre  lui. Comme 
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— M.  le  Chancelier  avoit  affilié  à quel- 
ques  aflfemblées  , ces  Meffienrs  publiè- 
rent qu’il  n’y  étoit  venu  que  pour  op- 
primer la  liberté  des  fuffrages  , & Ie9 
tourner  du  côté  que  fouliaitoit  la  Cour. 
Il  étoit  cependant  notoire  que  M.  Se- 
guier  n’avoit  eu  ordre  de  fe  trouver  en 
Sorbonneque  fur  les  plaintes  que  quel' 
ques  Prélats  avoient  faites  à Sa  Ma- 
jeftéque  les  partifans  deM.  Arnauld  con« 
lumoient  un  tems  infini  à difcourir  de 
chofes  fouvent  inutiles  pour  laller  la 
patience  de  leurs  Confrères,  & éloigner 
la  fin  des  délibérations  ; qu’ils  faifoient 
même  tant  de  bruit  dans  les  aflemblées 
qu’on  avoit  été  obligé  de  rompre  celle 
du  7.  de  Septembre. 

Après  tout  les  plaintes  de  M.  Ar- 
nauld ne  doivent  fcandaiifer  perfonne. 
Il  eft  vrai  qu’on  ne  peut  parler  plus 
mal  qu’il  fait  de  fes  juges,  qu’il  accu- 
fe  dans  fes  lettres  apologétiques  de  s'ê- 
tre comportés  comme  des  perfonne  s cap  a* 
blés  des  plus  hautes  injujlices  & des  plus 
odi  u fes  inhumanités  ; d'avoir  violé  toutes 
les  réglés  de  l’équité  & de  la  juftice  , fem- 
blables  a des  Juges  iniques , qui  par  faftiott 
ont  confpiré  la  mort  d'un  homme  innocent. 
Mais  il  elt  naturel  defe  plaindre  quand 
on  fouffre  , & il  n’efl:  pas  polfible  que 
le  Djéteur,  del'humcur  dont  il -étoit. 
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n'ait  pas  infiniment  fouffert  dans  cette 

occafion  Déterminé  à ne  point  reculer,  1^55* 
il  lui  étoit  bien  dur  de  voir  Ton  nom 
rayé  du  catalogue  des  Doâeurs  , l’an- 
noncer à toute  la  terre  pour  un  enfant 
rebelle  & heretique  , & fes  amis  enve- 
loppés dans  fon  malheur.  Le  tems  ne 
put  fermer  cette  playe  qui  auroit  été 
morelle  fi  fes  partifans  ne  lui  avoient 
pas  fait  entendre  que  s’il  avoit  été  con- 
damné par  lesT riumvirs,  il  étoit  abfous 
parle  peuple.  C’eft  furcelaque  vingt- 
quatre  ans  après  compofant  fon  Tefia- 
ment  Spirituel,  il  faifoit  à Dieu  cette 
tendre  apoftrophe  : Mon  Sauveur , tout  le 
monde  a vh  que  ce  n'e(i  quune  affaire  de 
cabale  , & qui  n'alloit  qu'à  cbaffer  des 
ajfemblèes  de  Sorbonne  plufteurs  habiles 
gens  que  l’on  en  vouloit  exclure . Un 
de  fes  amis  s’eft  exprimé  à cette  occa- 
fion plus  fortement  que  perfonne  n’a- 
voit  encore  fait  dans  fix  lettres  qu’il 
publia  fur  ce  qui  fe  paffoir  dans  les  af- 
femblées  de  la  Faculté  de  Paris  en  1700. 
lorfqu’elle  examinoit  les  Mémoires  de 
la  Chine  du  Pere  le  Comte  Jefuite.il 
foutient  dans  la  cinquième  que  la  con- 
damnation de  M Arnauld  a été  un  tel 
brigandage  , que  la  plupart  des  Do- 
âeurs qui  regardent  maintenant  les  cho- 
fes  de  fens  froid confeHent  franchement 
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qu’on  le  peut  nommer  horrendum  facrat 

,^35*  Facultatif  Pari fienfis  latrocinium.  Voilà 
l'éloge  que  le  Pere  Quefnel  fait  de  la 
Faculté.  C’eft  un  Corps  compofé  de 
malheureux  brigands  fans  confcience  Sc 
fans  religion  : & qu’on  ne  s’imagine 
pas  que  les  Doâeurs  d’aujourd’hui  val- 
lent  mieux  que  ceux  du  fiecle  palTê  ; la 
juftice  divine  les  pourfuit  encore  , & 
punit  les  peres  dans  les  enfans.  C’eft 
ce  que  nous  apprend  le  même  Ecrivain 
dans  fa  première  lettre-  Depuis  que  la 
Faculté  de  Théologie  a chalTé  M.  Ar- 
nauld  & tant  de  fumeux  Doreurs,  Dieu , 
dit- il  , l'a  livrée  à l'efprit  de  vertige  qui 
l'a  empêchée  depuis  ce  tems-là  de  rien  fai- 
re de  raifonnable.  On  voit  que  c’eft  une 
efpece  de  péché  originel  qui  s’étend  & 
fe  communique.  Mais  enfin  il  n’eftpas 
Tans  remede.  Que  la  Sorbonne  fe  retra- 
âe , qu’elle  faffe  une  réparation  fuffifan- 
te  à M-  Arnauid,  qu’elle  adopte  hau- 
tement les  fentimens  qu’ellea  condam- 
nées avec  tant  d’éclat  , qu’elle  recon- 
noifleque  la  plupart  des  Chrétiens  vi- 
vant & meurent  fans  avoir  la  gracefuf- 
hfante  pour  fe  fauver , qu’elle  difeavec 
Janfenius  & l’Auteur  de  la  lettre  a un 
Duc  & Pair , que  le  jufie  tombe  faute 
du  fecours  necefîaire  pour  pouvoir  fe 
foutenir , alors  le  mal  ceiïèra  fûrement , 
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& l’on  ne  parlera  plus  de  vertiges.  Le 

Pere  Quefnel  a en  effet  bien  changé  de  J1655. 
langage  fur  la  Faculté  depuis  trois  ou 
quatre  ans  : mais  ne  feroit  - ce  pas  au- 
jourd’hui qu’elle  meriteroit  à julle  titre 
ce  qu’il  en  difoit  autrefois. 


Anne’i  1 6 j 6. 


M.  Pafcal  fait  courir  dans  Paris  Iajanr.  1* 
première  Lettre  des  dix- huit  connuës 
fous  le  nom  de  Provinciales  parce  que 
les  dix  premières  furent  adreffées  à un 
homme  de  Province.  C’étoit  M.  Per- 
lier Confeiller  de  la  Cour  des  Aydes  à 
Clermont  en  Auvergne. 

Ces  Lettres  furent  écrites  dans  le 
tems  que  M.  Arnauldétoitle  plus  mal- 
traité en  Sorbonne.  Le  parti  jugea  à 
propos  de  changer  la  fcene , & de  met- 
tre les  rieurs  de  fon  côté.  II  en  vint  à 
bout.  Si  le  fuccès  des  quatre  premières 
Lettres  fut  grand,  celui  qu’eurent  les 
fuivantes  paiïà  tout  ce  qu’on  en  pouvoit 
efperer , aux  hui  t dernieres  près  qui  font 
plus  ferieufes , & qui  n’attachent  gueres 
le  Iefteur  que  par  les  duretés  qu’on  y dit 
aux  Jefuites.  Perfonne  ne  les  fit  plus 
valoir  que  Madame  du  Plefïis-Guene- 
gaud  & fon  ami  l’Abbé  Bouthillier  de 
Kancé  qui  fuivant  i’ufage  ordinaire  fe 
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c'eft  ce  qui  a fou  le  fuccès  prodigieux 

de  Tes  Lettres.  La  plupart  des  hommes 
s’embar  raflent  peu  d’approfondir  les 
faits,  & pourvu  qu’on  les  rejoüifle  ils 
vous  tiennent  quitte  du  relie. 

Sans  doute  les  Lettres  avoient  réjoiii 
ie  Prcfîdent  Perrault  cet  Académicien 
qui  a tant  écrit  contre  les  Anciens,  8c 
qui  ell  ii  connu  par  tout  ce  que  Boileau 
a écrit  contre  lui,  & c’eft  le  plaifir 
qu’elles  lui  ont  donné  qui  lui  a fait  avan- 
cer a,  Que  tout  y eft  pureté  dans  le  langage,  4 p<f  y 
nobteffe  dans  les  ptnfèes  ,foliditè  dans  les 
raifonnemens  , fineffe  dans  les  railleries , cj„s  & 
& que  Hart  du  dialogue  s'y  trouve  tout  ^ 
entier.  L’éloge  ne  peut  être  plus  com- 
plet, & une  infinité  de  gens  y foufcri. 
vent  fans  peine-  Cependant  un  Ecri- 
vain b diflingué  qui  ne  le  trouve  pas  hLe 
tout-à  fait  jufte  l’a  réfuté  prerque  dans  lunuîu 
toutes  fes  parties.  II  n’a  examiné  par^”'^* 
rapport  à la  langue  que  la  première  &d‘Eu* 
Lettre  qui  eft  fans  contredit  une  des**'* 
mieux  écrites , 8c  il  y remarque  un  ailes 
grand  nombre  de  mauvaifes  conftruc- 
tions  8c  de  négligences  coniîderables 
pour  en  conclure  que  l’Auteur  du  Pa- 
rallèle ne  parle  pas  des  Provinciales  en 
Académicien  quand  il  dit , que  tout  y 
efl  pureté  dans  le  langage . L’on  peut  écrire 
avec  beaucoup  de  fel  Çc  d’agrément , 5c 
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— n’écrire  pas  avec  toute  la  pureté  d’un 
[îCtf.  Buiïy  & d’un  Bouhours , ou  faute  d’at- 
tention ou  pour  ne  pas  fçavoir  afTez  la 
grammaire.  Les  ouvrages  du  fameux 
Moliere  en  font  une  bonne  preuve. 
Tout  n’y  e(l  pas  puretédans  le  langage  , 
mais  perfonne  n’a  peint  plus  agréable- 
ment que  lui,  ni  fçu  donner  plus  de 
ridicule  à ceux  qu’il  a mis  fur  le  Théâ- 
tre. L’on  convient  neanmoins  qu’il  ne 
peint  pas  toujours  d’après  nature,  8c 
qu’il  outre  quelquefois  les  caraéteres, 
lans  doute  en  faveur  du  Parterre  qui 
veut  être  frappé  par  quelque  chofe  d’ex- 
traordinaire. Pafcal  en  a fait  de  même. 
Les  Théologiens  à qui  il  en  veutn’au- 
roient  eu  rien  de  frappant  s’il  les  avoit 
fait  voir  dans  leur  naturel.  Ainfî  il  a 
jugé  à propos  de  n’en  reprefenter  que  les 
premiers  traits  à l’imitation  de  ceux  qui 
font  des  grotefques , le  refte  eil  de  fa 
façon.  11  les  fait  parler  à fa  mode  , 
dire  ce  qu’il  lui  plaît , & fouvent  le 
contraire  de  ce  qu’ils  difent  en  effet. 
Après  cela  il  difpute  , il  argumente 
contr’eux,  il  pofe  des  principes,  il  en 
tire  les  confequences.  Voilà  apparem- 
ment ce  qui  a fait  loüer  la  folidité  de 
fes  raifonnemens  par  Perrault  aufli  ca- 
pable de  juger  fainement  des  decifions 
d’un  Cafuiueque  des  dialogues  de  Pla- 
ton 
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ton  dont  il  ne  fait  pas  plus  de  cas  qnede 

ceux  deMondor  &de  Tabarin.  Quand 
les  citations  de  l’Auteur  des  Provincia- 
les feroient  jufles , quand  il  n’auroit  ni 
tronqué  ni  altéré  les  paflages  * qu’il  *o»par. 
rapporte,  il  me  paroît  que  fes  raifon- 
nemens  n’en  feroient  pas  plus  foiides.  u»s*ecet 
En  voici  la  preuve.  # 

Il  n’eft  pas  vrai,  comme  le  foutient  * uin 
celui  qui  a publié  I’éclaircilïement  qu’on  I6?9‘ 
voit  à la  tête  des  dix-huit  Lettres,  qu’il 
n’y  ait  que  deux  quefiions  à faire  fur  ce 
fujet:  fçavoir  lî  les  Ca  fui  (les  n’ont  pas 
enfeigné  les  opinions  qu’on  leur  attri- 
bué, & fi  elles  ne  (ont  pas  infoutena- 
bles;  car  Pafcal  a prétendu  quelque  chofe 
déplus  II  reproche  partout  aux  Jefuites 
qu’ils  ont  corrompu  les  plus  faintes  ma- 
ximes de  l’Evangile , & que  c’efl d’eux 
qu’eft  venu  le  relâchement,  ou  plutôt 
tout  le  déreglement  des  moeurs.  C’efi  le 
fondement  tantôt  des  plus  cruelles  rail- 
leries, 6c  tantôt  des  plus  fanglantes  in- 
ventives. C’eft  fur  ce  pied-là  qu’ii  les 
traîne  au  Tribunal  du  public , qu’il  les 
tourne  en  ridicules  , qu’il  les  accable 
d’injures.  Pourraifonner  jufle  iladonc 
dû  montrer  que  ces  Peres  n’ont  pas  feu- 
lement adopté  l’erreur  , mais  qu’ils 
l’ont  enfantée,  que  l’autorité  de  leurs 
Prédeceflfeurs  ne  leur  a pas  impofé, 

J'om.  II.  O 
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mais  qu’ils  ont  impofé  aux  autres, 

l6$6.  qu’ils  font  les  feuls  ou  du  moins  les 
premiers  coupables.  Sans  cela  tout  ce 
. qu’il  avance  porte  à faux.  La  Société 
•palfera  condamnation , ainfi  qu’elle  fait, 
fur  les  dédiions  peu  exadres  qui  peu- 
vent être  échappées  à quelques  ■ uns  de 
fes  Ecrivains  lefquels  n’ont  garde  de  fe 
piquer  d’une  infaillibilité  qui  n’a  été 
accordée  à aucun  Théologien  ni  même 
à aucun  Pere  de  l’Eglife-,  mais  elle  lui 
demandera  en  même  tems  de  quel  droit 
& en  quelle  confcience  il  les  cherche,  il 
les  démêle  dans  la  foule,  il  les  en  tire 
pour  mil  ru  ire  leur  procès , comme  s’ils 
avoient  ouvert  la  porteau  renverfement 
de  la  Morale  ou  que  le  relâchement 
eut  trouvé  chez  eux  une  retraite  plus 
affûrée  que  par  tout  ailleursr  On  peut 
ne  pas  faire  grâce  à un  homme  qui  s’é- 
gare en  fuivant  le  chemin  battu  ( car  les 
grâces  font  libres  ) mais  on  ne  peut  le 
condamner  que  pour  s’être  égaré,  & 
non  pas  pour  avoir  fraïé  la  route.  Il  ne 
faut  qu’un  peu  d’équité  pour  en  conve- 
nir. Audi  ça  été  la  bafe  des  meilleurs 
apologies  qu’ait  publié  la  Société.  Tout 
le  monde  n’ell  pas  en  état  d’entrer  dans 
la  difcuffion  d’une  infinité  de  palfages, 
ni  d’approfondir  des  queftions  qui  de- 
mandent beaucoup  d’étude  & dé  pens-. 
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traiion,  mais  il  n’y  aperfonne  qui  ne  *“ — 
fente  qu’il  y a une  injuftice  criante  à l°iu 
rendre  refponfables  de  tout  ce  qui  s’eft 
jamais  fait  de  mativaifes  décifions  un 
Corps  qui  n’a  point  fuivi  d’autres  opi- 
nions que  celles  qu’il  a trouvées  éta-» 
blies  Iorfqu’il  eft  venu  au  monde , 8c 
communément  enfeignées  dans  les  Eco- 
les Catholiques.  Ceft  précifement  le 
point  où  en  font  les  Jefuites.  Ileil  rare 
de  trouver  leurs  Théologiens  feuls  d'u- 
ne opinion  relâchée , encore  plus  rare 
de  les  trouver  à la  tête  des  autres,  ils 
ferment  ordinairement  la  marche.  Ce 
pendant  Pafcal  qui  les  trouve  à la  queue 
des  Do&eurs  de  tous  les  Ordres  & de 
toutes  les  Univerlités,  leur  fait  un  cri- 
me particulier  de  l’égarement  general 
comme  s’ils  menoient  la  bande. 

Rien  n’eft  plus  ordinaire  que  d’en- 
tendre déclamer  contre  la  probabilité; 
toutes  les  langues  font  éloquentes  fur  ce 
fn jet,  celle  de  Pafcal  plus  qu’aucune 
. autre.  II  dépeint  a cette  doétrine  avec  g j)a„f 
les  plus  afFreufes  couleurs , 8c  il  avance  u t* Ltt* 
qu’à  fa  faveur  on  peut  bouleverfer  les 
confciences,  & abandonner  les  réglés 
de  morale  que  l'Ecriture,  les  Conciles 
& les  Peres  nous  ont  marquées:  en  quoi, 
pour  le  dire  en  palïant,  il  fait  voir  peu 
de  bonne  foi,  ou,  fi  on  l’aime  mieux 
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» — ’r—  pour  Ton  honneur,  une  ignorance  pro* 
\6$6.  fonde  du  fentiment  de  ceux  qu’il  a en-r 
trepris  de  décrier,  puifque  ces  Théo- 
logiens établirent  pour  premier  prin- 
cipe, qu’une  opinion  n’eft  pas  probable 
x dés- là  qu’elle  combat  les  dogmes  de  la 
Foi  & les  vérités  "reçues  dans  I’Eglife. 
Encore  ce  qu’il  avance  fût-il  vrai,  il 
n’en  raifonneroit  pas  mieux,  Car  je  veux 
pour  un  moment  que  le  Probabilifaie 
foit  la  boëte  de  Pandore  d’où  font  forv 
tis  tous  les  maux  qui  affligent  l’Eglife, 
& le  germe  fatal  qui  a produit  tout  ce 
qu’on  voit  de  defordres , font-ce  les  Je- 
fuites  qui  l’ont  mis  au  monde  > Avant 
qu’ils  y fuiïent  eux  mêmes  Barthelenxi 
de  Médina  Dominicain  avoit  dit  dans 
fes  Expofttions  dorées  publiées  avec  l’ap- 
probation de  fon  General , & I’applau-r 
difleinent  de  tout  l’Ordre  ; C’eji  mon 
fentiment  que  dés  qiCune  opinion  efi  proba- 
ble , il  ejr  permis  de  la  fttivre , quoique 
l’opinion  oppofée  foit  la  plus  probable . 
Avant  qu’aucun  Jefuite  eût  ouvert  la 
. = bouche  fur  cette  matière,  Salonius  dç 

Tordre  de  fai nt  AugulVin  avoit  dit  que 
c’étoit  la  doétrine  la  plus  commune  & 
fa  plus  autorifée.  Une  foule  de  Docr 
teurs  de  tout  genre  & de  toute  efpece, 
des  Prêtres  feculiers,  des  Religieux, 
4e?  Evêques  s’écojent  exprimés  de  Ja 
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thème  maniéré  : où  eft  donc  l'équité  de  ~~~ 
prendre  à partie  les  Jefuites  qui  ne  font  K’> J* 
tout  au  plus  que  l’écho  d’un  fi  grand 
nombre  de  Théologiens,  & de  les  tim- 
panifer  comme  fi  le  monfirede  fa  pro- 
habilité  ctoit  forti  de  leur  école.  Je  dis 
le  monftre , pour  m’exprimer  de  la  ma* 
niere  qu’ont  accoutumé  de  faire  Palcaî 
& fes  partifans,  au  moins  en  public  & 
dans  leurs  ouvrages,  car  en  particulier 
& dans  la  pratique  il  eft  clair  que  la 
plupart  ne  trouvent  pas  ce  monftre  fi 
horrible  qu’ils  ne  fe  familiarifent  aife- 
ment  avec  lui.  On  auroiivu  depuis  foiJ 
Xante  ans  bien  des  bénéfices  changer  do 
main  fi  ceux  qui  ont  crié  le  plus  hauo 
avoient  été  ferieufement  Anti-proba-i 
biliftes:  mais  il  n'y  a que  trop  dePha-' 
ri  liens  qui  penfent  plus  à fe  faire  hon- 
rieur  de  l’aufterité  de  leurs  maximes 
qu’à  édifier  par  celle  de  leur  vie,  & 
generalement  parlant  il  s’en  faut  beau- 
coup que  ceux  qui  fe  déclarent  avec  le 
plus  d’éclat  contre  la  morale  relâchée 
ne  foient  auffi  réglés  dans  Ieursmoeurs- 
quelesperfonnes  qu’ils  accufent  de  l’a- 
voir corrompuë.  Indulgens  pour  eux- 
mêmes  à l’excès , & quelquefois  juf- 
qu’au  fcandale,  toute  leur  féverité  efi 
fu  r leu  rs  lèvres  & au  bout  de  leur  plume# 

■ Pour  revenir  aux  Provinciales , il 
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— — s’enfuît  Je  ce  que  nous  venons  cfe  dîre 
165 6.  que  le  fel  & l’enjoiiement  deM.  Pafcaï , 
les  invedrves  & les  injures  qui  régnent 
tour  à tour  dans  fes  Lettres  n’ont  point 
d’autre  fondement  que  la  paillon  de  dé- 
crier les  Jefuites  : car  il  eft  évident  * 
pour  le  dire  encore  une  fois  , que  puif- 
que  leurs  Ecrivains  n’ont  défendu  la 
probabilité  que  parce  qu’ils  l’ont  trou-? 
vée  en  vogue,  que  parce  que , foit  rat- 
ion, foit  préjugé,  ils  ont  crû  ce  fenii- 
ment  fur , Palcal  n’a  pas  dû  leur  en  faire 
un  crime  particulier.  Cependant  il  les 
fépare  de  la  maflfe , & met  tout  fon  ef- 
prit  à les  repréfenter  comme  des  fcele- 
rats  , chez  qui  fe  trouve  la  fource  em*  * 
poifonnéq_qui  a corrompu  le  monde, 
tant  il  y a de  folidité  dans  fes  raifon- 
nemens.  -, 

Mais  la  probabilité  a- 1- elle  en  effet 
des  fuites  auffi  affreufes  que  le  du  Paf- 
cal , & que  mille  gens  le  publient  tous 
les  jours?  C’eft  ce  que  je  pourrois  me 
difpenfer  d’examiner  ici  où  il  n’eft  quef- 
tion  que  de  juftifier ceux  que  la  calom- 
nie a attaqués  Je  veux  bien  cependant 
prendre  en  main  la  défenfe  des  autres 
Théologiens  pour  achever  de  faire  voir 
que  le  Secrétaire  de  Port-Royàl  n’a  pas 
raifonné  à beaucoup  près  auffi  juftefuc 
cette  matière  que  fur  les  expériencesdu 
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vuicte,  & que  le  fuppofent  Tes  Panegy-  — **** 
rifles.  Je  n’entreprens  point  de  prou- 
ver  que  le  fentiment  de  la  probabilité 
eft  appuïé  fur  des  fondemens  folides; 
ce  ferait  faire  une  dilfertation  hors 
d’œuvre,  & qui  ne  fait  rien  au  fujet 
que  je  traite  ici.  Je  veux  encore  moins 
prouver  que  ce  fentiment  efl  préféra- 
ble dans  la  pratique  à celui  qui  lui  eft 
oppofé,  je  mefuisafles  déclaré  ïà*deflus 
dans  u n autre  endroit  de  ces  Mémoires  ^ fr 

il  s’agit  feulement  de  montrer  qu’il  ne  i* 
paroît  pas  que  le  Probabilifmeait  traî- 
né après  lui  la  corruption  des  mœurs, 
comme  l’avance  l’Auteur  des  Provin- 
ciales. Voici  trois  réflexions  également 
courtes  & fenfibles  qui  m’en  convin- 
quent.  > v 

La  première  eft  qu’il  n’efl  pas  con*  ' 
cevable  comment  tant  de  Do&eursont 
donné  dans  les  opinions  probables  fup- 
pofé  qu  elles  foient  aulfl  évidemment 
pernicieufes  qu’on  le  dit.  N’enavoient- 
ils  point  prevû  les  fuites,  & ^îigno- 
roient  ils  les  confequences  ? Je  fçai  que 
la  cupidité  ingenieufe  à nous  féduriene 
nous  fait  prefque  jamais  regarder  les 
objets  de  nos  pallions  qu’au  travers  d’un 
efpece  de  priîme  qui  en  change  la  cou- 
leur; mars  après  tout  l’amour  propre 
qui  trouve  fon  compte  à nous  féduirer 
• G iiij 
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T"  ne  trouve  Pas  à tromper  les  autres 
I&5&.  La  réputation  eft  fa  grande  Idole,  & 
pour  peu  qu’on  ait  de  connoiflance  du 
monde  on  fçait  que  ce  n’eft  pas  par  des 
décriions  relâchées  qu’on  furprend  Ton 
eflime.  Quelque  motif  qui  fade  agir  les 
hommes  ils  aiment  à entendre  des  ma- 
ximes outrées , & à la  hontede  leur  ju- 
gement , ii  n’y  en  a que  trop  qui  fe 
laiflent  impofer  par  ceux  qui  les  débi- 
tent. J’en  appelle  à l’expérience.  Ce 
n’efl  doncjpoint  l’envie  de  Te  faire  répu- 
tation qui  a groffi  le  parti  des  Probabi- 
lilles.  Ainfi  il  faut  dire  quec’eflune 
malheureufe  politique,  & le  défi r de 
s’étendre  par  tout  par  le  gouvernement 
des  confciences  meme  les  plus  cauteri- 
féesj  c’efl  anfïl  ce  qu’a  fait  Pafcal  en 
parlant  des  Jefuites  ; c’eft  ce  que  dirent 
tous  les  jours  ceux  qui  font  dans  les 
mêmes  intérêts  : mais  if  s’enfuit  de  là 
précifément  que  les  Diredeurs  auraient 
pu  croire  avoir  quelqu’interêc  à être 
P.obafciliftes  dans  la  pracique  : & non 
pas  qu’ils  aient  dû  penfer  à donner  cours 
à leurs  opinions , & à lesautorifer  par 
des  Livres  qui  étant  entre  les  mains  de 
.tout  le  monde  , & tendant  à rendre  le 
P robabilifme  general,  ne  leur  Iailïoic 
plus  aucun  avantage  pour  l’execution 
' de  leur  prétendu  deflein  de  fe  rendre 
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les  dépofitaires  de  tous  les  pecîiés  du  — — . 
inonde.  De  plus  nous  avons  vu  qu’en  cet-  \6 jC. 
te  matière  il  s’en  faut  bien  que  les  Jefui- 
tesn’aïent  l’honneur  de  l’invention.  Je 
veux  qu’Efcobar  , Baunv  , Filliutius, 
Sanchés , Emmanuel-Sa , Vafqués , Ley- 
man, Tolet,  Suarés  la  plupart  fi  ref- 
pedés  dans  les  Ecoles  , n’aïent  eu  nt 
eonfcience  ni  religion,  que  faut-il  pen- 
fer  de  Barthelemi  de  Médina  avec  fes 
Expofitions  dorées  ,de  Jean  Nideravec 
fon  Livre  confolatoire  de  Taine  timo^ 
rée , de  Sylveflre  Priéras,  de  Jean* 
Baptifle  Haquet , de  Médina,  deMer- 
cado , I-oiiis  Lopés , François  Vidoria, 

Jean  - Ildephonfe  Baptifie  tous  Domi- 
nicains zélés  Probabil  i fies  ? font-ce  des 
impies  qui  fe  jouent  de  Ta  fainteié  de 
la  Religion  en  I’ajufiant  à leurs  paf- 
fions  ? Didaque  Alvarés  autre  Domini- 
cain fi  vanté  par  les  nouveaux  Dlfciples 
de  faint  Auguftin  , a - 1 - il  part  au  crime 
de  fes  Confrères?  Maldere  & Bonacina 
tous-  deux  Evêques  font -ils  atifli  des 
fcelerats?  Ifambert,  du  Val,  Gamaches 
célébrés  Profeffeurs  de  Sorbonne,  Bail 
Dodeur  de  Paris,  du  Metz  Cafuiftede 
faint  Nicolas  du  Chardonnet  ont-ils^ 
pareillement  conjuré  contre  la  morale  i 
Toutes  les  Univerfités,  tous  les  Ordres 
Religieux  font  «ils  entrés  dans  le  beaus 
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— - — complot  d'accommoder  l'Evangile  avec 
la  corruption  du  cœur  de  l’homme? 
C’eft  fur  quoi  on  leur  a fait  grâce  juf- 
qu’ici.  On  a bien  voulu  excufer  au 
moinsleur  intention  ; mais  s’ils  n’ont  pas 
péché  par  malice  il  faut  que  leur  igno- 
rance ait  été  bien  profonde , & leur  aveu- 
glement bien  prodigieux  pour  n’avoir 
pas  vu  ce  que  les  plus  jeunes  étudrans 
ce  que  les  femmes  même  prétendent 
voir  aujourd’hui  du  premier  coup 
d’œil , fçavoir  que  la  probabilité  eft  la 
fource  malheureufe  de  la  corruption 
des  mœurs. 

Ma  fécondé  réflexion  regarde  la  con- 
duite de  l’Eglife.  II  eft  bien  étonnant 
qu’elle  n’ait  pas  écrafé  ce  monftredans 
ion  Berceau  , qu’elle  lait  lailfé  croître 
& prendre  des  forces,  qu’elle  lefoufFre 
encore,  fuppofé  qu’il  caufe  de  fi  grands* 
ravages  dans  le  champ  du  Pere  de  Fa' 
mille , à la  garde  duquel  elle  eft  pré- 
pofée.  L’Eglife  n’a  fans  doute  ni  moins 
de  lumières  ni  moins  de  zélé  que  nos 
plus  ardens  réformateurs  : cependant 
ces  foudres  du  Vatican  qui  font  tombés 
fur  tant  d’erreurs  ont  épargné  la  pro- 
babilité. & elle  marche  tête  levée  dans 
tous  les  Roïaumes  catholiques.  On  !’& 
déférée , Ort  l’â  noircie,  on  i’a  décriée,, 
fie  Rome  eft  demeurée  daiis  -le  filence. 
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L’Eglife  n'a  point  encore  dit  : il  a fem- 
blé  au  faint  Efprit  & à nous  que  dans  16  5^ 
le  concours  de  deux  opinions  vérita- 
blement probables  il  fautchoifir  la  plus 
probable;  que  c’efl  une  necefllté  de 
prendre  le  parti  le  plus  favorable  à la 
loi,  comme  l’en  feigne  Wendrok  a après  * m.  wr. 
Pafcal . Il  a décidé  qu’on  n’efl  pas  tou-  Ci!‘^ac't”r 
^ours  obligé  de  fuivre  le  fentiment  l e fur  ,a  i. 
plus  fur,  il  n’a  point  prononcé  contre 
ceux  qui  hors  la  matière  des  S acre - 
mens , de  deux  opinions  véritablement 
probables  prennent  la  moins  probable 
dés*là  qu’elle  ne  choque  ni  les  princi- 
pes de  ta  Foi  , ni  une  raifon  évidente; 

Il  ne  les  accule  ni  de  corruption  ni  de 
relâchement.  D’une  feule  parole  il 
pourroit  leur  faire  changer  de  langage, 

& cette  parole  il  ne  ta  dit  pas.  Ce: 
préjugé  eft  un  peu  fort , 8c  prouve  au 
moins  que  les  Probabilités  ne  font  pas 
des  hommes  aufïi  perdus,  nt  leurs fen- 
timens  auflî  pernicieux  qu’on  le  veut 
perfnader.  Pour  moi  je  ne  penlê  pa$ 
tout  à fait  comme  eux  i j’en  ai  paffé  ma- 
déclaration',  niais  je  me  cfoi rois  fort 
téméraire  de  pertfer  d’eux  ce  que  n’en 
penfe  pas  l’Eglffe^  Tandis  que  1 Eglife  . 
ne  décidera  pas,  la doôrine  de  la  pro- 
babilité fera  un  poinr  problématique, 

8c  tomes  les  iiàve&îves  de  fes  adverfai*- 
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d’affaires,  de  débauche  dans  les  jeu- 
nes gens , d’avarice  dans  les  viellardsr 
d’oifiveié  ou  d’ambition  parmi  les  Ec- 
clefialliques  , de  galanterie  & d’intri- 
gues, de  foupleffè  & d’artifice,  de  ja- 
loufies  6c  de  médifances , de  luxe  & de 
vanité  parmi  les  Femmes  ; ils  le  difent 
fans  que  perfonne  penfe  à réclamer.  Le 
public  allés  inftruit  les  difpenfe  tolon- 
tiers  d'entrer  en  preuve.  Concluons  de- 
là que  nous  en  fommes  précifément 
au  point  où  nous  étions  fous  le  régné 
de  fa  probabilité  fi  nous  ne  fommes  pi- 
res, ce  qui  pourroit  bien  être.  Les  Je- 
fuites  du  tems  pâlie  ne  valloient  - ils 
pas  mieux  que  ceux  d’aujourd’hui  ? 
J’en  crois  M%ffieurs  de  Port  - Royal  qui 
mettent  une  fi  grande  différence  entre 
ceux  à qui  ils  ont  eu  à faire,  & leurs 
premiers  Peres  qu’ils  ont  honoré  plu# 
d’une  fojs  de  leurs  éloges.  Cependant 
ces  anciens  Jefuites  étoient  de  bons 
Probabilifles , & parmi  les  re«ents  te 
plupart  ont  fuîvi  le  torrent,  & abjuré 
un  iêntiment  qui  celfoit  d’être  à la  mo- 
de. "Voilà  comment  Port  Royal  fait 
(àns  y penfer  l’Apologie  des  opinions 
probables  qu’il  traite  par  tout  ailleurs 
comme  la  pelle  du  Chrillianifme.  Apès 
s’être  épuifé  à faire  voir  que  I’établif- 
fêmentde  ces  opinions  entraîne  le  ren- 
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verfement  de  la  Religion  , il  Fe  réfu- 

l6S6*  te  lui-même,  & malheure  i feraient  nos 
mœurs  le  réfutent  encore  plus  effica- 
cement. Le  monde  entier  étoit  Proba- 
lifte  il  y a deux  fiecles , & dans  le  fein 
de  l’Eglife  fe  formoient  chaque  jour 
des  hommes  qu’elle  a eu  la  confola- 
tion  d’invoquer  comme  fes  protecteurs. 
Y -a  -Vil  un  grand  nombre  de  faints 
maintenant,  (ur  tout  parmi  nos  réfor- 
mateurs ? Alfés  de  gens  préconifent  leurs 
vertus  , mais  l’Eglife  ne  les  connoît 
point , & je  ne  vois  pas  qu’elle  par- 
le d’en  mettre  un  feul  dans  fes  füftes. 
Concluons.  Je  fuis  perfuadé  qu’il  y a 
desargumens  très  - forts  contre  la  pro- 
babilité. Mais  après  tout^l’experiencè- 
eft  le  plus  fort  des  argumens  , & l’ex- 
perience  nous  apprend  que  le  change- 
ment d’opiniort  n’a  rien  changé  dans 
les  mœurs  ; qu’on  peut  être  Probabi- 
lité & fort  homme  de  bien  , Antr  - pro- 
babilifte  5c  mauvais  chrétien.  D’où  j’in» 
fere  qu’on  en  a bien  impofé  à la  pro- 
babilité , & qu’elle  eft  très- innocenté 
de  tout  le  mal  dont  on  l’accu  fe.  C’eflF 
Punique  chofe  que  j’ai  prétendu  prou* 
irer. 

Je  pourroîs  ajouter  que  tes  Cafuif- 
res  de  la  bocîeté  ont  refterrè  cé  fentî- 
meiit  dans  des  bornes  plus  étroites  que 
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celles  que  beaucoup  de  Théologiens  lui 

donnoient  avant  eux,  qu’ils  ont  même 
été  les  premiers  à le  combattre  ; car 
Comitolus  étoit  Jefuite.  Wendrox  a 
tiré  de  lui  ce  qu’il  a dit  de  meilleur 
fur  cette  matière  , il  le  cite  fans  avertir 
que  c’efl  un  Jefuite,  apparemment  pour 
re  pas  faire  trop  d’honneur  à la  So- 
ciété. Difons  encore  , pour  achever  de 
donner  une  idée  jufte  de  la  folidiié  des 
raifonnemens  de  Pafcal,  que  dans  la 
première  lettre  il  avance  que  les  Mo- 
linifles  font  brôiiillés  avec  la  foi  & les 
Thomifles  avec  la  raifon  , que  les  Jan- 
fenifles  feuls  s’accordent  avec  l’une  & 
avec  l’autre  ; que  dans  la  fécondé  il  tou  r- 
ne  en  ridicule  la  grâce  fuffifante  des 
Thomifles,  & qu’après  une  démarche 
qui  marque  fi  clairement  combien  la 
doârine  du  Parti  eft  oppofée  à celle 
des  Dominicains  , il  foutient  dans  fa 
demiere  lettre  que  les  Janfenifles  pen- 
Fent  fur  la  Grâce  comme  les  Difciples 
de  l’Ange  de  l’Ecole.  Rien  ne  marque 
mieux  combien  il  avoit  i’efprit  foiide 
Iorfqu’H  raifonnoit  fur  ces  matières 
qu’il  n’entendoît  point.  Ses  amis  lui 
ont  tendu  là  - delTus  une  parfaite  ]ufli* 
ce.  Dans  la  difpute  qu’il  eut  dans  la 
fuite  avec  eux  lorfqu’il  leur  reprocha 
beaucoup  de  variations , on  les  entent 
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•*— — dit  a dire  : On  ne  peut  guerés  compter 
16^6.  fUr  fon  témoignage  foit  au  regard  des  faits 
raPportc parce  (pi il  en  étoit  peu 
ctefiaiti-  inflruit  > fait  au  regard  des  conférences 
îf*etun  qu'il  en  tire , & des  intentions  qu'il  at - 
amu,  tribue  a [es  A dverfaires  parce  que  fur  des 
fondemens  faux  ou  incertains  il  faifoit  des 
fyflêmes  qui  ne  fubfiftoient  que  dans  fon 
efprit.  Voilà  le  jugement  que  Meilleurs 
de  Port  Royal  eux  - mêmes  ont  fait  de 
Iafolidité  des  raifonnemens  de  leur  Se- 
crétaire lorfqu’il  écrivoit  fur  des  ma- 
tières dont  il  dévoie  avoir  une  con- 
noiffance  beaucoup  plus  exaéte  que.de 
celles  dont  il  traite  dans  fes  lettres*. 
Mais  je  n’en  ai  déjà  que  trop  dit  fut' 
* cet  article  pour  ceux  qui  veulent  s’in- 
llruire,  & j’en  dirois  inutilement  da- 
vantage pour  les  autres.  Il  faut  que 
l’Auteur  du  parallèle  des  anciens  & des 
modernes  ignore  bien  en  quoi  conlîfte 
l’art  du  dialogue  , quoiqu’il  eh  ait 
fait  plulieurs,  pour  avancer  qu’il  fe 
trouve  tout  entier  dans  les  Provincia* 
les.  Elles  pechent  11  vifrbîement  par 
cet  endroit,qu’iI  faut  être  aveugle  pour 
n’en  pas  appercevoir  le  défaut.  Volïlus- 
obferve  judicieufement  que  le  point 
efTentiel  8c  capital  de  cet  art  conlîfte- 
à garder  la  vrai  - femblance.  In  dialogo 
videndum  quid  verifimile  fit  & déco- 
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rtima  . Faites  dire  ïes  plus  belles  cho-  — 

Tes  du  monde  à des  interlocuteurs  , fi 
tout  cela  n’efi  pas  dans  la  nature, 
dialogue  n’eft  pointparfait.il  plaira , «rat. c.  * 
fi  vous  voulés  , par  le  tour  & l’ex-**1* 
prefiion  , parla  noble  (Te  des  penfées 
ou  par  la  fi  ne  fie  des  railleries  } il  fe- 
ra pur , élégant , vif,  agréable , enjoué , 
ce  ne  fera  pourtant  jamaisun  chef-d’œu- 
vre. Or  je  doute  qu’il  ait  jamais  paru 
dialogues  ou  la  vrai . fe.mblable  fort 
moins  ménagée  que  dans  les  Lettres 
provinciales.  II  n’y  en  a nulle  dans  le 
fyflême  horrible  qu’il  fait  de  la  poli- 
tique des  Jefuites  qui  coniifie, félon  lui, 
à avoir  des  Dodeurs  feveres  & relâ- 
chés pour  pouvoir  contenter  tout  ce 
qu’il  y a de  chrétiens  au  monde  ver- 
tueux, ou  fcélerats,  & fe  les  attacher 
pour  contribuer  à I’agrandifiement  de 
la  Compagnie  aux  dépens  du  falut  éter- 
nel de  tous  ceux  qui  la  compofent. 

II  n’y  en  a nulle  dans  la  plupart  des 
converfations  qu’il  rapporte  où  il 
fuppofe  qu’il  a dit , & qu’on  lui  a ré- 
pondu cent  chofes  qui  ne  tombe  pas 
dans  l’efprit  qu’on  ait  jamais  pu  dire. 

Il  n’y  en  a nulle  dans  l’aveu  honteux 
qu’il  fait  faire  au  Jacobin  qui  ne^paroît 
' dans  la  fécondé  lettre  que  pour  recon- 
noître  que  fi  fon  Qrd  re  s’efi  déclaré  pour 
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crurent  fur  fa  parole.  Le  même  or- 
gueil qui  nous  rend  fi  délicats  fur  nô- 
tre réputation  nous  rend  infiniment  cré- 
dules fur  ce  qu’on  répand  au  préjudice 
de  celle  des  au  très.  Ilefi  d’ailleurs  bien 
plus  aifé  de  croire  que  d’examiner  3 
ainfî  une  infinité  de  gens  ne  voulurent 
pas  fe  donner  la  peine  de  lire  les  dé- 
fenfes  des  Jefuites  ou  les  mépriferent. 
Ceft  à peu  prés  de  cette  forte  qu’on  en 
avoit  ufé  dans  les  premiers  fiecles  dé 
l’Eglifeà  l’égard  des  apologies  publiées 
en  faveur  du  Chrifiianifme.La  calomnie 
fut  pleinement  réfutée,&  malgré  la  réfu- 
tation l’Eglife  n’eut  gtieres  moins  de  ca- 
lomniateurs* mais  au  (fi  malgré  la  calom; 
nie  elle fubfifta  & continua  de  fleurir. 

La  vogue  qu’eurent  les  Provinciales 
n’ébloü it  pourtant  pas  fi  fort  tous  les 
efprits  , que  bien  des  perfonnes  n’en 
reconnuiïent  le  foible.  Le  Parlement  de 
Provence  qui  voulut  prévenir  ou  arrê- 
ter la  féduétion  les  fit  brûler  publique- 
ment , comme  remplies  de  calomnies  , de 
fatiffetés , defuppofitions  & diffamations, 
Plufieurs  Evêques  les  cenfurerent  , 8c 
le  Pape  les  condamna  le  fix  Septembre 
1657.  le  parti  n’en  fut  que  foiblement 
étonné  , & fuivit  toujours  fa  pointe.  Les 
dix -Huit  lettres  nonobftant  les  cenfures 
avoient  trop  de  cours  à Paris  & dans 
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— — plufîeurs  grandes  Villes  du  Royaurnev 
pour  ne  pouffer  pas  le  fuccés  jufqu’où 
il  pouvoit  aller.  M.  Nicole  entreprit 
de  les  faire  voir  dans  toutes  les  parties 
de  L'Europe , en  Les  traduifant  en  Latin  , 
& y joignant  des  notes  encore  pires  que 
le  texte  qu’il  imprima  fous  le  nom  de 
Guillaume Wendrok.  Cette  tradudion 
eff  un  des  meilleurs  ouvrages  Latins  qui 
forent  fortis  des  mains  deMeffïeursde 
Fort- Royal  , quoique  L’Auteur  des  en- 
tretiens de  CLeandre  8c  d’Eudoxe  y ait 
remarqué  quelques  folecifmes.  IL  en 
échappoit  de  tems  en  tems  à l’Auteur, 
8c  fon  Traité  de TEpigramme  n’en  eft 
pas  Cxemt  comme  l’a  obfervé  le  Pere 
a E-  Vavalîeur  a Jefuite  critique  habile  , 8c 
? gram’  i’un  des  hommes  du  monde  qui  ont  le 
mieux  fçu  La  langue  des  Romains.  Qua- 
tre Evêques  & neuf  Dodeurs  que  Le 
Roi  chargea  d’examiner  Les  notes  de 
^end rok  avec  les  Provinciales  , & les 
difquifitions  de  Paul  I renée  ( ouvrage 
du  même  M.  Nicole  ) y apperçurent 
autre  chofe  que  des  folecifmes,  & fut 
le  jugement  qu’ils  en  portèrent  le  y. 
Septembre  1660.  il  intervint  le  ij.  un 
Arrêt  du  Confeil  quiordonnoit  queces 
livres  feroient  remis  au  fieurDaubray 
Lieutenant  Civil  au  Châtelet,  pour,  à 
ladiligencedu  Procureur  de  SaMajefté, 
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fes  faire  îacerer  & brûler  à la  Croix  du 
Tiroir  par  la  main  du  Bourreau.  Coin- 
me  ces  Meilleurs  ne  manquent  jamais 
de  raifons  pour  recufer  leurs  Juges  , ils 
prétendent  a que  les  Evêques  & les  Do- 
cteurs nommés  par  le  Roi  étoient  ou 
des  Demi-  Pelagiens,  ou  des  gens  atta- 
chés aux  Puillances.  Quiconque  fedé- 
clare  leur  adverfaire  elt  immanqua- 
blement ou  un  lâche  politique  , ou.un 
difciplede  Pelage;  mais  I’Eglife  regar- 
deée  Pelagianifme  d’aujourd’hui  com- 
me une  chimere  inventée  par  ceux  qui 
ont  entrepris  de  faire  palier  le  Janfenil- 
mepour  un  phantôme. 

Le  Pere  Gerberon  dit  b que  l’Arrêt 
du  Confeil  contre  les  Provinciales  fut 
exécuté  le  8.  d’Odobre  i$6o.  Ce  fut 
effe&ivement  ce  jour  - là  que  le  Lieu- 
tenant Civil  ordonna  qu’il  feroit  infor- 
mé tant  contre  les  Auteurs  du  livre  , 
que  les  Imprimeurs , & les  Colporteurs 
qui  fe  trouveroient  Pavoir  débité  , & 
que  déplus  il  feroit  brûlé  fuivant  l’Ar- 
rêt du  Confeil  , mais  cela  ne  s’exécuta 
pour  le  dernier  point  que  le  14.  du 
mois  ,ainfi  qu’il  paroît  par  iesregiltres 
du  Châtelet  de  Paris. 

La  Congrégation  de  I’I  nquifîtion  per- 
met aux  Chinois  convertis  de  pratiT 
cptçr  les  ceremonies  de  la  nation  à I?c* 
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gard  de  Confucius  & de  leurs  parens 
morts  ,-fuppofé  qu'il  ne  puiffent  y man- 
quer fans  s’attirer  la  haine  de  leur  fa- 
mille , & en  proteftant  de  plus  contre 
ce  qu’il  pourrait  y avoir  de  fuperfti- 
lieux. 

On  a vu  fous  le  n de  Septembre 
1645.  Decret  que  le  Pere  de  Moralés 
Dominicain  avoit  obtenu  à Rome  Ce 
fut. ce  qui  obligea  le  Pere  Martini  Je- 
fuite  à repaffer  en  Europe  pour  inftrui- 
re  la  Congrégation  du  véritable  #tat 
des  affaires  de  la  Chine  , & de  la  dif- 
pute  qui  étoit  entre  les  Millionnaires. 
Comme  il  étoit  absolument  dans  les 
fentimens  du  Pere  Ricci  il  expofa  r. 
Que  dans  les  prétendus  facrilices  faits 
à Confucius  il  n’y  avoit  aucun  Sacrifi- 
cateur ni  aucun  Miniftre  de  Sede  idolâ- 
tre, qu’il  ne  s’y  trouvoit  que  des  étu- 
dians  & des  Philofophes  qui  s’alïem- 
bloient  pour  reconnoître  le  Dodeur  de 
la  nation  comme  leur  Maître.  & cela 
avec  des  ceremonies  qui  dans  leur  pre- 
mière inftrtution  ne  font  que  de  police  , 
& fe  terminent  à un  honneur  purement 
civil.  2.  Que  l’endroit  où  l’on  honore 
les  défunts  eft  pareillement  une  falle& 
non  pas  un  Temple  v que  les  Chinois 
n’attribuent  aucune  divinité  aux  âmes 
des  morts  ■»  qu’ils  n’efperentrien  d’eux 


“ 


Chronologiques. 

& ne  leur  demandent  rien  .confcquem- 

ment  qu’il  n’y  a%i  facriliceni  culte  Re- 
ligieux.  Ce  fut  fur  cet  expofé  que  la 
Congrégation  donna  le  Décret  dont 
nous  parlons.  Alexandre  VII.  l’approu- 
va , perfuadé  qu’il  y avoit  de  la  fagelfe 
& de  la  charité  à tolerer  ces  ceremo- 
nies politiques , dont  le  retranchement 
pouvoir  mettre  un  obftacle  invincible  à 
la  propagation  de  la  foi  dans  un  Empire 
inlininiment  jaloux  de  fes  u âges.  Ce  fut 
ainfiqueS.  Gregoire.au  rapport  de  Be- 
de  a,  prefcrivit  à S.  Auguftin  qu’il  en*  , *L  '• 
voyoït  en  Angleterre  de  ne  renverler  pas  glu.  c. 
les  Temples, mais  de  les  confacrerau  v rai  »°* 
Dieu;  de  permettre  au  peuple  de  faire 
des  Fêtes  en  drellant  des efpeces  de ten- 
tes  autour  des  Eglifes  , & d’y  égorger 
des  bœufs  non  pas  pour  facrifier  aux 
Démons,  comme  auparavant,  mais 
pour  en  faire  des  feftins  de  joye.  La 
raifon  que  ce  grand  Pape  apporte  pour 
jnflifier  cette  condefcendence  , eflqu  il 
n’efl  pas  polîiblede  reduLe  ces  efprits 
greffiers  à ret  rancher  tous  leurs  ufages  à 
la  fois.  Comme  Alexandre  Vil.  fit  in- 
férer dans  le  Decret  qui  fut  dreffé  les 
jaifons  fur  Iefquelle-  s’étoit  fondé  Mo- 
rales , il  fut  regardé  comme  un  juge- 
ment contradidoire  & définitif  par  la 
plupart  dts  Miffiounaires^  même  J a- 
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cobins,  qui  fe  conformèrent  à la  pra- 

tique  des  Jefuites.  Quefqïies-uns  cepen- 
dant s’étant  plaints  à Rome  qu’on  dé- 
bitoit  à la  Chine  que  le  premier  De- 
cret étoit  révoqué,  la  Congrégation 
general  del’Inquifition  en  donna  lerj. 
Novembre  1669.  un  nouveau  par  lequel 
elle  declaroit  que  ceux  d’innocent  X.  ■* 
& d’Alexandre  VII.  fubfiftoient  félon 
leur  forme  & teneur,  c’efl- à-dire  fé- 
lon les  demandes , les  circonfiances  8c 
tout  ce  qui  efi  ex  pofé  dans  les  doutes. 
Ainfi  chacun  ayant  la  liberté  d’agir  fui- 
vant  fes  lumières  8c  fa  confcience,  tout 
fut  allez  tranquille  à la  Chine  jufqu’à 
l’arrivée  des  V icai  res  Apoftoliques  F ran- 
çois  qui  fut  fur  la  fin  de  1684.  A peine 
commencèrent  ils  à begayer  la  langue 
du  Pays  , qu’ils  en  condamnèrent  toutes 
les  pratiques.  C’eft  ce  que  nous  verrons 
fous  1693.  & les  années  fuivantes. 

J’ay  fait  remarquer  fous  184$.  que 
Pafcal  aaccuféles  Jefuites  d’anéantir  le 
myflere  de  la  Croix  à la  Chine, & qu’il 
a donné  le  Decret  d’innocent  X.pour 
un  Arrêt  porté  contre  leur  idolâtrie. 
C’efidansla  cinquième  lettre  qui  leur 
fait  ce  beau  reproche,  comme  elle  eft- 
datée  du  zo.  Mars  de  cette  année  16%6. 
on  peut  fuppofer  qu’il avoit  été  Surpris: 
mais  enfin  il  ne  fut  pas  long  tems  dans 

l’ignorance  , 
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l’ignorance,  & le  mois  fuivant  il  apprit  — — 
à Paris  que  le  Pape avoit  fait  leur  Apo- 
logie  à Rome.  N étoit  il  point  de  l’é- 
quité qu’il  en  dit  un  mot  dans  quel- 
qu’une des  lettres  qu’il  continua  de  pu- 
blier ? Il  n’en  fit  rien,  tant  il  y a de 
différence  entre  prêcher  la  morale  fe- 
vere  & la  pratiquer. 

L’Aflêmblée  generale  du  Clergé  de  ». 
France  condamne  quelques  Propofi- & fuir> 
lions  avancées  par  les  Religieux  Men- 
dians  de  la  Ville  d’Angers. 

Monfieur  d’Angers  avoit  fait  en  1654. 
quelques  Ordonnances  dans  lefquelles 
il  interdifoit  aux  Réguliers  l’ufage  de 
plufieurs  de  leurs  Privilèges.  Les  Men- 
dians  lui  prefenterentlà-delïus  une  re- 
montrance pour  juftifier  leurs  préten- 
tions fondées  tant  fur  les  Decrets  des 
Papes  & des  Conciles  que  fur  la  pof- 
feflion  de  plufieurs  fiecles.  On  les  accu- 
fa  aulli  tôt  par  des  écrits  publics  d’u- 
furper  des  pouvoirs  qui  ne  leur  appar- 
tenoientpas , & dont  ils  abufoient  pour 
perdre  les  âmes,  & ils  fe  défendirent 
avec  la  vivacité  que  fembloit  deman- 
der la  vigueur  de  l’attaque.  En  i6$j. 
le  Cardinal  François  Barberin  voulut 
travailler  à l’accommodement.  II  en 
arrêta  les  articles  qui  furent  lignés  par 
l’Agent  de  M.  d’Angers  & le  Procu- 
re»»? II.  / P 
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reur  des  Religieux  à Rome  .*maîs  Té 

*6.56.  Prélat  refufa d’y  foufcrire.  L’année  fui- 
vame  il  rejetta  lamediationdeM.de 
Molé  Garde  des  Sçeaux,  & du  Bailly 
de  Vaîençey.Le  prétexte  étoit  qu’il  a voit 
remis  Tes  intérêts  entre  les  mains  des 
Dépurés  du  Clergé,  & il  l’avoitfait  ef- 
fectivement , perfuadé  qu’il  auroittout 
lieu  d’êtrre  content  de  ce  Tribunal  où 
chaque  Prélat  feroit  en  même  temsjuge 
& Partie  des  Religieux.  II  ne  fut  point 
trompé.  L’Affemblée  du  Clergé  prit  le 
fait  & caufe  pour  lui,  & ne  ménagea 
en  aucune  façon  les  Mendians  d’Angers. 
On  éxamina  les  écrits  qu’ils  avoient  pu- 
bliés d’où  l’on  tira  iîxPropofitions  qu’on 
jugea  mériter  une  plus  forte  cenfure. 

1.  Le  Concile  de  Trente  n’oblige 
point  les  Réguliers  en  France  d’obtenir 
l'Approbation  des  Evêques  pour  pou- 
voir adminillrer  le  Sacrement  de  Pe- 
pitence  aux  Séculiers , & l’on  ne  fe  peut 
pas  fervir  de  fon  autorité  pourreflrain- 
dre les  privilèges  des  Réguliers.  Iln’eft 
pas  même  reçu  en  France  que  pour  les 
décifions  qui  font  purement  de  la  Foi, 
la  Bulle  de  Pie  IV.  qui  confirme  ce 
Concile,  & en  ordonne  l’obfervation 
n’a  aucune  force  eu  France- 

i.  Aux  lieux  où  le  Concile  de  Tren- 
te eft  reçp,  les  Evêques  ne  peuvent  pas 
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limiter  les  Approbations  qu’ils  donnent 
aux  Réguliers  pour  confeder,  ni  révo- 
quer en  aucun  cas  les  approbations  qu’ils 
leur  ont  donné  fans  limitation;  lefquels 
Réguliers  s’ils  font  des  Ordres  Men- 
ciians , ne  font  point  tenu  d’obtenir 
telles  approbations , & pourvu  qu’ils  les 
ayent  demandées,  le  refus  que  le^  Evê- 
ques leur  en  font,  vaut  autant  que  fi  elles 
leur  avoient  effedivement  été  accordées. 

3.  Les  Réguliers  des  Ordres  Mendians 
étant  une  fois  aporouvés  par  un  Evê- 
que pour  confeder  dans  fon  Diocéfe 
font  approuvés  par  tous  les  autres , & 
ils  n’ont  pas  befoin  d’une  autre  appro- 
bation. Ils  peuvent  auffi  abfoudre  les  Sé- 
culiers des  péchés  refervés  aux  Evêques 
fans  que  les  Evêques  leur  en  donnent 
l’autorité. 

4.  II  n’y  a aucune  obligation  de  conf- 
cience  d’adïder  aux  Eglifes  Paroidiales 
foit  pour  y recevoir  annuellement  le  Sa- 
crement de  Penitence,  foit  pour  y enten- 
dre les  Melfes  Paroifiales , & les  Prônes, 
foit  pour  s’y  faire  inflruire  des  chofes 
de  la  Foi  & des  bonnes  mœurs  aux  Cate- 
chifmes&  Sermons  qui  s’y  font. 

5.  Les  Evêques  ni  les  Conciles  Pro- 
vinciaux & Nationaux,  ne  peuvent  éta- 
blir cette  obligation  ni  ordonner  au- 
cunes peines  ou  cenfures  ecclefiafliques 
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=} contre  ceux  qui  n’y  fatisferont  pas, 

6. Les  Réguliers  Mendrans  peuvent  de- 
mander aux  Juges  féculiers  qu’ils  en- 
joignent aux  Evêques  de  leur  délivrer 
des  Mandemens  pour  prêcher  les  Avens 
ik.  Carêmes,  & en  cas  de  refus  de  la 
part  des  Evêques  aux  Ordonnances  des 
Juges  féculiers,  elles  valent  permif- 
îion  de  prêcher  aufdits  Religieux. 

La  plupart  de  ces  Proportions  qui 
portent  les  privilèges  des  Religieux 
au  delà  de  leurs  jufles  bornes  n’étoient 
ni  bonnes  en  elles  - mêmes , puifqu’elr 
les  font  contraires  à l’ufage  préfent  de 
î’Eglife  , ni  propres  à être  publiées 
quand  elles  auroient  été  vraies,  puif- 
qu’elles  ne  peuvent  manquer  de  révolter 
les  Evêques  qui  regardent  ordinaire- 
ment les  Privilèges  accordés  aux  Re- 
ligieux comme  des  atteintes  données 
au  droit  commun , & à l’autorité  qu’ils 
ont  par  leur  caraélere  Auflï  ceux  qui 
compofoient  l’AlTemblée  du  Clergé  les 
condamnèrent  toutes  refpe&ivement 
comme  téméraires,  fcandaleufes,  fauf- 
iles, erronées  induifant  à l’hérefîe  & au 
fchifme,  injurieufes  & contraires  au 
Saint  Siégé  apoflolique,  aux  Conciles 
tant  œcuméniques  que  provinciaux, 
principalement  au  S Concile  deTrente, 
& à l’Ordre  apoflolique  des  Evêques,  & 
$eflru&ives  de  la  Hiérarchie  de  l’Eglife, 
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M.  d’Angers  en  venu  de  cette  cenfu-  — — • 
fe  & de  quelques  ordres  de  PAflTem- 
blée  qui  l’avoit  faite  voulut  procéder 
juridiquement  contre  les  Réguliers,  1$ 
ies  cita  à fon  Tribunal  pour  les  obli- 
ger de  foufcrire  à la  condamnation  des 
Propofitions  , & leur  fît  donner  pont 
cela  deux  afîîgnations  en  vingt  - quatre' 
heures.  Les  Mendians  en  appellerent 
comme  d’abus  , & fe  pourvurent  a 
Rome.  Ils  ne  laiiïerent  pourtant  pas 
de  profiter  de  toutes  les  occafions  qpr 
fe  prélenterent  de  regagner  les  bon*' 
nés  grâces  du  Prélat.  M.  Cohon  Eve* 
que  de  Nifmes  ayant  fait  un  voyage' 
en  Anjou  au  commencement  du  Carê- 
me de  i6)7„ils  le  fupplierent  de  les 
fervir  de  leur  crédit  dans  cette  occafion, 
ce  qu’il  fit  avec  d'autant  plus  d’affec- 
lion  qu’il  étoit  Convaincu  que  les  Nova- 
teurs ennemis  de  la-  Religion  & de  rôtis’ 
les  Religieux  en  particulier  ne  contri- 
buoient  pas  peu  à aigrir  M.  Arnauld 
qui  en  qualité  de  frere  du  Doéteur  de 
ce  nom  époufoit  vivement  leurs  inté- 
rêts. 11  concerta  une  efpece  d’accord  au- 
quel les  Mendians  fe  fournirent  , le' 

Prélat  le  trouva  raifonnable  : mais  peu 
après  il  demanda  que  les  Religieux  lui 
donnaient  un  écrit  par  lequel  ils  fe” 
défiûalîem  purement  & Amplement  de^ 
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— - — l’Appel  qu’Hs  avoient  interjette  c[e  les 
1656.  Ordonnances  , fans  vouloir  s’engager 
à rien  de  fon  côté,  au  moins  que  de 
vive  voix , ce  qui  rompit  la  négociation- 
Les  Mendians  en  inflruilirent  le  public 
dans  un  allés  gros  ouvrage  qu’ils  pu- 
blièrent l’année  fumante  avec  privile- 
lege  & approbation  , fous  ce  titre  \ Jufti- 
fication  des  privilèges  des  Réguliers  pré- 
fentêe  au  Pape  & au  Roi , &c.  C’eft  un 
des  livres  des  plus  înltrudifs  qu’on  puif- 
fç,  lire  fur  cette  matière.  L’Epitre  dé- 
dicatoire  qui  eft  adreffée  au  Roi  fera 
une  preuve  éternelle  de  lattathement 
de  tous  les  Religieux  d’Angers  aux  dé- 
cidons du  Saint  Siégé  reçûës  par  le 
corps  des  Palpeurs , & de  leur  haine  pour 
Jes  nouvelles  opinions.  Cependant  Paf- 
faireétoît  à Rome  où  l’on  examinoit  les 
Propofîtions  avec  beaucoup  de  foin  par 
l’ordre  d’Alexandre  VII.  àquil’Evcque 
d’Angers  les  avoit  déférées.  SaSainte- 
, téaprés  avoir  pris  le  fentiment  des  Car- 
dinaux Inqnifîteurs  , 8c  de  plufîeurs 
Théologiens  & Canonises , les  condam- 
na chacune  en  particulier  le  30.  de  Jan- 
vier 1659.  à la  referve  de  la  quatrième  & 
de  la  cinquième  qu’on  jugea  ne  mériter 
aucune  cenfure , eu  égard  aux  Privilèges 
des  Réguliers.  Le  Pape  marqua  feule- 
ment qu’il  ne  falloir  ni  les  prêcher,  ni 
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- les  enfeigner  publiquement.  

L’Affemblée  generale  du  Cfergé  de 
France  compoféede  fept  Archevêques,  ^77  & 
de  trente  - fept  Evêques  , & de  vingt- 
fept  Députés  du  fécond  Ordreexamine  , 
revoit  & approuve  tout  ce  qui  avoir 
été  fait  jufques-là  contre  le  Janfenif- 
me.  Elle  déclara  en  même  tems  que  con-  v 
formémentau  Brefdu  Pape  du  29.  Sep- 
tembre 16$ 4.  & à la  délibération  de 
PAffemblée  de  cette  année  - là , dans  les 
cinq  Propofitions  la  dodrine  du  livre 
de  Janfeniusqui  n’eft  pas  celle  de  faim 
Auguftin  efl  condamnée  par  la  Conftï- 
tutron  du  $r.  Mai.  1653.  que  pour  fon 
execution  PAfifemblée  renouvelloit  par 
fon  Décret  tout  ce  qui  avoit  été  déli- 
béré & réfolu  en  1^3.  54.  & 5>  que 
les  livres  écrits  pour  favorifer  les  opi- 
nions condamnées  demeureroient  pro- 
hibés fousies  peines  portées  par  la  Con- 
flitution  ; que  les  Evêques  qui  néglige- 
raient de  faire  exeeuter  les  ordres  con- 
tenus dans  la  lettre  de  I’Alïèmblée  de 
1655.  touchant  la  Bulle  d’innocent  X. 

& IeBrefqui  dccidoient  le  fait  dejan- 
fenius,ne  feraient  point  reçus  dans  les 
AlTemblées  generales  , provinciales  ni 
particulières  du  Clergé.  M.  l’Archevê- 
que de  Sens  qui  avoit  voulu  reôraindre 
l’acceptation  de  la  Bulle  d’innocent  X. 

P iiiji 
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— — en  fît  dans  celle-ci  tout  ce  qu’oïi 

voulut  , comme  on  le  verra  fous  le  r. 
Décembre  1667.  On  prononça  encore 
de  la  maniéré  la  plus  formelle  & la 
plus  précife  fur  l’infaillibilité  de  l’E- 
glifedans  le  jugement  qu’elle  porte  fur 
les  faits  Dogmatiques. 

Pour  bien  entendre  ce  point , il  faut 
expoferde  quoiil  étoitqueftion.  Nous 
le*°?i  avons  dit  ailleurs  * que  les  Janfenifles 
M*rs\  avoient  foutenu  dans  un  grand  nombre 
*«$♦.  d’écrits  , que  les  cinq  Propofitions  n’a- 
voient  point  été  condamnées  dans  le 
fens  de  Janfenius.  Cette  fuppofition  vi- 
liblement  faufile  ne  pouvant  fefoutenir 
long  - tems,  ils  fe  menagerent  tout  d’a- 
bord un  autre  faux-fuyant  qui  leur  a été 
d’une  grande  refiburce-  lis  fe  retranchè- 
rent à diflinguer  le  fait  du  droit  , 8c 
forcés  d'avoiier  que  i’Eglife  avoit  cru- 
voir  la  dodrine  des  cinq  Propofitions 
dans  l’ouvrage  de  l’Evêque  d’Ypres,  ils 
foutinrent  qu’elle  s’étoit  trompée  fur 
ce  fait , & qu’elle  11’eft  point  infailli- 
bîeen  jugeant  du  fens  d’un  livre.  Cet- 
te maxime  a été  adoptée  par  le  parti  , 
qui  en  fait  uneefpece  de  dogme  , dont 
rien  n’a  été  capable  de  le  détacher  juf- 
qu’ici.  Il  n’efl  pas  croyable  combien 
il  a travaillé  pour  établir  ce  paradoxe 
qui  fauvoit  l 'Auguftin  de  Janfenius  > & 
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mettoit  fa  dodrine  à couvert  de  toutes  — —■r 
les  cenfures-  Ce  fut  pour  prévenir  les 
fuites  de  cette  mauvarfe  chicane  , que' 
les  Prélats  décidèrent  que  l’Eglife  juge 
des  que  fiions  de  fait  qui  font  inséparables 
des  matières  de  foi  ou  des  mœurs  gtne~- 
raies  de  l'Eglife  , qui  font  fondées  fur  les 
faintes  Ecritures  , dont  P interprétation 
dépend  de  U tradition  Catholique  qui  fo 
vérifié  par  le  témoignage  des  Per  es  fiant' 
la  fuite  des  fiecles  , qu’elle  en  juge,  dis-' 
je  » avec  la  même  autorité  infaillible  qu'cib- 
le juge  de  la  foii  . % 

Quelques  ex  preffes  que  foient  ces  pài‘ 
rôles  pour  l’infaiilibilité  un  Ecrivain  a tfeHre 
a ofé  aflurer  que  M de  Ma  rca  qui  te-  l 
noit  la  plume  pour  écrire  les  délibéra-  un  £'v«* 
lions  du  Clergé  avoir  voulu  tromper  ^ 
les  Jefuites , en  parodiant  leur  donner 
beaucoup  quoiqu’il  ne  leur  donnât  rien1 
d’effedif:  mais  il  y afi  peu  de  fondement’ 
àce  que  dit  cet  Auteur  s qu’il  a été  aban- 
donné par  les  autres  de  fon  parti  qur 
ne  raifonnent  pas  mieux  fur  ce  point  y 
car  ils  font  entendre  que  M de  Marca 
a parlé  de  fon  chef  , St  les  ades  des  dé- 
libérations font  for  que  la  relation  fut' 
approuvée  par  toute  PAflemblée,  mê* 
me  par  l’Archevêque  de  Sens’.  Voici  de  ' 
plus  comment  tons  les  Députés  sVxpli4  ' 
^erent  dans  la  lettre  qu’ils  fignerens5 
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— - — le  fécond  de  Septembre  pour  ctreerr- 
, 1656.  yoyée  au  Pape  : Ils  foutiennent  encore 
( les  partifans  de  l’Evêque  d’Ypres  ) 
que  les  cinq  Propafitions  ne  font  pas  dans 
janfeniws , & pour  détourner  de  leurs  tê- 
tes te  coup  de  la  foudre  Apoftolique  , ils 
tâchent  de  porter  la  difpute  à une  queflion 
de  fait  à l'égar  d de  laquelle  ils  prétendent 
que  l'Eglife  peut  faillira  AI  ait  le  Bref  a 
coupé  court  contre  ces  fubtilitês  dyefprit  : 
car  renvoyant  aux  difputes  des  Écoles  ces 
chicanes  fur  des  fyllabes , & reflraignant 
Vautoriiê  de  la  décifïon  â la  queflion  de 
droit  y il  déclaré  que  la  doffrine  que  Jan - 
fenius  a expi  quée  dans  fon  livre  touchant 
la  matière  des  cinq  P ropofttions  a été  con- 
damnée parla  Confiitution. 

1 1 efl  aifé  de  voir  que  les  Prélats  par— 
lent  unanimement  , & qu’ils  ne  regar- 
dent pas  comme  une  fim  pie  queflion  de- 
fait  , de  fçavoir  quel  eft  le  fens  vérita- 
ble & naturel  d un  livre  , parce  que  ce 
point  efl  étroitement  lié  à la  foi.  Peu- 
importe  de  fçavoir  combien  il  y a de- 
lignes  & de  fyllabes  dans  un  ouvrage*- 
-qui  en  efl  l’Auteur  , quelle  a été  fon  in? 
rtention  en  écrivant  ; ce  font  de  purs 
faits  qui  n’appartiennent  point  au  dog- 
me, & fur  lefquels  1 Eglife  peut  errer; 
•mais  il  n’en  efl  pas  de  même  des  livres.. 
JL’Eglife  doit  pour  la  fureté  du  dépôt 
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pouvoir  prononcer  lu  rement  fur  la  do-  - — — 
drine  qui  y eft  contenuë  , & ii  eft  vifi- 
ble  qu’elle  ne  le  peut  faire  s’il  eft  polfi- 
ble  qu'elle  Ce  trompe  fur  leur  intelli- 
gence. Comme  les  Janfeniftes  , malgré’ 
les  déci  fions  des  Papes  & des  Evêques  * 
ne  ceftent  de  foutenir  depuis  plus  d’un 
demi  fiecle  quel’Egllfeeft  infaillible  en' 
prononçant  fur  des  Propofitions  déta- 
chées , mais  qu’en  examinant  un  livre* 
tel  que  celui  de  Janfenius  , il  Ce  peut 
faire  qu  elle  prenne  un  fens  étranger 
pour  le  véritable  , & conféquemment 
qu’elle  Iecondamne  faute  de  l’entendre' 
allés  bien , je  vais  rapporter  une  partie' 
de  ce  que  les  Dodeurs catholiques  leur 
ont  répondu  , pour  mettre  le  Ledeur 
au  fait  de  cette  difpute  fameufe  qui  a; 
fi  fort  partagé  lesefprits. 

1.  Le  principe  des  Théologiens  ca- 
tholiques eft  que  comme  PEglife  peut 
êtrefujette  à l’erreur  dans  les  queftrons 
défait  particulières  & perfonnellesqur- 
ne  font  point  de  fa  compétence , de  mê- 
me elle  ne  peut  errer  dans  les  faits qu? 
font  neceffairement  liés  à la  foi  , tels- 
que  font  les  textes  des  livres , 8c  voici» 
comment  ils  le  prouvent.  Onreconnofc 
fon  autorité  furies  textes  courts,  pour- 
quoi ne  lareconnoïtra-t’on  pas  furleff- 
textes  longs  ? Une  Pronofîtion  pour' 
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être  allongée  dans  un  livre  n'en  eft  pas- 

16^6. 

moins  du  rellort  de  PEglife  que  lorf- 
qu’elle  eft  fimple  ,&  qu’elle  en  efldé- 
tachée.  L’Eglife  a même  encore  plus  ’ 
befoin  d’une  autorité  infaillible  en  ju- 
geant des  textes  longs  tels  que  les  livres  r 
qu’en  jugeant  des  textes  courts  tels  que 
de  (impies  Propofitions , puifque  ce  n’eii 
point  par  de  telles  Propofitions  nuës, 
feches , courtes  & détachéesque  la  nou- 
veauté fe  fait  de*  partifans , mais  par  un 
tiflu  féduifantde  Propofitions  liées  en- 
tr’elles,  & dépendantes  d’un  principe. 
G’eft  ce  que  feu  M.  deFenelon  Arche- 
vêque de  Cambrai  a prouvé  avec  la  der- 
nière évidence  dans  fon  Inftrudion  Pa- 
florale  contre  le  Cas:  de  confcience  , 8c. 
ce  quiefl  clair  par  la  pratique  'confian- 
te de  I’EgIife,ainfî  que  je  le  dirai  ail- 
* s nus  leurs  *.  On  ne  peut  même  foutenir  le* 
contraire  fans  renverfer  abfolument  la- 
tradition.  Les  ouvrages  des  Peres  8c. 
des  Dodeurs  en  font  la  bafe  & l’appui  t. 
mais  qui  nous  répondra  que  PEglife  art 
bien  entendu-Ie  fens  des  Peres  en  ap- 
prouvant leur  do&rine  fi  elle  eft  fujet^ 
te  à l’erreur  dans  l’explicationdestex- 
tes  ? Si  elle  a pu  fe.  tromper  dans  l’in- 
telligence du  livre  de  Janfenius,  nous* 
n'avons  nul  prircipe  de  certitude  qu’el- 
.Ie.netfe.foit  pas  méprife  dans  le  juge 
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ment  qu'elle  a porté  fur  tous  les  autres.  — 
Dès -là  voilà  l’autorité  des  Peresanean-  i6<)6. 
rie,  & en  particulier  celle  de  faim  Au- 
guftin  , à qui  lesdifciples  de  l’Evêque 
d’Ypres  en  donnent  une  fansbornesdans- 
les  matières  de  la  grâce , eflfappée  par 
les  fondemens.  Car  enfin  ce  Pere  ne  peut 
tenir  cette  autorité  que  de  rEgIife,& 
l’Eglife  ne  peut  lui  en  donner  qu’au- 
tant  qu’elle  eft  incapable  de  fe  mépren- 
dre dans  l’examen  des  livres  » & dan* 
la  difcufïion  des  fentimens  d’un  Auteur. 

Voilà  une  de  ces  preuves  qui  faillirent 
qui  frappent  d’abord  , qui  convainquent- 
pour  peu  qu’on  foit  difpofé  à ceder  à. 
l’évidence. 

Donnons  un  nouveau  tour  àcetar- 
gument  pour  en  faire,  s’il  fe  peutyen- 
core  mieux  fentir  la  force.  Je  deman- 
de fî  i'Eglife  a pu  condamner  les  Trai- 
tez Dogmatiques  de  l Evêque  d'Hyppo- 
ne  contre  les  Pelagiens  , comme  elle  a> 
condamné  1 y Âuguflin  de  l’Evêque  d Y- 
pres,  & approuver  les  écrits  de  Pelage. 

& de  fe&Se&atetirs  ? Elle  l’a  pucertai- 
nement  dans  le  fyftême  qui  l’a  fait  fu- 
jette  à faillir  , lorfqu’elle  fe  hazarde  à: 
prononcer  fur  le  texte  des  livres.  Ce- 
pendant faint  Auguftin  défend  le  dog- 
me de  L foi  fur  la  grâce  , & Pelage-' 
faneantit  : l’Eglife  a donc  pû  autorifer-' 
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— l’erreur  par  un  jugement  folenneT,  8c 

fî-  proferire  la  faine  doftrine  qui  y eftop- 
pofée  en  anathematifant  des  textes  qui 
établirent  la  vraie  grâce  du  Sauveur  , 
8c  en  appuyant  de  tout  le  poids  de  fou 
autorité  ceux  qui  renverfent  &détrui- 
fent  cette  même  grâce.  Cela  fuppofé  , 
quelle  fera  la  réglé  de  nôtre  foi  ? Ce  ne 
font  plus  les  écrits  des  Peres  , ce  ne 
ne  font  pas  même  ceux  des  Apôtres  & 
des  Evangélifles  ; car  il  ne  paroît  pa& 
que  PEglife  ait  reçû  par  rapport  à ceux- 
ci  une  infaillibilité  fpeciale  , 8c  il  eft 
également  necelTaire  pour  la  fureté  du 
dépôt  qu’elle  puilTe  décider  fur  tout  ce 
qui  peut  le  corrompre  ou  le  conferver. 
La  reffource  la  plus  ordinaire  du  parti  eft 
de  dire  que  l'Eglife  ne  fe  trompe  point 
fur  les  Proportions  particulières  pri- 
fes  independemment  du  fens  d’un  Au- 
teur , & fur  lefquelles  elle  forme  fes 
décrets,  mais  qu’elle  fe  peut  tromper 
en  croyant  voir  ces  Proportions  dans 
un  livre.  Cette  défaite  ne  pare  point 
Pobjeâion,  elle  la  IailTe  dans  toute  fa 
force.  Il  s’enfuivra  de-là  feulement  que- 
l’Eglife  pourra  propofer  un  Dogme, 
mais  elle  ne  pourra  pas  atfurer  certai- 
nement qu’il  eft  fondé  dans  l’Ecritu'- 
reou  dans  la  tradition  fr  elle  n’eft  pas- 
juge  infaillible  du  fens  des  livres , ou: 
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pour  mieux  dire  elle  ne  pourra  jamais 

propofer  aucun  dogme  aux  fideles,  16^6. 
puifqu’elle  ne  peut  rien  prefcrire  par 
rapport  à la  Foi  qui  ne  Toit  indubita- 
blement conforme  à l’Evangile  & aux 
Peres.  Chaque  fidele  aura  toujours  un 
jufle  fujet  d’apprehender  qu’elle  ne  fe 
trompe  en  voyant  dans  les  Symboles  , 
dans  les  Canons , dans  les  Décrets  do- 
gmatiques ce  qui  n’y  eft  pas , ou  ce  qui 
n’y  doit  pas  être.  Elle  a foudroyé 
Janfenius,  dira  t’il,  parce  qu’elle  l’a 
cru  contraire  dans  des  points  capitaux 
au  Doâeur  de  la  Grâce  , & elle  s’eft 
trompée  : capable  de  mal  expliquer 
l’un  qui  m’a  durer  a qu’elle  ne  prend 
pas  l’autre  à contrefais  ? Elle  ne  fe  dé- 
clare encore  pour  le  dernier  que  parce 
qu'ele croit  qu’il  parle  comme  l’Apô- 
tre ; qui  m’a  dit  qu’elle  ne  fe  méprend 
point  dans  l’intelligence  du  texte  de 
îaint  Paul  même?  Peut  - elle  décider 
plus  fù rement  de  la  conformité  de  fa. 
doétrine  avec  celle  de  faint  Auguflin  , 
que  de  I’oppoftion  des  fen timeris  de' 
fainr  Auguflin  &de  1 Evêque  d’Ypres?' 

Cell  ainfi  que  tout  homme  aura  droit 
de  raifonner , & rien  ne  fera  capable  de 
fixer  fa  créance.  C’ell  ce  que  M.  Ar- 
nauld  a vu  malgré  fa  prévention  . & if 
a établi  lui- même  le  principe  que  jet- 
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- pofe  ici  fans  faire  réflexion  qu’il  Csr 

renverfoit  fur  lui.  Il  y a de  certains 
faits , dit-il  dans  la  réfutation  d’un  li- 
vre du  Pere  Annat  s dont  on  conclut * 
neceffaircment  la  vérité  d'une  doctrine, 
& ce  font  ceux  qui  contiennent  la  tradi- 
tion de  l'Eglife  par  exemple  il  s'enfuit 
de  ce  que  les  Per  es  ont  enfeigné  unani- 
mement une  doBrine  comme  de  foi , que' 
cette  doBrine  eft  de  foi....&  ainft  il  efl 
clair  que  P Eglife  étant  infaillible  dans 
la  dècifion  des  Dogmes  , elle  l’efl  aufji 
dans  la  dècifion  de  ces  fortes  de  faits- 
qui  s'enfuirent  neceffairement  des  Dogmes * 
& qui  font  les  moyens  neceffaires  par 
lefquels  elle  arrive  à la  connoijfance  des 
vérités  de  foi.  Le  Do&eur  faifant  en- 
fuhe  l’application  de  ce  principe  à S. 
Auguftin  il  continue  en  cette  forte:- 
Depuis  que  les  Souverains  Pontifes  ont 
déclaré  que  tels  <&  tels'  articles  fur  la- 
Grâce  tirés  des  ouvrages  de  faint  Jluguf- 
tin  font  une  doBrine  qui  apüartient  à la 
foi , la  doBrine  de  ce  faint  DoBeur  de- 
vient neceffairemxnt  attachée  h celle  de  " 
l'Eglife . Il  eft  étonnant  que  M.  Arnauld* 
n’ait  pas  vu  que  ce  qu’il  avance  ici  com- 
me une  vérité  confiante  démontre  in- 
vinciblement la  vanité  de  la  diftin&ion 
du  fart  & du  droit  dans  l'affaire  pré-- 
feme„&  l’autorité  qff a l’Eglife  de  pra- 
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noncer  fut  les  faits  dogmatiques  tels — ■— 
que  celui  de  Janfenins  dont  Phéretici-  16^6. 
té  fe  prouve  p;éci(ement  par  les  mê- 
mes raifons  qu’il  apporte  pour  autori- 
fer  la  doctrine  de  S.  Auguflin.Comment 
en  effet  la  dodrine  de  ce  Pere  peut  - elle 
appartenir  à la  foi  par  le  jugement  de 
l’Eglife  fi  l’Eglife  peut  fe  tromper  dans 
le  jugement  qu’elle  en  porte?  Comment 
peut»  elle  dire  que  tels  & tels  articles 
de  nôtre  créance  font  tirés  de  fes  ouvra- 
ges fi  elle  peut  fe  méprendre  dans  le 
fens  qu’elle  leur  donner1  Peut-être  l’a- 
Pelle  mal  entendu , peut  être  y a-t’el- 
Ie  vu  tout  le  contraîrede  ce  qui  y eft  , 
je  n’en  fçai  rien  , & je  pourrai  éter- 
nellement former  des  doutes  là-deffiis 
tandis  que  je  n’aurai  pas  un  princi- 
pe capable  de  les  fixer  , principe  qui 
re  peut  être  autre  que  l’infaillibilité  de 
1 Eglife  dans  l’intelligence  des  livres 
& la  décifion  des  faits  dogmatiques. 

Ajoutons  que  l’Eglife  s’attribue  l’au- 
torité de  faire  jurer  la  croyance  inté- 
rieure d’un  fait  dogmatique  en  faifant 
ligner  des  formulaires , comme  il  eft 
arrivé  dans  les  premiers  fiecles  & dans 
celui-ci.  C’eft  une  nouvelle  preuve  de 
fon  infaillibilité  dans  la  décifion  des 
faits  dodrinaux  : car  fi  elle  ne  l’a  pas*, 
n’exerce  t’elle  pas  une  horrible  tyran- 


• Digitized  by  Google 


354  Mémoires 

nie  en  forçant  fous  peine  d’anathéme 

6 un  million  d’ames  à attefter  devant  Dieu 
& fur  les  fainrs  Evangiles  qu’ils  croyent 
que  Janfenius,  par  exemple,  a enfer- 
gné  cinq  herefies  quoique  fa  dodrine 
peut-être  foit  la  pure  do&rine  de  S. 
Auguftin  8c  de  faint  Paul.  Or  c’efl  ce 
qui  fait  horreur  à penfer. 

Pour  m’allurer  fi  un  Auteur  a en- 
feigné  des  opinions  hétérodoxes , je 
n’ai  donc  pas  befoin  de  parcourir  fort 
ouvrage,d’emrer  dansle  détail  des  Pro- 
pofitions  qui  lecompofent , d’en  difcu- 
ter  les  principes  & les  preuves , la  pré- 
vention pourroit  me  féduire  & l’igno- 
rance me  tromper  : il  me  fuffit  que 
l’Eglife  parle,  qu’elle  prononce , qu’et- 
le  décide.  Je  marche  fûrement  à la  lu- 
mière de  ces  décifîons;  tout  autre  n’eft 
qu’une  fauffe  lueur  qui  me  peut  éga- 
rer, me  conduire  au  précipice.  Voilà 
ce  que  les  Catholiques  répondent  aux 
Novateurs  qui  demandent  fans  celle 
qu’on  leur  montre  dans  Janfenius  les 
opinions  condamnées  tandis  qu’ils  fe 
feraient  les  yeux  pour  ne  les  y pas 
voir. 

i.  On  remarque  encore  fur  Iadifiin- 
dion  du  fait  & du  droit  que  les  Par- 
tifans  de  Janfenius  y ont  eu  recour» 
un  peu  tard,  puifqu’ils  ne  l’ont  mife 


* 
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en  vogue  qu’après  la  condamnation  des  — — 
cinq  Proportions,  lis  n’ignoroient  pas  rôj<5. 
qu’on  en  vouloit  au  livre  du  Prélat , 
que  ne  fe  déclaroient  - ils  donc  d’abord 
contre  la  compétence  du  Juge  ? Que 
ne  difoient-ilsqu’inutilement  voudroit- 
on  flétrir  l’ouvrage  en  norant  les  Pro- 
pofitions parce,  que  la  Congrégation 
fut  - elle  préfidée  par  le  Pape,  & ap- 
puyée par  tous  les  Pafleurs  réunis  dans 
un  même  fentiment,  c’efl  à-dire,  par- 
ce que  l’Eglife  entière  ne  pouvoit  por- 
ter là  - deflus  aucun  jugement  fixe  & 
qui  ne  fût  fujet  à erreur  ? les  Dé- 
putés Janfeniftes  ne  dirent  rien  de 
tout  cela  ; ils  ne  s’appliquèrent  qu’à 
éloigner  la  décifion  , & à juftifier 
les  Propofitions  qu’ils  prétendoient 
être  de  faint  Auguftin  , 8c  très  - ca- 
tholiques prifes  dans  leur  fens  na- 
turel. C’eft  fur  quoi  Pon  attaque 
avec  beaucoup  de  raifon  la  bonne  foi 
du  parti.  Il  fait  profeffion  de  croire 
que  les  cinq  Propofitions  font  de  vé- 
ritables hérefies,  mais  il  foutient  que 
perfonne  ne  les  a jamais  enfeignées, 

& fur  cela  il  fonde  le  prétendu  phantô- 
me  du  Janfenifme  dont  tant  de  gensafle- 
dent  de  paroître  perfuadés.  11  efl  ce- 
- pendant  ailé  de  démontrer  que  ces  Mef- 
fieurs  les  ont  foutenues  avant  & depuis 
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la  condamnation,  i.  Avant  lacondarri* 
nation  M.  Arnauld  les  jugeoit  fi  or- 
thodoxes qu’il  les  regardoit  comme 
les  plies  faintes  & les  plus  confiantes 
rnaXim  s de  U Grâce . Ce  font  fes  ter-» 
mes  a.  Il  ajoutoit  en  parlant  de  la  pre- 
mière Proportion  qu'elle  était  tirée  qu.ifi 
mot  à mot  du  livre  de  M.  l'Evêque  d’Y- 
pres.  L’Abbé  de  Bourzeis  s’explique  à 
peu  près  de  la  même  maniéré  dans  un 
grand  nombre  d’écrits  b dont  M Ar- 
nauld  fait  l’éloge.  Ces  deux  écrivains 
foutiennent  la  fécondé  Propofition  dans 
le  fens  même  qu’elle  a été  condamnée, 

& l’Abbé'  l’ appuyé  du  fu  ff rage  de  Jan- 
fenius  qui  I’enfeigne,  dit-il  c , très  fo- 
lidement  dans  fon  troifiéme  livre  de 
la  Grâce  du  Sauveur  , & au  livre  fé- 
cond chapitre  15.  dans  fon  ÀugufHn 
viélorieux.  Il  cite  le  même  Prélat  avec 
1 Evêque  d’Hyppone  & le  Dodeur  an-  j 
geliqne  pour  prouver  que  la  feule  exemp- 
tion de  contrainte  efi  neceffaire  pour  1* 
véritable  liberté , & par  conféquent  pour 
le  mérité.  C’efl  h troifiéme  des  cinq 
fameufes  Propofitions.  M Arnauld  la 
reconnort  pour  être  de  Janfenius,  & 
la  dtfend  dans  fa  fécondé  Apologie 
pour  ce  Prélat , & dans  celle  des  faines 
Peres.  L’Abbé  foutient  pareillement  de 
l’autorité  de  Janfenius  la  quatrième 
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&Ia  cinquième  Propofition,  renvoïant 

jour  la  première  au  chapitre  fixiéme 
.ufqu'à  l'onzième  du  huitième  livre  de 
’ hé  relie  Peligienne,  & citant  pour  la 
fécondé  le  chapitre  vingtième  du  hui- 
tième livre  de  la  grâce  du  Sauveur. 

On  voit  dans  i’Anaiyfe  du  livre  de  la 
Correâion  & de  la  Grâce  , dans  les 
Apologies  pour  Janlènius  & les  faints 
Peres  les  efforts  que  fait  M.  Arnauid 
pour  prouver  que  Jefus-Chrifl  n’eft 
point  mort  à proprement  parler  pour  U 
juftification  des  infidèles , & pour  le  fia- 
lut  de  s réprouvés , mais  pour  les  feulspré- 
defimcs.  Ce  que  cesMefneursfoutenoient 
à Paris  , ils  l’ont  défendu  à Rome, 
comme  je  l’ai  déjà  dit,  par  leurs  Dé- 
putés. On  voit  dans  le  Journal  même 
deSaint-Amour  toutce qu'ils  firent  pour 
prévenir  la  cenfure,  les  éloges  qu’ils 
donnent  aux  quatre  Confulteurs  qui 
fe  déclarèrent  en  faveur  des  Propofi- 
lions  , & le  mépris  avec  lequel  ils  par- 
lent du  Pape,  du  Cardinal  Çhigi,  8c 
de  tous  ceux  qui  opinèrent  à les  prof- 
crire.  C’elt  ainfi  que  le  Parti  s'atta- 
cha d’abord  à juftiiier  les  Proportions 
qu'il  recGnnoilîoit  être  la  pure  doétri- 
pe  de  l'Evêque  d’Ypres.  Apres  cela  il 
avance  qu’elles  font  l’ouvrage  de  la 
plus  noire  calomnie  qui  les  a forgées  » 
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pour  les  imputer  à un  faint  Evêque 

qui  les  combat , & à Port -Royal  qui 
les  défavoiie  , 8c  qu’on  fait  Janfenif- 
te  malgré  lui.  2.  Quoique  ces  Mef- 
fieurs  parlent  de  la  forte  ils  n’ont  rien 
changé  dans  le  fond  de  leur  dodrine, 
c’ert  dont  ils  fouhaittent  que  le  mon- 
de foit  bien  perfuadé,  8c  ce  qui  fuffit 
pour  prouver  que  leur  conduire  à cet 
égaird  a été  peu  fîncere.  Il  eil  vrai  qu’en 
fuivant  la  même* ligne  ils  ont  cherché 
d’ordinaire  à cacher  leur  route,  &que 
femblablesaux  gens  de  mer  qui  en  tems 
de  guerre  arborent  quelquefois  le  pavil- 
lon de  l’ennemi  qu’ils  veulent  furpren- 
dre  ou  éviter,  iis  affedent  fouvent  le 
langage  desThomilles  pour  pouvoir  à 
l’abry  de  cette  Ecole  célébré  fe  défen- 
dre ou  attaquer  avec  plus-  d’avantage  : 
mais/Ona  vû  fous  l’année  précédente 
que  cet  artifice  ne  peut  impofer  qu’aux 
perfonnes  peu  inftruites.  Ces  Meilleurs 
fe  déguifent  fi  mal  qu’ils  font  toujours 
aifcs  à reconnoître.  Plufîeurs  même 
honteux  ou  ennuies  d’une  fi  fatigante 
circonfpedion  ont  levé  le  rûaf.jue,  & 
fe  font  montrés  à découvert  en  France 
& dans  les  Pais- Bas  qu’ils  ont  inondé 
de  leurs  écrits.  Le  Pere  Gerberon  s’efL 
expliqué  nettement , de  Witre  s’eft  en- 
• core  moins  ménagé,  le  Pere  Quefnel 


Chronologiques.  ?j9 

le  chef  & le  plus  ferme  appui  du  Par 

ti  après  M.  Arnauld  parmi  une  infini-  1656. 
té  d’expi  effions  radoucies  & fufcepti- 
fales  du  fens  catholique  en  a lai  fie  échap- 
per un  grand  nombre  qui  renferment 
manifeflement  tout  le  venin  du  Janfe- 
niCme.  Comme  il  eft  de  Pinterêt  des 
Novateurs  de  biaifer  en  certaines  oc- 
cafions  , c’eft  aufii  une  necefiité  pour 
eux  de  parler  clairement  en  d’autres, 

(ans  quoi  leurs  opinions  toujours  en- 
veloppées ne  faifant  nulle  imprefiion 
extraordinaire  fur  les  efprits , ils  ne 
gagneroient  perfonne  à leur  Se&e.  De- 
là toutes  ces  bulles  des  Papes , ces 
décrets  de  Plnquifitîon  , ces  décifions 
des  Allemblées  du  Clergé  de  France, 
ces  cenfures  des  Evêques  qui  fe  plai- 
gnent fi  amerément  de  l’obftination  du 
Parti  à répandre  fes  erreurs , de  fon 
adrelfe  à les  cacher  , de  fa  mauvaife  foi 
à les  avouer. 

Voilà  une  partie  de  ce  qu’ont  avan- 
cé les  défendeurs  des  Confirmions  pour 
montrer  la  vanité,  l’illufion,  la  fauf- 
feté  de  la  diftindion  du  fait  & du  droit: 
difiinétion  faufile  en  elle- même  dans 
le  fens  qu’on  lui  donne  , puifqu’il  eft 
necelîüire  pour  la  confervation  du  dé- 
pôt que  l’Eglife  juge  infailliblement 
des  textes  3 frauduleufe  dans  la  bouche 
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* de  ceux  qui  s’en  fervent,  parce  qu’ïïs 

1655.  ne  fe  retranchent  fur  le  fait  que  pour 
fan  ver  le  droit  , c’ell-à-dire  qu’ils  ne 
juftrtient  en  effet  l’ouvrage  de  l’Evêque 
a Ypres  contre  les  jugemensde  i’Egli- 
fe  entière,  que  pour  fe  meure  au  large 
par  rapport  aux  cinq  Propofitions  qui 
-en  font  le  précis  , & qu’ils  font  déter- 
minés à foutenir.  On  ne  parïeroit  plus 
de  Y A h gu  fl  n de  Janfenius  (i  les  cinq 
articles  n’avoient  plus  departifans.  On 
auroir  tort  au  refie  de  regarder  cette  di- 
flrnélion  fi  fameue  comme  un  fruit  de 
la  difpute  & de  la  fubtilité  des  Janfe- 
niftes.  lis  n’ont  fait  que  la  relîufciter. 
Eurebe  de  Nicomedie  en  efi  probable- 
ment le  pere.  il  voulut  figner  les  arti- 
cles de  la  croyance  Catholique  au  Con- 
cile de  Nicée  , mais  il  refufa  de  fotif- 
crire  à la  condamnation  d’Arius  qu’il 
prétendit  être  dans  des  fentimens  tout 
autres  que  ceux  qu'on  lui  attribuoit. 
Il  ne  Iailfa  pas  de  faire  en  lu  ite  ce  qu’ont 
fait  depuis  les  nouveaux  difciples  de  faint 
Augufirn  •, c'eft- à - dire  qu’il  fignatout 
ce  qu’on  voulut  fans  changer  pour  cela 
de  fentiment  , Catholique  par  fa  pro- 
feftion  de  foi , Heretique  dans  le  cœur 
& dévoiié  à Arius. 

«ep«m.  Les  (jurés  de  Paris  adrelfent  à tous 
tcfuîr*  les  Curés  du  Royaume  une  Lettre  cir- 
culaire 
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culaire  pour  les  engagera  prendre  fait  — — 
& caufepour  leurs  Confrères  de  Roiien 
dans  la  querelle  que  ceux-ci  a voient  à 
foûtenir  contre  les  Jefuites. 

Les  Lettres  Provinciales  qui  paroif- 
foient  en  cetems-là  mettoient  tous  les 
efprits  en  mouvement  par  le  moïen 
des  renforts  fecrers  qu’on  faifoit  joiier 
dans  les  grandes  Villes  pour  leur  don- 
ner du  crédit.  Le  fieur  du  Four  Abbé 
d’ÀuIney  & Curé  de  faim  Maclou  fut 
le  premier  à Roiien  qui  parut  fe  décla- 
rer en  leur  faveur  par  deux  fermons 
qu’il  fit  dans  fa  Paroiffe,  & un  autre 
au  Synode  le  30.  Mai  contre  le  relâche- 
ment des  Cafuifles.  Les  Jefuites  de  îa 
Ville  croïant  avoir  été  dénotés , le  Pere 
Brilacier  leur  Supérieur  préfenta  à 
l’Archevêque  une  Requête  en  forme  de 
plainte.  Cette  procedure  fit  un  procès 
fèrieux  d'une  affaire  qui  'feroit  appa- 
remment tombée  d’elle-même  fi  l’on 
n’avoit  point  relevé  le  Déclamateurdc 
les  inveâives.  Les  Curés  s’unirent  alors, 

8c  demandèrent  le  28.  d’Août  à l’Ar- 
chevêque la  condamnation  de  plufieurs 
Propofitions  de  morale  tirées  dediffe- 
rens  Cafuifles  , 8c  les  Curés  de  Paris 
ïesappuïerent.  Rouffe&  Dupuis  Curés 
i’un  de  faint  Roch , l’autre  des  faints 
Innocens  écrivirent  en  leur  nom  le  13* 

Tom.  IL  Q. 
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» de  ce  mois  à tous  les  Curés  de  France 

*656.  pour  leur  demander  des  Procurations 
portant  pouvoir  de  Te  joindre  à eux 
pour  pourfuivre  la  cenfure  des  Propo- 
rtions. L’ Aiïemblée  du  Clergé  fe  tenoit 
alors  , & les  Prélats  trouvèrent  cette 
conduite  fort  irreguliere.  M.  l’Arche- 
vêque de  Narbonne  qui. y préfidoit  en 
parla  très  fortement  aux  deux  Syndics 
' des  Curés  de  la  Capitale,  & l’Evêque 
de  Montauban  écrivit  le  18.  Novembre 
à tous  les  Evêques  du  Roïaume  pour 
les  prier  d’empêcher  les  Curés  de  leurs 
Dioeéfes  de  déférer  à la  iettrequileur 
avoitété  écrite,  de  faire  des  Affembiées 
& d’entrer  en  aucune  délibération  fur 
cette  matière  que  par  l’autorité  des  Pré- 
lats. Les  Curés  de  Paris  après  avoir  re- 
connu authentiquement  que  ces  fortes 
d’Affemblées  faites  fans  l’aveu  des  pre- 
miers Pafleurs  font  de  vrais  conventi- 
cules,  mirent  les  chofes  en  réglé,  & 
pour  cela  ils  s’adrederent  au  fieu r Ale- 
xandre de  Hodene  Curé  de  faint  Seve- 
rin  & Vicaire  General  du  Cardinal  de 
Rets  , qui  leur  permit  de  deferer  les 
Propofitions  ; fur  quoi  ils  préfemerent 
le  i\.  de  Novembre  à l’AlIemblce  du 
Clergé  une  Remontrance  contre  les  Je- 
fuites  Ils  dénoncèrent  en  même  rems 
»n  fécond  extrait  de  Propofuions , 6c 


Digitizèd  by  Gc 


Chronologiques. 

en  particulier  la  dodrine  de  Ta  Proba-  ■* 

bilité  qu’ils  reprefentoient , ainfi  qu’a-  l^* 
voit  fait  tout  récemment  M.  Palcal, 
comme  la  fource  de  la  corruption  des 
moeurs.  L’Aflemblée  nomma  d’abord  # 
l’Archevêque  de  Touloufe , les  Evêques 
de  Montauban,  de  Coutance,  de  Van- 
nes &d’Aire  pour  faire  droit  fur  la  Re- 
quête des  Curés  & leurs  extraits  , mais 
comme  elle  étoit  prefTéedefe  féparer  , 
il  n’y  eut  point  de  décifîon.  Elle  ordon- 
na feulement  qu’on  feroit  imprimer 
aux  dépens  du  Clergé  les  ïnûrudions 
de  faint  Charles  Borromée  aux  Confef- 
feurs  de  fon  Diocéfe;  ce  qui  fut  exé- 
cuté. 

Voilà  ce  que  valut  aux  Jefuifles 
l’affairede  Janfenius  & de  M.  Arnaud!. 
Iisavoient  été  jufques  là  les ag relieurs, 
on  les  obligea  de  fe  mettre  fur  la  dé- 
fenfive , & de  faire  front  de  tous  côtés  ; 
car  tout  ce  qu’ils  avoient  d envieux  ou 
d’ennemis , tout  ce  que  Port  - Royal 
avoit  de  partifans  & de  proted  -urs  fe 
rriinirent , & firent  une  efpece  de  croi- 
fade  qui  jura  leurperte.  Dans  la  Chai- 
re , dans  les  Livres , dans  les  converfa- 
tions  il  n’étoit  queflion  que  de  leur 
morale  corrompue.  1 es  Femmes  n'é- 
toient  pas  les  moins  éloquentes , ni 
• celles  qu'on  entendoit  avec  moins  de 
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— — plaifir  fe  déchaîner  contre  le  reTâche- 
l6$6.  ment  des  Ca  ïiiftes.  La  Somme  de  Bau- 
ny,  & la  Théologie  d’Efcobar  avoient 
pris  dans  leurs  entretiens  de  pieté  la 
place  de  l’Introdudion  à laviedevote 
de  Paint  François  de  Sales,  & de  la 
Guide  des  Pécheurs  de  Grenade.  Rien 
ne  flatte  plus  la  vanité  d’un  grand  nom- 
bre dedevotes , que  de  fe  rendre  à elles- 
mêmes  le  doux  témoignage  qu’elles 
ont  le  bonheur  de  contribuer  à main- 
tenir la  faine  dodrine  , &Ia  pureté  des 
mœurs  : elles  trouvent  fur  tout  un  goût 
particulier  à gémir  fur  les  égaremens 
d’autrui;  perfonne  n'en  eft  plutôt  inf- 
truit , & ne  les  releve  avec  plus  de  zélé. 
Cependant  comme  les  tempêtes  n ont 
qu’un  tems , celle-ci  fe  calma  peu-à- 
peu.  La  plupart  des  Curés  de  Paris  8c 
de  Rouen  s’apperçevant  que  leur  nom 
groflifïoit  contre  leur  intention  une 
Sede  qui  fous  prétexte  de  rappeller  la 
pureté  de  la  morale,  attaquoit  celle  de 
la  Foi,  ils  rompirent  leurs  engagemens , 
\ & fe  détachèrent  de  la  Ligue  , mais 

ce  ne  fut  qu’a  près  une  autre  affaire  con- 
fidérable  dont  nous  parlerons  fous  le 
zi.  d’Août  1659. 

T’ai  dit  en  parlant  des  Lettres  Pro- 
vinciales , que  Pafcal  ne  raifonnoit  pas 
' j ufle  lorfqu’il  traitoit  les  Jefuites  de 
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corrupteurs  de  la  morale,  & je  crois 

l’avoir  bien  prouvé  pour  quiconque  eft 
capable  d’entendre  des  preuves  fur  ce 
fu jet  ( car  affés  de  gens  prennent  parti 
fans  connoiflance  de  caufe , & opinent 
du  bonnet  ) mais  je  n’ai  pas  nié  qu’il 
ne  fût  échappé  quelques  mauvaifes  dé- 
diions à un  petit  nombre  de  CafuifteS 
de  ia  Société.  A qui  n’en  eft-il  pa9 
échappé  ? 'aint  Auguftin  dans  une  Let- 
tre qu’il  écrit  à faint  Jerome  ne  recon- 
noît  que  les  auteurs  des  Livres  cano- 
niques pour  infaillibles,  il  n’a  pas  été 
infaillible  lui  même.  Je  me  fuisdonc 
contenté  d’avancer  que  les  Jefuites  s’erl 
font  tenus  aux  opinions  qu’ils  ont  trou- 
vées communément  enfeignées  dans  les 
Ecoles  catholiques , & que  puifqu’ils 
n’en  font  pas  les  Peres , il  eft  contre 
l’équité  de  les  en  rendre  refpon fables. 

Cela  me  fufilfoit.  J’ajoute  ici  deux 
Proportions  qu’ils  avancent  pour  leur 
entière  juftifîcation.  La  première, que 
fi  quelqu’un  de  leurs  Cafuilles  s’ell  éga- 
ré à la  fuite  de  plufieurs  autres  qui  ne 
font  point  de  leur  Congrégation,  fon 
fentiment  a été  réfuté  par  la  plûpartde 
leurs  Théologiens:  la  fécondé,  que 
quand  une  opinion  a été  condamnée  par 
le  faint  Siégé  , aucun  d’eux  ne  l’a  en- 
Leignée,  ou  du  moins  ne  l’a  fait  impu- 

Qiij 
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nément.  Si  ces  deux  Proportions  font 

i6}6»  vraies,  je  ne  vois  pas  ce  qu’on  peut  re- 
procher aux  Jefuites  , 5c  fi  elles  ne  le 
font  pas,  pourquoi  on  eft  encore  à en 
montrer  la  faulfeté.  C’eft  furquoile* 
Jefuites  ont  de  fié  Port  Royal,  & Port- 
Royal  efi  toujours  demeuré  muet , fur 
cet  article  s’entend  , c’eft- à dire  fur  ce 
qui  devront  faire  le  point  capital  de  la 
difpute.  On  parcourt  cinq  cens  Auteurs 
de  toute  Nation,  François,  Italiens» 
Efpagnols,  Flamands,  Polonois , Alle- 
mands-, on  les  met  à l’alembicpourert 
tirer  tout  ce  qui  peut  leur  être  échap- 
pé de  décriions  peu  exaétes , on  les  ra- 
malle  , on  les  coud  enfemble  ,on  en  fait 
un  corps  de  doétrine,  5c  puis  voilà, 
dit-on  , la  morale  des  Jefuites.  Que 
penferoit-on  d’un  homme  qui  aïant 
examiné  avec  l’attention  d’un  critique 
févére  ce  qui  nous  relie  de  monumens 
de  l’antiquité  ch  rétienne  , feroit  un  re- 
cuëil  des  Propolitions  faulïes , ôc  des 
opinions  mal  digérées  qu’il  auroit  trou- 
vées dans  lesPeres,  5c  qui  l’intituleroit 
la  Foy  de  l’Eglife  ? il  n’y  a perfonne  qur 
pût  retenir  Ion  indignation.  Il  eft  évi- 
dent que  les  chofes  font  pareilles  ich 
Comme  les  erreurs  vraies  ou  probables 
de  differens  Peres  fur  quelques  articles 
de  nôtre  cro'iance,  ne  font  point  la 
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chaîne  de  ïa  Tradition  , ni  le  fenti- 

ment  de  l’Eglife,  parce  qu  iis  font  con-  1656» 
irediis  fur  ces  articles  mêmes  par  le 
plus  grand  nombre  , ainfi  quelques- 
mauvaifes  dédiions  de  Cafuifies  ne 
doivent  point  être  cenfées le  fentin^ent 
general  de  tout  un  Corps  confidérabl© 
quand  elles  font  combat  tues  par  la  plu- 
part des  autres , & il  y a une  injuflice' 
criante  à donner  pour  fa  doétrine  ce 
quin’efl  que  le  fentimentde  quelque?' 
particuliers. 

Conflitution  d’Alexandre  VII.  qui  o&>Sr<r 
confirme  celle  d Innocent  X.  1 *' 

Le  Pape  y marque  d’abord  qu’il  a: 
appris  que  quelques  enfans  d’iniquité 
avoient  l’allurance  de  foûtenir,  au 
grand  fcandale  des  fidèles  que  les  cinq 
Propolitions  nefe  trouvent  point  dans 
le  Livre  de  Janfenius,  mais  qu’elles  ont 
été  forgées  à plaifir , ou  qu’elles  n’ont 
pas  été  condamnée  au  fens  de  l’auteur 
que  c’elt  pour  cela  qu’après  avoir  fé- 
rieufement  conlideré  tout  ce  qui  s’elï 
palîé  dans  cette  affaire  qui  avoit  été 
examinée  du  tems  de  fon  Prédeceffeur 
avec  une  telle  exaâitude  qu’on  n’en1 
pouvoir  pas  demander  une  plus  gran- 
de, ainli  qu’il  en  avoit  été  lui -mê- 
me témoin  Iorfqu’il  avoit  affilié  autf 
Conférences  en  qualité  de  Cardinal,. 

Q üj. 
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~r — il  avort  réfolu  de  retrancher  tous  Tes 
x°5°-  doutes  qui  pourroient  naître  à l’ave- 
nir au  lujet  des  cinq  Propofitions  en 
, approuvant  & renouvellant  la  Confti- 
tution , Déclaration  & Définition  d’in- 
nocent, déclarant  & défîniflant,  que 
ces  cinq  Propofitions  ont  été  tirées  du 
Livre  de  Janfenius  intitulé , Augufti- 
nus , & qu’elles  ont  cté  condamnées 
dans  le  fens  auquel  cet  auteur  les  a ex- 
pliquées. Le  Pape  condamnoit  aufli  de 
nouveau  I ' Augùllin , & tous  les  ouvra- 
' ges  manufcrits  ou  imprimés  déjà  faits 
ou  qu’on  pourroit  faire  à l’avenir  pour 
foûtenir  la  doârine  cenfurée.  Cette 
Conflitution  fut  pcéfentée  le  14  de 
Mars  de  l’année  fuivanteà  l’Alîemblée 
du  Clergé  de  France  qui  l’accepta  le  17. 
& ordonna  en  même  tems  que  les  Evê- 
ques en  la  faifant  exécuter  dans  tout  le 
Roïaume,  procederoient  fuivantla  ri- 
gueur des  Conflitut  ions  contre  ceux  qui 
oferoient  dire  que  les  Propofitions  n’a- 
voient  pas  été  condamnées  dans  le  fens 
de  l’auteur,  ou  qui  auroient  même  la 
hardiefle  de  les  foûtenir.  Comme  l’Af- 
femblée  avoit  réfolu  dès  le  premier  de 
Septembre  de  d relie r un  Formulaire  de 
foi  dont  la  foufciption  rendît  l’exé- 
cution des  Confiitutions  Apofloliques 
plus  entière  & plus  uniforme , il  fut 
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léfolu  d’ajouter  ce  Formulaire  àlanou-  • 
velle  Bulle.  Mais  comme  l'exécution 
de  cette  délibération  du  Clergé  fut  dif- 
férée jufqu’à  l’Alïèmblée  generale 
fuivante  qui  y mit  la  derniere  main 
le  premier  de  Février  \66\.  Nous  at- 
tendrons là  à placer  le  Formulaire. 
Meilleurs  de  Port-Royal  répandirent 
cependant  un  grand  nombre  d’écrits 
pour  prévenir  les  efprits  contre  la  lina- 
ture  , & ce  fut  alors  qu’ils  firent  leurs 
plus  grands  efforts  pour  prouver  que 
l’Eglife  n’a  pas  droit  d’exiger  la  créan- 
ce des  faits  même  doétrinaux,  & que 
la  foùmifiion  qu’on  lui  doit  n’a  pour 
objet  que  les  dédiions  fur  les  dogmes  de 
foi.  Quelques-uns  d’entr’eux  allèrent 
jufqu’à  publier  que  l’Inquifition  étoit 
établie  en  France  li  l’Ordonnance  de9 
Prélats  avoit  lieu  , & que  le  Parlement 
ne  s’oppofat  pas  à leur  entreprife.  C’eft 
la  matière  d’une  Lettre  a qu’011  trouve 
à la  fin  des  Provinciales,  qui  a palfé 
pour  être  du  même  auteur , & qui  a 
fourni  dans  ces  derniers  tems  la  matrere 
à plulieurs  libelles  que  les  Janfenifles 
ont  publiés  contre  la  Confiitution  Uni- 
genitus , & fur  tout  en  faveur  de  leur 
Appel.  Pafcal  après  avoir  établrdefon 
mieux  cette  imagination  , paffe  à la  Bul- 
le d’Alexandre  VII.  dans  laquelle  il 
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trouve  pïufîeuTs  nullités:  la  première, 

i6}6.  c’efl  qu’il  y a un  folecifme  dans  le  ter- 
me imprimant»? qui  eft  dans  l’Original 
or  un  folecifmerend  une  Bulle  abfolu- 
ment  nulle.  La  fécondé,  c'efl  que  le 
Pape  y menace  de  peines  ceux  qui  n’o- 
béiront pas,  fub  pœnis  ipfo  fa  Ho  incur - 
rendis , comme  s’il  pou  voit  ménacerles 
fujets  du  Roi.  La  troifiéme,  c’efl  que^ 
ïe  Souverain  Pontife  a rabaifle  & avili 
PEpifcopat  qu’il  a mis  au  rang  des> 
moindres  Ordres  dans  l’endroit  où  en* 
parlant  de  lui  lorfqu’il  étoit  Evêque- 
& Cardinal , il  dit  3 dum  adhuc  in  mi - 
noribus  conflitnti  Cardinalatûs  rnunere 
fungtremur.  La  quatrième  confiile  en. 
ce  que  Sa  Sainteté  dit  qu'on  a emploie- 
à examiner  la  matière  la  plus  grande 
diligence  qui  fe  puifle  defirer,  eâ  pro - 
fefto  diligcntiâ  qua  major  difiderari  non 
pojftt.  C’efl  un  artifice  fecret  dont  feferr 
le  Pape  pour  infinuer  adroitement  qu’a- 
près  la  décifion  de  Rome  il  n’y  a plus- 
rien  à defirer , au  lieu  que  nous  foûte - 
nons , dit  l’Auteur  de  la  Lettre,  qu’il 
n'y  a que  les  Conciles  qui  puijfcnt  obliger 
à croire  , & qui  ne  laifjent  rien  à defirer , 
d’où  il  s’enfuit , ou  que  les  Conciles  ont 
toute  leur  autorité  independemment 
de  l’acceptation  des  Evêques  abfens  j ce 
que  les  Janfenifles  nient  aujourd’hui  : 
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eu  qu’il  n’y  a d’infaillible  que  la  déci 

fîondes  Conciles  Generaux;  ceqni  efl. 
hérétique  , l’Eglife  difperfée  a'/ant 
efTentielIement  l’infaillibilité  pour  dé- 
cider fouverainement  toutes  Iescontef- 
tations.  La  cinquième  nullité  met  Ja: 

Bulle  abfolu ment' hors  d’état  d’êtvere- 
qûë  au  Parlement  s c’efl;  qu’aïant  été' 
faite  par  le  PapeTeul  fans  Concile,  & 
même  fans  l’avis  du  College  des  Cardi- 
naux, elle  ne  peut  être  cou fiderée  que’ 
comme  aïant  été  faite  par  le  propre' 
mouvement  du  Pape , motu  proprio  que' 

Bon  11e  reconnoît  point  en  France.- 
L’Auteur  finit  en  difant  , que  les  Par- 
l'emens  font  les  Juges  légitimés  & na* 
türels  des  queftions  de  fait  qui  fe  ren-- 
ccntredans  les  matières  Ecclefiaftiques;* 
ôc  qu’ainlr  n’étant  quelconque  defçà- 
voir  fi  les  cinq  P ropo  lit  ions  condam* 
nées  font  tirées  de  Janfenius,  il  leur 
appartient  d’examiner  fr  elles  y font  au! 
cas  qu’on  leur  préfente  la  Bulle.  Tou-- 
te  cette  Lettre  qui  parut  le  premier  de' 

Juin  1657.  achevé  de  donner  une  jufte 
idée  des  raifonnemens  de  M.  Pafcal  en' 
fait  de  Théologie,  fi  cependant  ilenelC 
l’auteur , 8c  fait  voir  à quel  excès  len- 
vie  démefurée  de  défendre  Janfenius  a1 
porté  fes  partifans.  Ils  donnent' auxf 
Magiflrats  féculiers  IeJroit  d’examiner1. 
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fi  teile  8c  telle  dodrine  eft  contenue 

1 6j6.  dans  un  Livre  qui  traite  de  la  Grâce 
de  J.  C.  & de  prononcer  là-deflus, 
tandis  qu’ils  s’accordent  à I’ôter  au  Pa- 
pe & aux  Evêques.  N ’efl- ce  pas  livrer 
la  toy  au  bras  féculier  & rendre  les  Ma - 
giftrats  Juges  du  pollelïoire  en  matière 
de  dogme?  En  Angleterre  où  le  Roi 
s’eft  fait  Pape , & où  les  Farlemens  ont 
envahi  l’autorité  Royale , la  Lettre  en 
queltion  auroic  pu  faire  quelqu’effet; 
mais  en  France  les  Souverains  fe  fe- 
ioient  un  crime  de  porter  la  main  à 
l’encenfoir  , & ceux  qu’ils  chargent 
d’adminiftrer  la  juflice  fçarent  trop 
leur  religion  pour  s’arroger  le  droit  de 
prononcer  fur  des  faits  dogmatiques. 
Dans  l’examen  des  Bulles  ils  n’ont  égard 
qu’aux  droits  du  Roi  & aux  Libertés 
du  Roïaume;  ce  qui  concerne  la  dodri- 
ne eft  de  la  compétence  des  premiers 
Pafteurs.  Ce  que  l’auteur  de  la  Lettre 
avance  pour  montrer  la  quatrième  nul- 
lité â fçavoir  qu’il  n'y  a que  les  Conciles 
qui  puiffent  obliger  à croire,  & qui  ne 
iaijfent  rien  à dêfirer , prouve  qu’il  igno- 
rait également  & la  dodrine  de  l’Eglife 
& celle  de  fon  parti  qui  n’a  eu  garde  de 
fe  couvrir  d’un  retranchement  liaiféà 
forcer.  Je  ne  dis  rien  des  autres  caufes 
de  nullité  qu’il  trouve  dans  la  Confti- 
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tution  parce  qu’on  ne  peut  les  lire  fans 

en  fenti  rie  ridicule.  La  Lettre  fut  mife 
à l’Indice  le  6.  Septembre  de  l’année 

fuivame.  

Anne’e  1^57-  1 6 5 j. 

Les  Jefuites  rétablis  dans  l’Etat  de  Ja“v' 
Venife.  v 

Ces  Peres  en  étoient  foriis  environ 
cinquante  ans  auparavant  à I’occafion  . . , 

que  j’ai  dite  ailleurs*,  & le  Sénat  qui  lo.Dec . 
leur  avoit  annoncé  qu’ils  n’y  rentre*  ,<0i* 
roient  pas  aifémentleur  tint  parole.  Le 
tems  lit  ce  que  Paul  V.  & Henri  IV.  n’a- 
voient  pu  faire.  Les  Jefuites  avoient 
des  amis  dans  la  Seigneurie,  & Frà- 
Paolo  ne  vivoit  plus.  La  Republique 
céda  aux  prières  d’Alexandre  VIL  à 
qui  elle  avoit  obligation  pour  les  fe- 
cours  qu’il  lui  avoit  donnés  contre  les 
Turcs.  Le  rappel  de  la  Société  fut  réfo- 
lu  à la  pluralité  de  cent  feize  voix  con- 
tre cinquante  -trois,  llparoît  cepen- 
dant qu’ils  n’y  ont  pas  recouvré  leur 
première  confidération  , fans  doute 
parce  qu’on  fe  fou  vient  toujours  que 
leurs  Peres  aimèrent  mieux  obéir  aux 
Decrets  & aux  Ordres  du  Souverain 
Pontife  qu’aux  Arrêts  du  Sénat.  Un  Hcufîjye 
Ecrivains  de  réputation  qui  a étudié  à h^vd“r~ 
fond  le  Gouvernement  de  la  RepubLi-  de  V eni~ 

- y>p. ui. 
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que , & qui  a fait  part  au  public  de  tout 

1 *57*  ce  qu’il  en  fçavoit , rapporte  qu’il  a 
connu  des  gens  à Venife  qui  difoient 
que  le  libertinage  nes’étoit  mis  dans  le 
Clergé  que  depuis  que  les  Jefuites 
avoient  été  chaflés  de  l’Etat,  d’autant 
que  leur  bon  exemple  retenoit  beau- 
coup de  Moines  dans  les  bornes  exté- 
rieures du  devoir.  Mais  leur  retour,* 
ajoute  le  lieur  Amelot  , n'a  jamais  p(t 
déraciner  le  mal , d'autant  que  le  Sénat  ne 
les  aimant  pas  , ils  font  fans  crédit  & fans 
amis  dans  l'Etat , au  grand  contentement 
des  autres  Religieux  qui  les  regardent  com* 
me  des  gens  dont  la  circonfpeffion  & la 
régularité  font  paroicre  leurs  dèbordemens 
plus  grands  aux  yeux  du<  monde.  AfiTés  de 
gens  fouhaiteroient  que  les  Jefuites' 
Aillent  par  tout  fur  le  pied  que  cet  Au- 
teur dit  qu’ils  font  à Venife.  Peut-être' 
la  Société  n’en  feroit-  elle  pas  plus  mal.  * 
Avec  fon  crédit  elle  verroit  tomber  fes* 
envieux  , bien-tôt  elle  n’aurait  plus- 
d’ennemis. 

septem.  Le  Paçe  condamne  la  Lettre  de  Ml 
e 6‘  Arnauldaune  perfonne  de  condition, 
celle  du  même  Auteur  à un  Duc  & Pair, 
les  Lettres  Provinciales , & quelques4 
autres  ouvrages  publiés  par  les  partifans  > 
des  nouvelles  opinions. 
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Canonization  de  faint  Thomas  de  no*  u 
Villeneuve. 

Le  Buliaire  la  marque  à ce  jour.  Le 
Père  Labbe  dans  Ton  Chronologue 
françois , & de  Chafan  dans  fon  Hif- 
toiredu  fîecle  courant  la  marquent  deux 
jours  plûtard. 


A n n e1  e 1 65  9. 


16^*- 


Le  Pape  condamne  un  livre  intitu-  AoAtu. 
lé,  apologie  pour  les  Cafuiftes  contre  les 
calomnies  des  Janfeniftes. 

Cet  ouvrage  imprimée  fur  la  fin  de 
1^57.  avoit  été  compofée  par  le  Pere: 

Pirot  Jefuite  „ defavoüé  par  les  Supé- 
rieurs de  fa  Compagnie,  & condamné 
par  un  grand  nombre  de  Prélats.  If 
îemble  que  PAuteur  fe  fut  propofé  en 
travaillant  de  faire  en  quelque  forte- 
Papologie  des  lettres  de  Palcal , tant 
il  prend  de  peine  à juftifier  plufieurs- 
décifions  qui  auroient  probablement' 
été  condamnées  par  ceux-  qui  les  ont 
avancées  les  premiers  s’ils  en  avoient 
prévu  les  conféquences.  On  dit  que  le 
Provincial  & la  plupart  des  Jefuitesqui 
avoient  eu  connoilfance  de  l’ouvrage 
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s’étorent  oppofé  à la  publication , mais 

que  l’Auteur  & Tes  amis  avoient  pré- 
valu. Dans  toutes  les  Compagnies  ce 
n’efi  pas  toujours  la  pluralité  des  fuf- 
frages  qui  l’emporte.  Peu  de  relions 
remuent  quelquefois  ces  grandes  ma- 
chines. D’ordinaire  cinq  ou  fix  hom- 
mes adroits  ou  ardens  trouvent  le  fe- 
cret  de  fe  mettre  à la  tète  des  affaires , 
tout  paffe  par  leurs  mains  & ils  déci- 
dent fouverainement.  La  réputation  du 
Corps  eft  en  leur  difpofition,  il  leur 
eft  obligé  s’ils  ne  la  ruinent  pas..  Je 
dis  que  la  réputation  d’un  Corps  dé- 
pend de  cinq  ou  fix  perfonnes,  c’eft 
lui  donner  des  fondemens  encore  trop 
folides.  Elle  eft  fufpenduë  à un  filet, 
& chaque  particulier  le  tient  entre  fes 
mains.  Toute  faute  perfonneile  , darrs 
le  jugement  du  public,  devient  une 
faute  générale,  & les  enfans  portent 
l’iniquité  de  leurs  Peres  jufqu’à  la  troi- 
fiéme  5c  à la  quatrième  génération.  Ce- 
la fe  vérifié  en  matière  dedoétrineauffi 
bien  qu’en  fait  de  mœurs.  On  parle 
encore  aujourd’hui  de  certaines  décr- 
iions de  Sorbonne  comme  fi  elles  étoient 
toutes  fraîches  , & pour  me  renfermer 
dans  le  fait  dont  il  eft  queftion  ici , 
on  parle  de  l’apologie  des  Cafuiftes 
comrire  fi  c’étoit  un  livre  tout  neuf. 
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ou  que  l’Auteur  eut  eu  autant  d’Ap-  — 
probateurs  qu’il  avoit  de  Confrères. 

Dés  que  l’ouvrage  parut  les  Curés  de 
Paris  faifirent  cette  occafîon,  la  plus 
favorable  qu’ils  puffent  rencontrer,pour 
executer  ce  qu’ils  n’avoient  pu  faire 
en  1É5 6.  Ils  s’affemblerent  le  quatre  de 
Février  16  s 8.  & celui  de  faint  Roch  fit 
la  ledure  de  deux  Requêtes  qu’ils  dé- 
voient préremer,  l’une  aux  Vicaires- 
Génerauxdu  Cardinal  de  Rets , & l’au- 
tre au  Parlement  pour  demander  la 
condamnation  de  l’Apologie.  le  Roi 
qui  fut  averti  de  ce  qui  fe  palloit  man-„ 
da  deux  jours  après  au  Louvre  les 
Curés  de  faint  Paul  & de  faim  Roch, 

& leur  défendit  de  porter  l’affaire  au 
Parlement  Juge  incompetent  de  ces 
matières.  Àinfi  il  fallut  fe  contenter 
de  s’adreffer  à la  Sorbonne  & aux  Vi- 
caires-Generaux  à qui  ils  préfentcreilt 
leur  Requête  lignée  de  trente  & un 
Curés  avec  un  extrait  deplufieurs  Pro- 
politions  tirées  de  l’Apolcgie,  & un 
Fadum  contenant  les  raifons  de  leur 
conduite.  Les  Curés  de  Rouen  en  fi* 
rent  autant  de  leur  côté  , & deman-  \ 
derent  à leur  Archevêque  la  condam- 
nation de  l’ouvrage.  Le  Carême  où 
l’on  entra  loin  d’adoucir  l’aigreur  des 
efprits  ne  fit  que  l’augmenter  par  le 
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moyen  qu’il  fournit  à un  grand  norrr- 

1656  bre  de  Prédicateurs  d’exercer  leur  zé- 
lé ou  leur  rellentiment , & de  tourner 
les  exhortations  qu’on  a coutume  de 
faire  au  peuple  en  de  fanglantes  in* 
ve&ives.  Les  Ecrirs  qu’on  répandit  de 
part  & d autre  ne  furent  guéres  plus 
modérés  Le  feptréme  que  le>  Curés  de 
» s epiié-  Paris  a publièrent  en  forme  de  Jour- 
dtïjourn. na^  ^ut  Opprimé  par  Arrêt  du  Con- 
&*•  feil  d’Etat,  le  Roi  y féant  \ey.  de  Juin 
de  cette  année  comme  un  L'ibtüe  conte- 
nant plufinps  difcours  fuppofès  & avan- 
cés contre  vérité , 8c  le  fommaire  de 
leurs  déclarations  fut  cenfuré  à Rome 
le  trentième  du  même  mois.  Cepen- 
dant on  examinoit  le  Livre  en  Sor- 
bonne, 8c  le  10.  d’Avril  on  conclut 
à la  condamnation  de  trois  Proposi- 
tions touchant  la  Simonie  8c  les  oc- 
cafions  prochaines.  Le  13.  8c  le  14.  de 
Juin  on  opina  à la  cenfure  du  fenti- 
snent  de  l’Auteur  touchant  la  validi- 
té de  quelques  contrats,  8c  en  particu- 
lier de  celui  qu’on  appelle  Mohatra 
quoiqu’approuvé  par  un  ailes  grand 
nombre  de  CafuiAes  non  Jefuites.  Quel- 
ques-uns des  Députés  propoferent  d’in- 
ferer  cette  claufe  dans  la  cenfure:  Fac- 
tam  cfje  Apologiam  occafione  epiftola - 
vum  Provincial is  ad  amicum  quas  nos 
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prohat  Facuhas  , utpotc  quas  audivit 

Rom*  dar/.natas , c’efi:  - à dire  quel’A- 
pologie  avoit  été  faite  à l’occafion  des 
Lettres  provinciales  que  la  faculté 
n’approuvoit  pas  parce  qu’elle  avoit  ap- 
pris qu’elles  avoient  été  condamnées  à 
Rome , & nonobflant  Toppolition  de 
quelques  Doéteurs,  fur  tout  de  ceux 
qui  étoient  Curés  à Paris  la  claufe  fut 
approuvée  le  premier  de  Juillet  ; mais 
on  fut  obligé  de  la  réformer  fur  l’a- 
vis de  M.  l’Avocat  Général  Talon  qui 
fit  entendre  l’onzième  du  même  mois 
qu’on  ne  pouvoit  parler  du  décret  de 
Rome  fans  reconnoître  I’Inauifiiion  , 
cequiétoit  contraire  aux  loixduRoïau- 
me.  La  publication  de  la  cenfure  dref- 
fée  le  16.  fut  long  tems  fufpendiie  par 
ordre  de  M,  le  Chancelier  ; enfin  el- 
le parut  à la  fin  d’ü&obre.  Le  30.  de 
ce  mois  les  Vicaires  - Généraux  du 
Cardinal  de  Rets  lignèrent  celle  qu’ils 
avoient  drefie  dès  le  23.  d’Aout,  8c 
qui  contenoit  un  bien  plus  grand  nom- 
bre de  Propofitions  que  la  Faculté  de 
Théologie  n’en  avoit  condamné.  O11 
vit  enfuite  paraître  dans  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume  des  Ordonnances 
Paltorales  qui  foudroyoient  l’ Apologie* 

& il  n’efl  pas  inutile  d’obferver  que 
la  plupart  de*  Prélats  qui  la  cenfurerent 


* 


■Oigitized  by  Google 


^8ô  moires 

* étoïent  du  nombre  de  deux  qui  agif- 

I6)9‘  foient  ie  pins  fortement  contre  le  Jan- 
fenifme.  Le  Pape  rnftruir  par  fon  Non- 
ce du  bruit  que  faifoit  ce  mauvais  li- 
vre en  France  le  profcrivit,  comme 
nous  l’avons  ma  que  à la  tête  de  cet 
article.  Ainli  le  triomphe  de  ceux  qui 
l’avoient  déféré  fut  complet  , &la  joye 
de  Meilleurs  de  Port  Royal  entière. 
Mais  qu’auroient-ils  dit  li  les  Jefuites 
avoient  fou  tenu  que  l’Apoîogifte  n’a- 
voit  rien  avançé  que  de  vrai  , qu’on 
avoit  mal  pris  lés  dédiions,  que  ç’é- 
toit  un  fait  fur  lequel  il  n’appa.  tenoit 
ni  au  Pape  ni  aux  Prélats  de  pronon- 
çer  parce  que  l’Eglife  entière  peut  fe 
tromper  dans  la  difculTion  des  faits  & 
l’intelligence  des  textes?  Je  crois  que 
Port  Royal  ne  -fe  feroit  pas  preflTé  de 
réfuter  cette  répliqué  qui  ne  fouffrç 
point  deréponfe  dans  fes  principes. 

i£6o.  Anne’e.  1660. 

juîi.  8.  Decret  d’Alexandre  VII.  touchant 
l’obligation  de  dénoncer  les  hérétiques, 
& même  ceux  qui  font  fufpeds  d’héré- 
lie  aux  Inquifiteurs. 

Paul  V.  par  fa  Bulle  du  premier  Sep- 
tembre 1606  avoit  défendu  aux  Supé- 
rieurs des  Maifons  religieufes  de  f© 
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- mêler  en  aucune  façon  de  ce  qui  re- 

gardoit  Unquifition , & leur  avoit  en-  i66o. 
joint  outre  cela  fous  les  plus  griéves 
peines  de  dénoncer  ou  aux  ïnquifiteurs 
ou  auxOrdinaires  tous  ceux  qu’ils  foup- 
çonneroient  d’hérefie  quand  bien  mê- 
me ils  feroient  leurs  Confrères  & leurs 
inferieurs , fans  confulter  les  Supérieurs 
majeurs.  Cette  Bulle  étoit  d’une  trop 
difficile  execution  pour  qu’elle  fût  ob- 
fervée  bien  à la  lettre.  C’eft  ce  qui  en- 
gagea  Alexandre  VII.  à la  renouveller 
de  l’avis  des  Cardinaux  qui  étoient 
perfuadés  qu’on  ne  peut  prendre  des 
moyens  trop  efficaces  pour  arrêter  le 
progrès  de  l’erreur.  Comme  il  étoit  ai- 
le de  trouver  des  Dodeurs  convaincus 
qu’un  foupçon  ne  peut  être  le  fonde- 
ment d'une  dénonciation  toujours  pré- 
judiciable à l’honneur  de  l’accuféquel- 
qu’innoccnt  qu’il  puille  être,  & que 
fuivant  le  précepte  de  l’Evangile  on  eft 
obligé  de  commencer  par  la  corredion 
fraternelle  , le  Pape  déclare  qu’aucun 
prétexte  ne  peut  difpenfer  de  l’obliga- 
tion qu’impofe  la  Bulle,  & que  ceux 
qui  y manqueront  encourent  par  le  feul 
fait  toutes  les  peines  qui  y font  expri- 
mées dont  Sa  Sainteté  feule  peut  don- 

Iner  l’abfolution  ou  la  difpenfe  -,  & afin 
que  perfonne  n’eff  prétendit  caufe  d’i- 
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*—  — gnorance,Ie  Souverain  Pontife  orcfon- 
ï66q>  ne  que  fon  Décret  fera  lu  tous  les  ans 
ie  premier  jour  de  Mars  au  Réfedoi- 
re  ou  au  Chapitre  avec  les  autres  qui 
ont  rapport  à Plnquifition  fui  van  t i’or- 
d re  qu’en  avoit  déjà  donné  U rbain  VIII. 
II  efl  à préfumer  que  cela  s’obferve 
exadement  en  Italie  & dans  les  Païs 
d’obédience  ; pour  en  France  on  fçait 
ailes  I’ufage  qu’on  y fait  de  ces  fortes 
de  Décrets. 

jept.  7 • Le  Roy  ayant  fait  examiner  les  Let- 
tres Provinciales  Latines  & Françoi- 
fes  & les  Difquilîtions  de  Paul  Irenée 
parles  Evêques  de  Rennes,  de  Rodés, 
d’Amiens  & de  Soûlons,  8c  par  neuf 
Dodeurs  de  Sorbonne  , ces  Meilleurs 
déclarent  que  les  hé  relies  de  Janfenius 
y font  contenues  & défendues,  ceiqui 
elt  li  manifefte,  difent-ils,  que  pour 
le  nier  il  faut  11’avoir  pas  lu  le  Livre 
ou  ne  lavoir  pas  entendu , ou  qui  pis 
eû,  ne  pas  croire  hérétique  ce  qui  elt 
condamné  comme  héetique  par  les 
Souverains  Pontifes,  par  l’Eglife  Gal- 
licane & par  la  Faculté  de  Paris. 

* tous  J’ai  déjà  parlé  de  ce  Jugement  * & 
deJe  fes  fuites  par  rapport  aux  Lettres 
Provinciales.  Les  deux  Difquilîtions 
étoient  de  M Nicole  qui  avoit  pris  le 
nom  de  Paul  I renée  , & il  les  avoit 
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compofées  pour  prouver  que  I’hérefie 

Janfenienne  «toit  un  phantôme  dont  i46o, 
les  Jefuites  fe  fervoient  pour  perfé- 
cuter  impunément  ceux  qui  défen- 
doient  les  vérités  de  la  Grâce.  C’eft  le 
deflein  général  de  l’Ouvrage.  L’Au- 
teur en  niant  qu’il  y ait  une  hérefie 
Janfenienne  reconnoît  qu’il  y a beau- 
coup de  Janfeniftes  , c’eft  - à- dire 
de  Théologiens  qui  foutiennenc  que 
les  cinq  Propofitions  ne  font  point  de 
Janfenius,  & qu’elles  n’ont  point  été 
condamnées  dans  le  fens  de  ce  Prélat. 

Voilà  ce  que  M.  Nicole  avance  har- 
diment dans  la  première  Difquifiùon , 
fur  quoi  l’on  peut  voir  ce  que  nous 
avons  dit  fous  le  18.  de  Mars  16*4. 
le  1.  de  Décembre  i6$y  & le  1.  de  Sep- 
tembre 16^.  Dans  la  fécondé  Difqui- 
* fition  l’Auteur  examine  le  fens  de  Jan- 
fenius,  & après  avoir  taché  de  le  juf- 
tifier,  il  conclut  qu’il  n’y  a rien  de 
plus  injufte  que  d’exiger  unefignature 
où  l’on  condamne  les  cinq  Propofitions 
au  fens  de  Janfenius.  Ce  que  j’ai  dit  fous 
le  1.  Septembre  \6\6.  montre  combien 
il  eft  inutile  de  di  cuter  le  fens  d.un 
livre  après  le  jugement  de  PEglife  la- 
quelle ne  peut  errer  en  prononçant 
fur  les  textes  : mais  les  plus  forts  ar- 
v gumens  ne  prou  vent  rien  pour  ceux  qu  I 
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— — font  déterminés  à n’écouter  aucune 
itf£o.  preuve.  C’efl  où  en  étoient  MM.  cle 
Port- Royal  & M.  Nicole  en  particu- 
lier au  tems  dont  nous  parlons,  fem- 
blaldes  en  cela  à tout  ce  qu’il  y a ja- 
mais eu  de  Novateurs  & d’Héretiques. 

Ce  qu’ils  ont  eu  de  per  formel  & de 
fingulier  , c’eli  que  les  memes  erreurs 
qu’ils  ont  foutenu  avoir  été  inventées 
à plaifir  , n’avoir  étc  enfeignées  par 
perfonne  , ils  les  ont  répandiies  fans 
ménagement  dans  les  ouvrages  mêmes 
faits  pour  prouver  qu’elles  étoient  ima- 
ginaires 8c  chimériques.  Voilà  le  chef- 
d’œuvre  de  leur  politique  dont  les 
premiers  fîecles  ne  fournirent  peut- 
être  qu’un  exemple.  C’eft  celui  des  Orr- 
genifles.  Quoique  nous  ayons  leur*  écrits 
entre  nos  mains  , difoit  Saint  Jerome 
écrivant  à Pammaque  8c  à Marcelle , * 

ils  font  ajfès  impudtns  pour  nier  de  bou- 
che , ce  qu’ils  ofent  avancer  dans  leurs 
ouvrages.  Cette  politique  pour  paroître 
auflr  contraire  aux  réglés  du  bons  fens 
qu’à  celles  de  la  fincerité  n’en  a pas  * 
été  moins  heureufe.  Ce  qu’elle  a eu 
de  hardi  8c  tout  enfemble  d’irreguîier 
en  a a duré  le  fuccés.  Les  erreurs  con- 
damnées fe  préfentent  à chaque  page 
dans  les  écrits  de  leurs  Partifans,  8c 
une  infinité  de  gens  croiroient  commet- 
tre 
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tréune  rnjufiicede  les  y voir  par  la  feu-  — — 
le  raifon  qu'elles  font  défàvouées  pref- 
qu*en  toute  rencontre  par  ceux  qui  les 
débitent  le  plus  ouvertement. 

L’Affembiée  du  Clergé  de  France  dé-  D«cem- 
fend  fous  peine  d’excommunication  Ia^J*36 
tradu&ion  du  Miiïel  Romain  faite  par 
le  fleur  Voifin  Do&eur  en  Théolo- 
gie. 

Cet  Ouvrage  a voit  été  publié  de  l’aveu 
des  Vicaires  - Generaux  de  Paris,  & 
dans  leur  permiflion  iis  parloient  de 
l’approbation  des  Dodeurs  comme  fi 
elle  eût  déjà  été  donnée,  & cependant 
on  vérifia  qu’elle  étoit  pofterieure  de 
fix  mois  à la  permiflion.  Les  Prélats 
non  contensde  défendre  le  Livre  écri- 
virent à tous  les  Evêques  du  Royau- 
me pour  les  prierd’en  faireautant  cha- 
^ cun  dans  leur  Drocéfe , & fous  les  mê- 
mes peines,  &Ie  7.  de  Janvier  de  l’an- 
née fuivante  ils  écrivirent  au  Pape  pour 
l’engager  à appuyer  leur  décifion 
de  l’autorité  Apolïoiique.  Ils  difent 
dans  leur  lettre  qu’il  n’y  a rien  de  meil- 
leur 8c  de  plus  utile  que  la  parole  de 
Dieu  , 8c  dans  un  autre  fens  rien  de 
pire,  ni  de  plus  dangereux  à caufe  du 
mauvais  ulage  qu’on  en  peut  faire. 

D'où  Von  doit  conclure  y Saint  Peret  ajou- 
tent-ils, que  U le  tiare  de  VEvangilç  & 

Tome  II.  R 
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la  Meffe  donne  la  vie  aux  Uns  & la 
,ltf6o.  m0rt  aux  autres , & qu'il  ne  convient 
nullement  que  le  Afiffel  ou  le  Livre  Sa- 
cerdotal qui  fe  garde  religieufement  dans 
nos  Eglifes  fous  la  clef  & fous  le  fceau 
facré  foit  mis  indifféremment  entre  les 
mains  de  tout  le  monde.  L’Aiïemblée  s’a- 
dreflfa  en  même  téms  au  Roi  dont  el- 
le obtint  le  1 6.  un  Arrêt  du  Confeil 
pour  faire  fnpprimér  le  Livre,  & en 
défendre  le  débit.  Les  Grands-  Vicai- 
res offenfés  de  ce  procédé  rendirent  le 
ip.  une  Ordonnance  qui  fut  publiée 
dans  toutes  les  Paroiffes  dans  laquelle 
ils  foutenoient  que  c’çtoit  une  entre- 
prife  faite  fans  légitime  pouvoir  con- 
tre l’autorité  & la  jurifdiâion  de  l’Ar- 
cbevêque  Diocéfain  dont  ils  tenoienc 
ia  place.  Les  Prélats  s’étant  alTem- 
blés  à cette  occafion  le  14.  ils  arrêtè- 
rent qu’il  en  feroit  fait  des  plaintes 
au  Roi  qui  rendit  le  19.  de  Février  un 
Arrêt  en  fon  Confeil  par  lequel  il 
étoit  enjoint  aux  Grands  - Vicaires  de 
révoquer  leur  Ordonnance.  Cependant 
le  Pape  qui  avoit  appris  qu’on  débi- 
toit  le  MilTei  François  le  condamna  le 
iï.  de  Janvier.  Il  parle  du  deflein  de 
mettre  ce  Livre  en  langue  vulgaire 
comme  d'un  entreprife  folle,  contrai- 
re aux  Loix  & à la  pratique  de  l’E- 
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glife,  propre  à avilir  les  facrés  Myf-  — “* 
teres.  Ce  Bref  fut  fuivi  d’une  lettre  de 
Sa  Sainteté  du  7.  Février  qui  réiteroit 
la  défenfe  de  la  traduétion  du  Mi  (Tel* 
fur  la  demande  qui  en  avoit  été  faite 
par  le  Clergé.  La  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  ne  fut  pas  plus  favorable 
à l’Ouvrage  qu’elle  condamna  le  r. 
d’Avril  & le  2.  de  Mai.  Tout  cela  n’a 
pas  empêché  le  lîeur  le  Tourneux  de 
î’inferer  dans  fon  Année  chrétienne  qui 
a eu  le  même  fort , comme  nous  le 
dirons  en  fon  lieu  *.  Les  Novateurs  » SouiU 
n’ont  point  trouvé  de  moyen  plus  fur  »7- 
pour  le  faire  réputation , & inlinuer  1<,s* 
enfuite  leurs  erreurs  avec  plus  d’auto- 
rité que  de  mettre  les  divines  Ecritu- 
res entre  les  mains  du  peuple,  & fut 
tout  des  femmes  auffi  aifées  à préve- 
nir que  difficiles  à détromper.  C’eft 
Ce  que  faint  Jerome  reprochoit  autre- 
fois aux  Pelagrens  à qui  cet  artifice 
avoit  réuffi.  Calvin  l’a  employé  avec 
le  même  fuccès,  & nous  voyons  de 
nos  yeux  combien  il  a contribué  au 
progrès  du  Janfenifu*e. 

Anne’e  i£ii.  • ItfsT 

» . y\ 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  janr.  4, 
cenfure  les  Heures  à la  Janfenifle  fai- 

Kip 
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■ tes  parle  fieur  de  Laval  & intitulées  : 

166\,  Pricres  pour  faire  en  commun  dans  les 
familles  chrétiennes  tirées  des  prières  de 
VEglife  &c.  y avanttrouvé  plufieurs 
chofes  traduites  de  mauvaife  foi , faujfes , 
qui  ref  entent  l'hèrefte , & y portent  ceux 
qui  les  Hfent , touchant  la  dottrine  des 
Sacrement , & qui  renouvellent,  les  opi- 
nions condamnées  depuis  peu  de  la  Grâ- 
ce , du  libre  arbitre  & des  aftions  hu- 
v maines.  On  eft  en  effet  un  peu  étonné 
de  voir  le  fieur  de  Laval  traduire  ces 
paroles  du  Pfeaume  i$8.  Mihi  -autem 
nimis  bonorificati  funt  amici  tut  Dews , 

• nimis  confortatws  efl  principatm  eorum, 
par  celles-ci.  O Dieu  tout  * puifTant 
que  la  fubiimité  de  vos  œuvres  & de 
vos  penfées  m’efl  précieufe , & que  leur 
nombre  me  paroît  immenfe  i Si  je 
les  veux  compter , je  trouve  qu’elles 
font  plus  innombrables  que;  le  fable 
de  la  mer.  On  a obfervé  que  l’Auteur 
a précifément  fuivi  la  verfion  de  Be- 
ze  imprimée  à Sedan  en  16*3.  mais  il 
a fuivi  Janfenuis  quand  il  dit  page  33Z. 
en  parlant  à Dieu  : Nous  vous  offrons 
nos  prières  afin  que  vous  convertiffiés  par 
. la  force  invincible  de  vôtre  efprit  à qui 
..  ,r  nulle  liberté  de  l'homme  ne  rèftfte  lorfque 
vous,  les  voulés  fauver.  Parler  de- la, for- 
te* c’eût  évidemment  fputenir  le  fydê- 
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tne  des  cinq  Propofitions  qur  ont  néan- 

moins  été  forgées  à plaifir  , & que  per-*  16 
fonne  ne  foutient,  fi  l’on  en  croit  les 
Partifans  de  Janfenius.  On  voit  qu’ils 
l’inculquent  en  toute  rencontre , juf- 
quesdans  des  Heures.  C’efl  faire  ufage 
de  tout. 

L’Aflfemblée  du  Clergé  de  France  fét.  1. 
compofée  de  quarante  - cinq  Archevê- 
ques ou  Evêques , & de  dix-huit  Dé- 
putés du  fécond  ordre  , ordonne  la 
foufcription  de  la  Formule  de  Foi  qui 
avoit  été  dreffée  pour  l’execution  des 
Conftitutions  apofloliques* 

L’Affemblée  avoit  commencé  fu* 
la  fin  de  l’année  précédente.  Dès  le  15* 
de  Décembre  le  Roi  fit  appeller  au 
Louvre  les  trois  Préfidens  à qui  il  té* 
moigna  qu’il  fouhaitoit  qu’ils  s’appli- 
quafientà  chercher  les  moyens  les  plus 
propres  & les  plus  promis  pour  extir- 
per la  Seâe  du  Janfenifme,  & qu’ils 
les  appuyeroit  de  toute  fon  autorité 
fe  fetttant  prefie  par  les  rai  fans  de  fa 
conférence,  de  fon  honneur  & du  bien 
de  fon  état  de  terminer  cette  affaire  en 
réprimant , s’il  étoit  neceflTaire,  par  la 
feverité  ceux  qu’on  n’avoit  pu  gagne* 
par  la  douceur.  II  n’en  falloit  pas  tant 
pour  exciter  le  zélé  des  Prélats  dont 
les  délibérations  ne  rouloient  plus  gué- 
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res  depuis  plufîeurs  années  que  fur  les 

\66t.  matières  du  Janfenifme.  Dès  le  17.  ils 
nommèrent  douze  Commilïaîres  qui 
travaillèrent  pendant  fixféances  à exa- 
miner ies  moyens  les  plus  efficaces  d’é- 
teindre la  nouvelle  Sede  > & à lire  les 
écrits  publiés  contre  le  Formulaire 
dreflé  par  l’ A Semblée  de  1 657.  Les  Com- 
miffiaires  firent  leur  rapport  le  «o.  de 
Janvier  de  cette  année  & le  1.  de  Fé- 
vrier il  fut  réfolu  d’un  commun  con- 
Fentement.  1.  Que  tous  les  Ecelefiaflr- 
ques  du  Royaume  foufcriroient  à la 
Formule  de  foi.  2.  Que  comme  l’on 
n'avoit  mis  dans  cette  Formule  pour 
décifion  de  foi  que  la  décifîon  conte- 
nue dans  les  Confiitutions  d’innocent 
X.  & d’Alexandre  VII.  fçavoir  que  les 
cinq  Propofitions  extraites  du  livre  de 
Janfeniusétoient  condamnées  d’herelie 
au  fens  que  cet  Auteurlesa  enfeignées  , 
les  contredifans  & les  rebelles  feroient 
tenus  pour  heretiques  , & châtiés  des. 
peines  portées  par  les  Confticutions» 
3.  Que  fi  quelques  Ecclefiafiiques  Sécu- 
liers ou  Réguliers  étoient  refradaires 
à cet  ordre  qui  tendoit  à établir  l’o- 
béilîance  publique  aux  Décrets  de  la 
foi , & à difiinguer  par  une  marque  ex- 
térieure , fuivant  l’ufage.  de  l’Eglife  >t 
les  orthodoxes  d’avec  ceux  qui  font  fuC- 
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peéts  d’opinions  heretiques , on  leur  fe-  — ■— r 
roit  leur  procès.  4.Que  ceux  qui  avoient 
écrit  contre  ia  teneur  des  Confthutïon& 
outre  la  foufcription  qu’ils  dévoient 
faire  , rétra&eroient  par  écrit  ce  qu’il» 
avoient  en  feigne.  La  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  ayant  reçu  cette  délibé- 
ration le  i.  de  May  fuivant-,  elle  dé- 
clara d’un  confentement  unanime  qu’el- 
le approuvoit  entièrement  la  Formule 
de  foi  & la  foufcription  qui  en  étoit 
ordonnée , vû  qu’elle  ne  p.ropofoit  point 
d’autre  définition  de  foi  que  celle  qui 
étoit  contenue  dans  les  dërnieres  Con- 
flitutions , & que  cette  foufcription  étoit 
le  moyen  le  plus  convenable  pour  s’op- 
pofer  à la  nouvelle Seéte.  Les  DoéEeurs 
déclarèrent  en  même  tems  que  la  do- 
éirine  csntsnvîë  tant  dans  les  Conftitu- 
lions  que  dans  le  Formulaire  étoit  fa 
doétrine  ancienne  8c  confiants  dê  hï 
Faculté  , 8c  que  l’nfage  des  foufcrip- 
tions  y étoit  établi  depuis  long-tems, 

& avoir  été  par  elle  fouvent  exigé  en 
de  femblables  occalions.  Ainfi  ils  or- 
donnèrent que  le  Formulaire  feroit  fout- 
crit  par  tous  les  Doéteurs , Bacheliers 
& Candidats  de  la  même  maniéré  8c 
fous  les  mêmes  peines  que  la  Faculté 
avoit  voulu  que  la  cenfure  de  la  lettre 
de  M.  Arnauld  fut  foufcrite.  Voici  en 

R iiij 
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_t quels  termes  étoit  conçu  ce  Formulai- 

Jfri.  fe.  , ' ' ' . . 

Je  me  foumets  finçerement  a la  Conflit 
tution  du  Pape  Innocent  X-  du  31.  Mai 
i£/?.  félon  fon  véritable  fens  qui  a etc 
déterminé  par  la  Conftltut'on  de  Notre 
.Saint  - Pere  Alexandre  VII  du  1 6.  OBo- 
jbrç  iÇ$6.  le  reconnois  que  je  fuis  obligé 
en  conscience  d'obéir  à ces  Conftitutions  » 
& je  condamne  de  cœur  & de  bouche  la 
doürine  des  cinq  Propofitions  de  Corné- 
lius Janfenius  contenue  en  fon  livre  intif 
titulé  Auguflihus  , que  ces  deux  Papes 
& les  Evêques  ont  condamnée  , laquelle 
doBrine  ncjl  point  celle  de  faint  Auguftin 
que  Janfenius  a mal  expliquée  contre  le 
vrai  fens  de  ce  faint  DoBeur. 

En  conféquence  de  la  Délibération 
du  Clergé  autorifée  par  "2  Allât  dll 
Confeil  du  13.  d’Avril , auquel  le  Roi 
Iviêuli:  une  lettre  pour  tous  les  Prélats 
du  Royaume  j les  Vicaires- Generaux 
du  Cardinal  de  Retz  publièrent  une  Or- 
donnance , mais  dans  laquelle  ils  pa- 
roifloient  diftinguer  le  fait  du  droit^, 
comme  nous  le  dirons  dans  l’article  fur- 
vant  ; le  fameux  Archevêque  de  Sens 
Louis  de  Gondrin  n’en  ufa  pas  de  mê- 
me , quoique  plus  dévoué  encore  aux 
défenfeurs  de  Janfenius  3 il  publia  le  1 8. 
de  Juin  un  Mandement  par  lequel  il 
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déèlaroït  abfolument  que  les  cinq  Pro-  — — - 
pofitions  étoient  condamnées  & here-  I^1'» 
tiques  dans  le  fens  de  l’Evêque  d’Ypres  r 
& que  ce  fens  n’eft  pas  celui  de  faint 
Auguftin.  Il  fit  plus  ; car  il  ligna  le" 
Formulaire  de  l’AffembIée,&  fa  fignatu- 
re  fut  envoyée  à Rome.  II  e£l  vrai  qu’on 
prétendit  qu’il  ne  penfoit  peut-être  en 
agi  (Tant  de  la  forte  qu’à  fe  raccommo- 
der avec  le  Pape  & avec  la  Cour  de* 
France.  C’eft  ce  que  le  Nonce  manda  en 
termes  exprès  à Sa  Sainteté  le  i.  de  Juil- 
let , tant  on  avoit  mauvaife  idée  dans" 
le  monde  de  la  fincerité  du  Prélat.  Quel-' 
ques-uns  de  fes  Confrères  & de  fes  amis 
qai  n’avoient  pas  les  mêmes  raifons 
d’intérêt  & de  politique  , ou  qui  fe‘ 
picquoient  d’une  plus  grande  droiture 
mirent  tout  en  oeuvre  pour  faire  avor- 
ter le  deffein  de  i’Affemblée.  Les  uns 
fupplierent  le  Roi  de  trouver  bon  qu’ils 
n’executaffent  pas  fes  ordres  ,Ies  autres 
- fe  plaignirent  hautement  de  ce  que  les 
Evêques  avoient  agi  à Paris  comme  s'ils 
enflent  étéalTembiés  en  Concile  Natio- 
nal, & foutïnrent  que  la  députai  ion  ne 
regardant  que  les  affaires  temporelles  ,. 

Hs  n’avoient  pas  eu  droit  de  rien  éta- 
blir par  rapport  à la  Foi  ou  à Iadifcr- 
pline  ; mais  cette  prétention  étoit  vilr- 
blement  nulle  y car  les  Mémoires  du* 

R v 


Digitized  by  Googl 


$94  Mémoires 

— — Clergé  juftifient  que  ces  AflemBîéès 
1661.  ont  fait  depuis  leur  établiffement  un 
très- grand  nombre  de  Reglemens  qui 
concernent  la  foi  & les  mœurs.  Ce- 
pendant ces  oppofitions  cauferent  une 
furféance  à la  foufcription  du  For- 
mulaire qui  dura  plus  de  deux  ans,  par- 
ce qu'on  cri#  pouvoir  ramener  les  Jan- 
fenifîes  par  ia  douceur  , & les  gagner 
par  la  voye  des  conférences.  Nous  ver- 
rons fous  j 66  3.  que  tout  fut  inutile  ^ 
& qu’il  en  fallut,  revenir  au  Formu- 
laire. 

juin  s.  - Ordonnance  dès  Vicaires  - Generaux, 
fc fuir.  gu  Cardinal  de  Retz  pour  la  fîgnature 
du  Formulaire. 

On  vient  de  voir  que  le  Formulaire 
portoit  en  termes  exprès  que  l’on  con- 
damnoit  les  cinq  Propofitîons  dans  le 
fens  de  Janfenius,  auquel  Innocent  X. 
& Alexandre  VII.  les  avoient  condam- 
nées : cependant  on  difoit  dans  l’Ordon- 
nance que  du  terris  d’innocent  X.  il  r>C' 
s’agilfoit  à Rome  que  de  fçavoir  fi  les 
cinq  Propofitions  étoient  véritables  & 
Catholiques  , ou  fi  elles  étoient  fauf- 
fes  & heretiques  , & à l’égard  du  fait 
de  Janfenius-  on  demandoit  fimple- 
nient  qu’on  demeurât  dans  le  refped 
entier  & fincere  dû  aux  Confiitutions  , 
dont:  la  fîgnature  du  Formulaire  feroit*. 
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difoit-on  , un  témoignage  , promette *■ 

& aflu  rance  publique  & inviolable. 
L’Aflemblée  generale  du  Clergé  pre- 
* >nant  congé  du  Roi  le  i6.  à Fontaine- 
bleau lui  porta  fes  plaintes  fur  ce  Man- 
dement, qui  rendoit  inutiles  toutes  les 
mefures  qu’on  avoit  prifes  , & alloit 
directement  contre  I’efprit  des  Confli- 
tutions  & l’intention  des  Prélats.  Le 
Roi  le  fît  examiner  par  les  Evêques  qur 
étoient  alors  à la  c our  ,8c  fur  leur  ju- 
gement , en  ordonna  la  révocation  le 
- de  Juillet.  Les  Curés  de  Paris  ne  fu- 
rent pas  du  fentiment  des  Prélats.  Le 
19.  il  pafferent  une  déclaration  devant 
Notaires  pour  attefter  que  fî  les  pre- 
miers Payeurs  avoient  été  fcandalifés 
de  l’Ordonnance  , eux  & les  Prêtres  de 
leurs  Paroi  (fes  en  avoient  reçu  beau- 
coup d’édification.  Alexandre  VII.  n’en 
fut  pas  à beaucoup  prés  fi  édifié.  II  re- 
procha aux  Grands-Vicaires  par  un  Bref 
du  premier  d’Août  dans  les  termes  le* 
plus  vifs  qu’ils  avoient  avancé  une  faut* 
fêté  évidente  , en  publiant  que  Inno- 
cent X.  n’avoit  point  fait  examiner  fi- 
les cinq  Propofitions  étoient  effective- 
ment dans  Janfenius.  Vous  vous  faites 
eonnoître  en  tout  3 ajoute -t’il  , pour  des 
Semeurs  de  •gi'ganie  dans  le  champ  du  Set* 
gneur  ,pqur  des  PemUtcurs  de  PSglijjs 

R vj 
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— Catholique  ,&  pour  tuteurs  , autant  qvtW 
*6&irdêpend  de  vous , d'un  Schifme  très -hon- 
teux. Il  les  menaçoit  enfuite  de  I’rndi-^ 
gnation  du  Saint  Siégé  s’ils  n’écoutoienir 
ail  moins  la  voix  du  Pàüeur  univer- 
fel , & les  faifoit  fouvenir  que  félon  la 
parole  de  Jefus  - Chrid  quiconque  tom- 
beroit  fur  cette  pierre  feroh  brifé  , & 
que  celui  fur  qui  elle  tomberoit  en  fe- 
rait écrafé.  Du  refte , difoit  - il  en  finif- 
fànt , nous  demandons  à Dieu  pour  vous- 
P intelligence  & ï’efprit  de  recipifcen- 
ce,  afin  que  vous  vous  portiésàbien  fai- 
re. Le  Nonce  entra  aulTî  - tôt  en  négo- 
ciation avec  eux,  5 1 les  réduifit  après 
Bien  des  conte  dations  à caflèr  leur  Or- 
donnance , & à en  faire  une  nouvelle 
conformeau  projetqu’il  leur  a voit  don- 
né lu  r l’Inftruâron  que  le  Cardinal 
Ghigi  lui  avoir  envoyéé  de  Rome.  Les 
Grands  - Vicaires  publièrent  cette  fé- 
condé Ordonnance  le  dernier  d’O&o- 
Bre.  Ils  y afliiroient  qu’on  a voit  entendu: 
contre  leur  intention  ce  qu’ils  avoient 
/ dit  en  parlant  des  cinq  Propofitions 
qu’ils  reconnoilToîent  avoir  été  exami- 
nées & condamnées  dans  le  fens  de 
Janfenius,  comme  Alexandre  Vil.  I*a- 
voit  défini  par  fa  Conditution  du  if. 
©dobre  \6]6.  8c  venoit  de  le  leur  faire 
entendre  par  (on  Bref  du  i.  d’Août  5 
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quyainff  pour  donner  un  bon  exemple 

de  leur  obéiffance  & de  la  fou  million  i66*+ 
d’efprit  que  doivent  tous  les  Catholi- 
ques à de  femblables  déclarations  Apo- 
floliques , fans  avoir  égard  à leur  pre- 
mier Mandement  qu’ris  calfoient  & re- 
voquorent  avec  tout  ce  qui  en  étoit  en- 
fuivi  , ainfi  que  Sa  Sainteté  ies  avoir 
admonefléde  faire  par  fou  Bref,  ils  or- 
donnoient  de  fbufcrire  fincerement  6c 
de  cœur  aux  Conilîtutions  en  ufant  de 
la  Formule  dreflee  par  le  Clergé. 

II  n’eft  pas  aifé  de  dire  comment  les 
Grands- Vicaires  avancent  qu’on  avoir 
pris  contre  leur  intention  les  termes  de 
leur  Ordonnance,  qui  étoient  fi  peu 
enveloppés  qu’il  auroit  fallu  fe  fermer 
les  yeux  pour  ne  pas  voir  qu’on  ne  de- 
mandoitîa  croyance  quepour  le  droit*, 

& le  filence  pour  le  fait.  L’amour  pro- 
pre cherche  tou  jours  quelque  reffource,, 

& quand  nousfommes  forçés  d’avoüep 
que  nous  avons  tort  nôtre  orgueil  ima- 
gine des  tours  Sc  des  adouciffemens  pn> 
près  à colorer  nos  fautes  , ou  même  à 
les  faire  retomber  fur  les  autres.  La 
converltonde  M.  de  Bourzeisfutle  fruit 
du  Mandement.  Cet  Abbé  fi  célébré 
dans  le  parti  , n’étoit  pas  de  ceux  qui 
nioient  que  les  Propofitions  fuflent  dans 
Janfenrus  y du  moins  en  termes  éqiii- 


' 35>S’  Mémoires: 

'm  — valens.  Perfuadé  de  la  vérité  du  fait  qu’iT 
avojt  établi  lui  - même  dans  un  ouvra- 
ge Latin , publié  de  l’aveu  & avec  l’ap- 
plaudiffement  de  fes  amis  avant  IaCon- 
flitution  d’innocent  X.  & détrompé 
enfin  fur  le  droit  que  les  Janfeniftes 
n’ofoient  contefter  ouvertement , il  crut 
devoir  retra&er  ce  qu’il  avoit  enfeigné 
de  peu  conforme  ou  de  contraire  aux 
décidons  , & il  le  fit  le  4.  de  Novembre 
après  avoir  figné  le  Formulaire  , prote- 
flant  qu’il  voud roit  effacer  même  de  fou 
fangceq.u’il  pouvoit  avoir  écrit  fur  cet- 
te matière  , par  l’inviolable  & fouve- 
rain  refped  qu’il  a & qu’il  aura  toute' 
fa  vie  pour  les  décidons  du  faint  Pere * 
comme  du  maître  commun  des  Chré- 
tiens en  la  foi, du  Succeffeur  du  Prin- 
ce des  Apôtres  & du  Vicaire  de  Jefus- 
Xhrift  en  terre.  Ce  font  fes  termes.  Le- 
» Pere  Gerberon  a nous  apprend  qu’on 
%uu»f  dit  que  l’Abbé  de  Bourzeis  eut  cette 
Çvun66t  foible  complaifance  pour  le  Cardinal 
Mazarin  auquel  il  avoit  été  attaché.  Cet 
en  dit  efi  tout  à fait  fingulier , car  le 
Cardinal  étoit  mortdés  le  i j deMars  j,. 
c’ell-  à- dire  que  l'Abbé  a fait  en  fa 
' confideration  huit  mois  après  fa  mort, 
6e  qu’il  n’avoit  jamais  voulu  faire.pen»- 
dant  fa  vie. 

L' Abbeflè  & les  Religieufes  des  deux 


Digitlzed  by  Google 


Chronologiques. 

Monafleres  de  Port  - Royal*  prelïces  de' — 
figner  le  Formulaire,  déclarent  par  un  i66iy 
écrit  figné  de  leur  main  qu’elles  em- 
braflent  fincerement  & de  fltenr  toutce 
qu’AIejcandre  VU.  & Innocent  X.  ont 
décidé  fur  ia  foi , & qu’elles  rejettent 
toutes  les  erreurs  qu’ils  ont  jugé  y être 
contraires. 

J’ai  marqué  ailleurs  * que  le  fameux  * s »«*  i* 
Abbé  de  faint  Cyran  avoit  établi  fesjiji*’* 
maximes  à Port-  Royal  avec  quelque 
peine  à la  vérité  , parce  que  les  nou- 
veaux établiffemens  coûtent  toujours , 
mais  qu’enfin  elles  avoient  pris  le  def- 
fus.  On  n’y  partait  plus  que  de  grâce» 
de  prédeftination , de  nouvelle  Loi  ,de 
primitive  Eglîfe,&  fur  tout  que  defé* 
paration  de  la  fainte  Table.  Ç’étoit  la 
pierre  de  touche  qui  fervoit  à reconnoîf 
tre  les  âmes  predeftinées  que  Dieu  raet*- 
toit  au  deffus  des  méthodes  du  tems  8c 
des  pratiques  modernes.  Le  nombre  des 
élues  étoitaffés  grand -,  & quelques-unes 
s’élevèrent  à un  fi  haut  point  de  per- 
fedion  , qu’elles  étoient  fept  ou  huit 
mois  fans  communier  , qu’elles  ne  le* 
faifoient  quelquefois  pasà  Pâques , qu’il 
leurfembloit  qu?ellesfe  priver.oient  fans 
peine  de  la  Communion  le.  relie  de  leur 
*vie.  Ce  fait  efl  fi  certain  par  leurs  pro- 
pres lettres  que  leurs  protedeurs  lesglus? 
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j— — déclarés , leurs  Diredeurs  & leurs  Pe- 
U6i<  res  fpirituels  , à qui  l’on  a donné  pou* 
cette  raifon  le  nomade  Meilleurs  de  Port- 
Royal  , d’où  vint  enfuite  celui  de  ces 
Meilleurs  par  abréviation  , n’oferoiem 
en  difconvenir.  Audi  étok-ce  les  filles 
bien  aimées  de  l’Abbé  de  faint  Cyran  , 
comme  il  avoit  toute  leur  tendreffe,if 
n’avoit  point  de  referve  pour  elles.  Ses 
difciples  entrèrent  dans  tous  fes  droits» 
Port- Royal  des  Champs  devint  leur  pla- 
ce d’armes , & ce  fut  de  - là  qu’on  fou- 
droya tout  ce  qui  parut  s’oppofer  an- 
nouvel  Evangile.  Les  Religieufes  ne 
montrèrent  pas  moins  de  courage  que 
leurs  chefs  en  faifoient  parokre  , & n’é- 
toient  gueres  moins  habiles  fur  les  ma- 
tières de  la  grâce.  Elles  puifoient  à Ia< 
fource.  Meilleurs  Arnauld  s?étoient  re- 
tirés à leur  Monaflere , la  Mere  Agnes 
leur  fœur  en  étoit  Abbefle , 8c  la  colo- 
nie qu’elle  avoit  envoyée  à Port-Royat 
de  Paris  étoit  gouvernée  par  la  Mere 
Marie- Angélique  leur  autre  fœur.  Ainfî 
le  même  efprit  regnoit  dans  ces  deux- 
maifons  i & ce  fut  la  raifon  pour  la* 
quelle  on  s’attacha  particulièrement  h 
exiger  de  ces  Filles  la  fignature  pute 
& nmple  du  Formulaire.  Sur  le  re- 
fus qu’elles  avoient  fait  de  la  donner 
quoiqu’elles  n’eufîent  pas  fait  difficui- 
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te  dfe  ligner  le  Mandement  des  Vicai-  — — • 
res  Generaux  de  Paris  du  8.  Juin  , on 
leur  avoit  enlevé  leurs  Penfionnai- 
res  , & fait  défi  nfe  de  recevoir  des  No- 
vices. On  vit  paroître  à cette  occafion 
un  Ecrit  intitulé  : Lettre  d'un  Solitaire 
fur  le  fujet  de  la  perfêcution  des  Riligieu- 
fes  de  Port- Royal,  dont  la  Cour  fut  fî 
peu  touchée  qu’on  prit  la  réfolutionde 
mettre  à la  Baflille  le  fieur  Singlin  leur 
Direâeur  l’un  des  plus  fidèles  difciples 
de  l’Abbé  de  Saint- Cyran,  mais  il  fe 
retira  fort  à' propos.  M.  Arnauld  d’An- 
dilly  écrivit  au  Roi  pour  l’afliirerdela 
foi  des  Religieufes.  La  Mere  Agnès  en 
fit  autant  au  nom  defes  Filles  avecaufli 
peu  de  fuccès,  ce  qui  les  détermina  à 
ligner  qu’elles  condamnoient  en  toute 
îincérîté  les  erreurs  condamnées.  Com- 
me elles  n’avoient  point  diflingué  ex- 
preffement  le  fait  d’avec  le  droit  par 
l’avis  de  M.  Arnauld  qui  ne  I’avoit  pas 
jugé necelFaire,  quelques-unes  s’ima- 
ginèrent qu’elles  avoient  flétri  la  mé- 
moire de  Janfenîus,  & elles  en  conçu- 
rent un  chagrin  fi  violent  que  la  Sœur 
Ephemie  fœur  de  M.  Pafcal  en  mou- 
rut , & que  la  Prieure  en  fut  malade  à 
l’extremité.  C’eft  l’hiftorien*du  Jan-  . 
lenilmequi  nous  apprend  cette  rarecir-  iettt 
confiance  qui  prouve  feule  à quel  point 
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* on  avoir  prévenu  ces  Filles  moins  eotr- 

paries  fans  doute  & plus  à plaindre  que 
ceux  qui  leur  rempIHToient  la  tête  d’i- 
dées fi  peu  convenables  à leurfexe&  à 
leur  profefiion.  II  s’en  fallut  cependant 
beaucoup  que  les  Catholiques  ne  ju- 
gea (lent  que  les  Religieufes  a voient  fa- 
tisfait  à ce  qu’elles  dévoient  à l’Eglife- 
Ainfi  dés  que  les  Grands-V  icaires  du 
Cardinal  de  Retz  eurent  reformé  leur 
Ordonnance, on  exigea  d’elles  une  nou- 
velle fîgnature , & ce  fut  fur  cela  qu’el- 
les d relièrent  I'ade  dont  je  parle  à la 
tête  de  cet  article, où  l’on  voit  qu’elles 
avoient  évité  avec  foin  de  faire  aucune' 
mention  du  fait  de  Janfenius , cequi  le 
fit  juger  infuffifant.  Le  fieur  de  Contés- 
l’un  des  Vicaires-Generaux  leur  fignifia 
le  14.  de  Janvier  de  l’année  fuîvanre 
qu’elles  euffent  à déclarer  en  termes  ex- 
près qu’elles  condamnoient  les  cinq 
Propofitions  au  fens  qu’elles  ont  dans 
la  dodrine  du  Livre  de  Janfenius.  Cet 
ordre  les  jetta  dans  un  extrême  embar- 
ras. Cependant  la  démiiïion  que  le 
Cardinal  de  Retz  fit  fur  ces  entrefaites 
de  l’Archevêché  de  Paris,  &Ia  nomi- 
nation deM.de  Marca  Archevêquede 
Touloufe,  la  mort  de  celui  ci  arrivée 
le  20.  de  Juin  1661. & la  promotion  de 
» . M.  de  Perefixe  du  Siégé  de  Rhodes  à* 
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ceTuî  delà  Capitale,  leur  donna  quel-  — — * 
que  trêve  dont  elles  profitèrent  pour  I(^r.j 
s’affermir  de  pins  en  plus  dans  leurs 
fentimens,  comme  on  le  verra  fous 
1664. 

Cette  affaire  broiiilla  M.  Pafeal  avec 
fes  amis.  Ceux  qui  ont  lu  les  Lettres 
Provinciales  peuvent  avoir  remarqué, 
qu’il  fait  une  profeffion  ouverte  ati 
commencement  de  la  dix- feptiéme  da- 
tée du  zj.de  Janvier  1657.  de  dctefler 
les  cinq  Proportions  dont  il  reconnoît 
que  la  doéhine  eff  fort  différente  de 
celle  de  la  Grâce  efficace , & qu’il  s’at- 
tache à prouver  qu’on  n’eff  point  héré- 
tique pour  ne  les  pas  croire  de  Janfe- 
nius  parce  quec’eff  un  point  de  fait  qui 
ne  peut  former  d’herefie,  l’Eglife  n'é- 
tant point  infaillible  dans  le  jugement 
qu’elle  porte  des  faits,  & les  erreurs 
qu’elle  condamne  pouvant  u’être  pas 
dans  les  écrits  où  elle  croit  les  voir.  La 
dix-huitiéme  Lettre  écrite  au  mois  de 
Mars  roule  fur. la  même  matière,  8c 
fuppofe  les  mêmes  principes.  Ainfifé- 
parant  le  droit  du  fait  il  croïoit  les 
Propofitions  bien  condamnée» , & foù- 
tenoit  feulement  qu’elles  avoient  été 
fabriquées  à plaifir  parles  Jefüitesou 
leurs  amis , 8c  que  l’Evêque  d’Ypres  ne  ' 
ïes  ayoit  jamais  enfeignces.  Ce  n’étoit 
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— pins  cela  en  1 661.  perfuadé  que  les  cinq 
• Propofitions  ne  renfermoient  point 
d’autre  dodrine  que  celle  de  la  Grâce 
efficace  enfergnée  par  Janfenius  qu’il 
fuppofoit  être  la  do&rine  de  la  Foi  > if 
foûtenoit  que  les  Papes  avoient  erré 
non  fur  le  fait  mais  fur  le  droit,  ces 
deux  chofes  étant  inféparables  dans  cet- 
te occafion  ; d’où  il  concluoit  qu’on  ne 
devoit  pas  ligner  le  Formulaire,  & que 
les  Religieufes  de  Port  Royal  l’a'iant 
fait  fans  excepter  le  fens  de  Janfenius , 
leur  fignature  n’étoit  pas  fmeere  C’eft 
apparemment  ce  qu’il  dît  & ce  qu’il 
écrivit  là-delîus  qui  caufa  à fa  fœur 
Religieufe  de  Port -Royal  ces  cruels 
remords  qui  lui  coûtèrent  la  vie.  Voi- 
ci, pour  le  remarquer  en  paffant,  une 
nouvenê  preuve  que  l’Auteur  des  Pro- 
vinciales très  bel  efprit , grand  Mathé- 
maticien , grand  Phyécien  même  fi 
Pon  veut , étoit  un  pauvre  Logicien , & 
qu’il  raifonnoit  pitoyablement  en  ma- 
tière de  Théologie.  Il  vouloit  que  les 
Religieufes  dédarafFent  polkivement  en 
lignant , qu’elles  ne  condamnoient 
point  le  fens  de  Janfenius,  cependant 
le  Formulaire  contenoit  en  termes  ex- 
près la  condamnation  de  ce  fens  , & 
conféquemment  il  vouloit  qu’on  pro- 
teftât  hautement  qu’on  tenait  la  même 
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do&rine  qu’on  faifoit  ferment  d’abju-  • — — 
ter , ce  qui  emportoit  une  contradidion 
viiible&  qui  choquoit  ouvertement  le. 
bon  fens.  Comme  la  plu  part  de  fesamia 
n’étoient  pas  de  fon  fentiment , la  con- 
teftation  s’échauffa  fi  fort  qu’après  leur: 
avoir  reproché  d’avoir  varié  honteu- 
fement  fur  la  dodrine  pour  s’accom- 
moder au  tems  & à Vuvlitt  préfente  ,it 
rompit  abfolu ment  avec  les  principaux 
d’entr’eux , & ne  les  vit  plus.  Ces  Mef- 
fieurs  à leur  tour  le  traitèrent  d hom- 
me imaginatif,  qui  débitait  des  chimè- 
res , & n’appuïoit  ces  prétendues  con- 
trariétés que  d’hiftoires  fabuleufes  8c. 
de  palfages  mal  entendus  tirés  des  Mé- 
moires qu’on  lui  avoit  fournis. 

-,  L’Hiftorien  du  Janfenifme  prétend 
que  ceux  qu’il  appelle  Moliniftes  ne 
fçauroient  tirer  aucun  avantage  de  cet- 
te conteftation , en  quoi  il  me  paroît 
difficile  qu’il  perfuade  perfonne.  Car  il 
n’y  a qui  quecefoit  qui  ne  fade  d’abord 
cette  réflexion  generale  que  s’il  eft  vrai, 
comme  Meffieurs  a de  Port- Royal  l’ont  a 1 «w« 
publié,  que  Pafcal débitoit  leshiftoires 
les  plus  fabuleufes , qu’il  étoit  peu  inf-  que  a UH 
truit  des  matières,  & que  fur  des  fon- 
demens  incertains  il  bâtilfoit  des  fyf- 
têmes  qui  ne  fubfiftoient  que  dans  fon 
imagination , il  y a peu  de  fond  à faire 
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'mi  fur  les  Provinciales  oùil  fe  trouvera  plus  '• 

d’agrément  & d’efprit  que  de  jugement 
& de  vérité.  Il  fe  préfente  encore  natu- 
rellement une  fécondé  réflexion  : c’eft 
que  les  Jefuites  ne  font  pas  des  calom- 
niateurs, ainfi  queM.  Pafcal  ledit  en  • 
tant  tPoccafions  ; car  il  appuie  cette 
odieufe  accufation  fur  ce  qu’ils  préten- 
doient  que  les  Papes  aïant  fart  exami- 
ner le  Livre  de'  Janfenius  , ils  avoient 
condamné  fa doCtrine à laquelle  ,difoit- 
il , on  n’avoit  pas  touché , & cependant 
il  foutient  ici  à Meffieurs  de  Port-Roïal 
qu’ils  ont  tort  de  ne  pas  convenir  de 
l'égarement  du  Souverain  Pontife , le- 
quel a effectivement  profcrit  la  doctri- 
ne, de  Janfenius  ,&  en  même  tems  celle 
de  faint  Auguflin  fur  la  Grâce  du  Sau- 
veur. A ces  deux  réflexions  un  Theo- 
■ u.  logien  a qui  a écrit  avec  toute  la  me- 
lduMas  thode  , la  folidité  , & la  modération 
fyifi.  des  qu’on  peut  fouhaiter  dans  cette  matière 

étions  en  aioute  une  311  lre  fuit  de  la  fe- 
fa, ° conde  : c’efl  qu’il  eft  étonnant  que  l’au- 
*****  teur  des  Provinciales  étant  convaincu 
qu’on  n’avoit  rien  impofé  à fon  parti 
• fur  ce  point  capital , & étant  mort  dans 
cette  conviction , il  n’ait  ni  fait  répara- 
tion d’honneur  à fesadverfaires,  nidefa- 
bufé  ceux  que  fes  Lettres  auroient  pu. 
engager  dans  l’opinion  qu’il  avoit  cm 
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devoir  abandonner  ( car  cen’efiquepar  — *— n 
hazard  qu’on  a fçu  ce  différend,  & après  IC4U 
fa  mort  arrivée  le  19.  d’Août  1661.)  Je 
ne  fçai  s’il  y a des  principes  de  morale 
qui  juftifîent  une  pareille  conduite; 
mais  je  fuis  alïuré  que  Port-Royal  ne 
feroit  gueres  de  grâce  à un  mourant 
qui  après  avoir  écrit  toute  fa  vie  contre 
Janfenius , & fe  perfuadant  fortement  à 
la  derniere  heure  que  ce  Prélat  a établi 
la  vraie  Grâce  de  Jefus-Chrifi;  , ne  lui 
feroit  pas  réparation  des  injures  qu’il 
luiauroft  dites.  Port- Royal  feroit  en- 
core moins  grâce  au  Confeffeur. 

Un  Jefuite  nommé  Jacques  Coret  DeceM« 
écolier  de Thelogie  au  College  de  Cier-  *>re  1», 
mont  à Paris  avance  dans  unelhefe, 
que  Jefus  Chrill  a accordé  à faint  Pier. 
re  & à fes  fuccefleurs  toutes  les  fois 
qu’ils  parleroient  ex  Ccthedrâ  la  même 
infaillibilité  qu’il  avoit  lui-même,  & 
que  conféquemment  il  y a dans  l’Eglr- 
fe  Romaine  un  Juge  infaillible  des 
controverfes  , même  hors  le  Concile 
general  tant  dans  les  questions  de  droit 
que  dans  celles  de  fait , & que  depuis 
les  Conflitutions  d’innocent  X.  & d’A- 
lexandre VII. -on  peut  croire  de  foi  di- 
vine que  le  livre  qui  a pour  titre  l’Au- 
guftin  de  Janfenius  elt  heretiqne,  & 
que  les  cinq  Propofiiions  tirées  de  ce 
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•—  — livre  font  de  Janfenius  ; & condam- 
1661.  nées  au  fens  de  Janfenius. 

Cette  Thefe  fit  beaucoup  de  bruit, 
& dés  le  premier  jour  de  l’année  fui- 
vante  M.  Arnauld  la  dénonça  a tous 
les  Evêques  par  un  Ecrit  intitulé,  la 
nouvelle  berefie  des  Jpfuiies  &c.  où  il  en 
parle  comme  d’une  hérefie  generale  qui 
renverfe  toute  la  Religion , comme  d’u- 
ne fource  d’erreurs,  d’n  ne  horrible  im- 
piété & d’une  efpece  d’idolâtrie.  On 
îçait  que  perfonne  ne  s’eft  exprimé 
d’une  maniéré  plus  forte  & plus  éner- 
gique que  cet  auteur.  Le  Théologien 
donna  aufli  tôt  une  expofîtioi;  de  là 
Thefe  , dans  laquelle  il  marquoit , t. 
Que  parles  paroles  dont  il  s étoit  fervi 
pour  exprimer  l’infaillibilité  du  Pape 
il  n’avoit  vouiu  dire  autre  chofe  finon 
que  Jefus  Chrift  aflîfloit  le  Souverain 
Pontife  en  influant  d’une  maniéré  ft 
fpécial  dans  les  définitions  de  foi  qu’il 
faifoit , que  le  Pape  ne  fe  trompoit 
point,  i.  Qu’en  étendant  cette  infail- 
libilité aux  queftionsde  fait,  il  n’avoit 
entendu  parler  que  des  faits  qui  ont  une 
liaifon  étroite  avec  la  foi , tel  qu’efl  ce- 
lui de  Janfenius;  que  tout  ce  qu’il  avoit 
avancé  étoit  fondé  fur  la  conduite  du 
Clergé  dans  l’affaire  de  ce  Prélat , & fur 
la  doârine  des  Dodeurs  catholiques  qui 
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avoîent  écrit  contre  fa  do ârine;  que  le  

droit  & le  fait  étant  étroitement  liés, 
le  motif  qui  porte  à croire  le  droit  peut 
porter  indireâement  à croire  le  fait  ; 
enfin  que  plufieurs  Théologiens  en  fer— 
gnoierrt  qu’on  peut  croire  de  foi  divine 
des  faits  auffi  particuliers  & auffi  recens 
que  celui  de  Janfenius,  par  exemple  , 
que  le  Concile  de  Trente  eft  un  vrai 
Concile  œcuménique  , que  faintChar- 
les  Borromce  & faint  François  de  Sales 
font  véritablement  Saints , non  pas  que 
•ces  faits  foient  direâement  par  eux- 
mêmes  l’objet  de  la  révélation  divine 
-8c  de  nôtre  foi,  mais  parce  que  c’eft 
une  vérité  revelée  que  l’Eglife  ne  fe 
peut  tromper  fur  leschofes  d’où  dépend 
îa  certitude  de  la  foi  8c  de  la  conduite 
des  fidèles.  Quelque  précife  que  fût 
cette  explication  elle  fut  attaquée  avec 
autant  de  vehemence  que  l’avoit  été  la 
Thefe  même  par  un  nouvel  écrit  dont 
le  titre  étoit , Les  Illufions  des  Jefuites 
■dans  leur  expofit.on  , &c. 

II  yavoit  lieu  de  s’étonner  queie  zé- 
lé de  ces  Meilleurs  ne  fe  fût  pas  enflâ- 
tné  un  peu  plutôt  : car  ils  ne  pouvoient 
nier  qu’un  Bachelier  n’eût  foutenu  pré- 
cifément  la  même  Thefe  au  College  de 
Navarre  le  14.  de  Juin  fans  que  per- 
fonne  y eût  trouvé  à redire , l’hifiorien 
Tom.  II.  S 
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dinairement , d’une  foi  ecclejSaflrque  & 

humaine,  mais  cependant  non  fujete  16 6u 
à erreur,  peu  lui  importe.  II.  ne  s’agit 
pas  du  nom  mais  de  la  chofe. 

Les  prétendus  difciples  de  faint  Au- 
guftinfoutiennent  que  la  doétrine  de  ce 
Pere  fur  la  Grâce  eft  tellement  celle  de 
PEglife  qu’on  ne  peut  s’en  écarter  fans 
tomber  dans  I’herefie.  Ils  le  croient. 

Qu’ils  difent  quelle  efl  la  nature  de  cet- 
te croïance  , 8c  on  leur  répondra  que 
c’efl:  précifement  la  même  efpece  de  foi 
qu’on  exige  d’eux  fur  le  fait  de  Janfe- 
nius.  II  eit  étonnant  que  ces  Meilleurs 
s’épuifent  à tourner  & à faire  valoir  un 
argument  qui  n’a  nulle  force  contre 
leurs  adverfaires,  ou  qui  demeure  fans 
iéponfe  emploie  contr’eux  mêmes.  Voi* 
ci  comment  ils  raifonnent,  on  ne  peut 
dire  que  la  croïance  qu’on  exige  pour 
le  fait  dejanfenius  foit  une  foi  ni  divi- 
ne ni  humaine;  elle  n’efl  point  divine 
n’étant  point  fondée  fur  la  révélation, 
c’efl:  ce  qu’ils  ont  dit  contre  la  Thefe  du 
Pere  Coret  ; on  ne  peut  pas  foutenir 
qu’elle  foit  humaine  puifqu  en  ce  cas 
elle  feroit  faillible,  c’efl  ce  qu’ils  ont 
publié  contre  le  premier  Mandement 
de  M.  de  Perefixe  ; on  ne  peut  donc  exi- 
ger de  croïance  lerme  & indubitable  fur 
ce  fait.  La  conclufion  leur  paroît  jufle 
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iftent  orthodoxes  , & que  l’Eglife  en  — — ~ 
puifle  demander  la  croïance.  Cette 
croïance,  dira-t-on,  feroit  ou  une  foi; 
divine  ou  une  foi  humaine  : or  elle  n?a- 
rien  de  divin,  car  nous  ne  voïons  pas- 
qu’il  y ait  aucune  révélation  immédia- 
te de  Dieu  fur  fa  dodrine  d’aucun  Pe-- 
re , & en  particulier  de  faint  Auguftin ,» 
elle  efl  donc  humaine,*  mais  cela  fup* 
pofé,  elle  efl  fujete  à erreur , car  l’in-r 
faillibilité  ne  convient  qu’à  la  foi  divi- 
ne^ conféquemment  fa  croïance  du’ 
fait  de  faint  Auguflin  n’a  rien  que  de 
chimérique , ou  pour  parler  plus  jufle>- 
elle  n’a  aucun  fondement  alTurè.  On  * 
voit  que  les  principes  de  Port  Royal  fe' 
tournent  avec  évidence  contre  lui,  8c 
qu’il  efl  aifé  de  le  combattre  avec  fes’ 
propres  armes.  Mais  il  ne  s’agit  ici  que' 
de  la  nature  de  la  croïance  que  i’Eglifa 
demande  > ou  plutôt  que  du  nom  qu’on 
peut  lui  donner,  queflion  peu  interef- 
fante  & ailes  inutile  dans  le  fond.  L’E- 
glife a droit  d’exiger  la  croïance  des'  * 
faits  décidés,  c’efl  le  point  capital  que/«  1 .de 
j’ai  démontré  ailleurs*.  n”,bi' 

Béatification  de  François  de  Sales  DeCciin- 
Evêque  & Prince  de  Geneve , Fonda- 
leur  de  la  Vilitation.  l.e  Pape  accorda 
difpenfe  de  treize  années  du  tems  mar- 
qué par  Urbain  VI il.  pour  procédera  ~ 
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—la  Béatification  des  perfonnes  mortes  en 

1661.  odeur  de  Sainteté. 

De  Chafan  dans  Ton  petit  abrégé  de 
î’Hiftoiredu  fîecle  courant  met  cet  évé- 
nement fous  l’année  fuivante. 

TèôT.  Anne’e  t6  6u 

Mai  1.  Nouvel  Arrêt  du  Corifeil  par  lequel 
le  Roi  très  - Chrétien  exhorte  tous  les 
Evêques  de  faire  fouferire  le  Formu- 
laire fans  exception , déclaration  ou  ex- 
plication. 

Louis  XIV.  envoya  cet  Arrêt  à M. 
Choart  Evêque  de  Beauvais,  à M* 
Arnauld  Evêque  d’Angers  & à M.  Go- 
deau  Evêque  de  Vence  avec  une  lettre 
par  laquelle  il  les  preffoit  de  fe  con- 
former au  Corps  des  Pafleurs.  Tous 
trois  étoient  peu  favorables  aux  Con- 
vflitutions  , 6c  le  premier  avoit  èfTuié 
à cette  occafîon  de  grands  chagrins 
de  la  part  de  fon  Chapitre  cOnftamment 
attaché  à la  faine  do&rine.  L’Fvêque 
d’Angers  répondit  le  14.  de  Juillet  à 
Sa  Majeflé  qu’il  avoit  écrit  au  Pape 
fur  cette  affaire  » que  quelque  créance 
qu’on  eût  fur  le  fait  de  Janfenius  ce- 
la h émpêchoit  pas  qu’011  ne  fût  tres- 
fton  Catholique  ; que  les  fignatures 
n’étoient  qu’une  illufion,  parce  que 
ceux  qui  fignoient  ne  changeoient  pas 
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de  fentiment,  & un  fujet  de  perfecu-  ■ 
tion  pour  les  confciences  tendres  : 
qu’ainfi  quand  tout  le  monde  auront 
ligné  les  chofes  demeureraient  toujours' 
au  même  état , & l’on  aurait  feulement 
la  douleur  d’avoir  introduit  un  exem- 
ple dont  il  étoit  facile  d’abufer.  Orr 
Voit  par  le  contenu  de  cette  lettre  que 
que  les  Partifans  de  Janfenius  ne  fe, 
fai  forent  pas  un  fcrupuie  d’actetëer  de- 
vant Dieu  & d’afFurer  avec  ferment 
qu  ils  condamnoient  les  cinqi  Propofr- 
tions  au  feus  de  F Evêque  d|V¥presy 
quoiqu’ils  cruflent  fa  doéirine  très  or- 
thodoxe. C’eftce  que  nous  aurons  en* 
core  oecafion  d’obferver  dans  la  fuite. 
Il  eif  évident  que  M.  d’Angers  fe  mé- 
prend fort  quand  il  parle  de  la  figna- 
ture  du  Formulaire  comme  d’une  nou- 
veauté de  dangereux  exemple.  Ce  Pré- 
lat avoit  de  la  pieté,  de  la  douceur  8c 
de  la  politefle  , mais  peu  d’érudition. 
C’efl  ce  qui  l’obligeoit  de  s’en  rappor- 
ter pour  la  do&rine  à fon  frere  le  Do- 
cteur. Il  ne  le  confulta  pourtant  pas 
avant  que  d’envoyer  fa  lettre , ou  celui- 
ci  ne  prit  pas  garde  que  la  fouïcriptiorr 
aux  condamnations  des  Heretiques  & 
de  leurs  écrits  ert  prefqu’aufli  ancien- 
ne que  les  herefies. 

L'Evêque  de  Beauvais  manda  air 

S iiij 
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cés  au  Concile  de  Nicée  de  fou  fer  ire 

à la  condamnation  des  erreurs  d’Arius  166 l~ 
dans  le  Cens  de  cet  Hérefiarque  qu’ils>1 
prétendoient  qu’ôn  entendoit  mal  ; ain- 
lî le  Concile  d’Hphefe  condamna  la  let- 
tre de  Nellorius  comme  ouvertement 
contraire  à ' la  foi  de  Nicée,  8c  Jean' 
d’ Antioche  & Iesautres  Evêques  Orien- 
taux qui  jugeoient  le  Cens  de  ce  Pré- 
lat orthodoxe  ne  furent  reçus  à la  Com- 
munion çar  faint  Cyrillequ’après  avoir- 
fouferit  a la  condamnation  de  fa  do- 
ârine  : Ainlî  Theodoret  fut  obligé  au/ 
Concile  de  Calcédoine  de  dire  anathè- 
me à Nellorius,  à fa  doctrine  & àfes  * 
défenfeurs  : ainlî  Jean  Patriarche  de 
Conüantinople  ligna  & dît  anathème 
à Acace  fon  prédecefleur  , & à quel- 
ques autres  fehifrnatiques  & heret iques  y • 
pour  être  reçu  à la  Communion  da 
Pape  Hormifdas;  Ainlî  le  cinquième’ 
Concile  general  condamna  les  écrits  de  ; 
Théodore  de  Mopfuelle  , de  Theodo-- 
ret  Evêque  de  Cyr,dTbas  Evêque  d'E-- 
deiïe,&  excommunia  ceux  qui  ne  leur  • 
diroient  par  anathème.  Le  Concile  de; * 
Latran  fous  Martin  I.  condamne  tous- 
ceux  qui  ne  rejetteront  pas  de  coeur  8c 
de  bouche  les  heretiques  & leurs'écritsj. . 

8c  la  Bulle  de  Martin  V.  faite  du  con-*- 
lentement  du  Concile  de  Confiance  otr" 

&Y>'* 
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' — — donne  à tous  les  Evêques  de  traiter 
comme-  heretiques  ceux  qui  auroient 
la  préfomprion  de  d fendre  les  Livres 
ou  les  perfonnes  de  Jean  Wiclef,  de 
Jean  Hus  & de  Jerome  de  Prague.  On 
pourroit  alléguer  d’autres  exemples  ti- 
rés de  l Hiftoire  Ecclefiafliquequi  prou- 
vent invinciblement  que  l’Eglife  a fou- 
vent  .condamné  les  erreurs  non  feule- 
ment dans  un  fens  vague  & abflrait, 
mais  determinément  félon  le  fens  des 
Ecrits  où  elles  étoient  contenues  , & 
conféquemment  l’Evêque  de  Vence  fe 
trompe  lorfqu’il  avance  que  l’Eglife 
n’a  pas  le  pouvoir  d empêcher  qu’on 
qu’on  ne  fépare  le  droit  du  fait.  L’in- 
faillibilité de  l’Eglife  en  jugeant  des 
textes  eft  une  autre  preuve  qu’elle  a 
ce  pouvoir  y mais  comme  nous  avons- 
déja  traité  cet  argument  nous  n’y  tou- 
cherons point  ici. 

Anne'e  1663. 

Ma;g.  Déclaration  de  la  Faculté  de  Théo* 
& fui»*  Iogie  de  Paris  faite  au  Roi  par  fes  Dé- 
putés air  fujet  de  quelques  Thefes  tou- 
chant l’infaillibilité  du  Pape. 

Un  Bachelier  de  Sorbonne  nommé 
Gabriel  Droliet  de  Villeneuve&  un  Re- 
ligieux Bernardin  donnèrent  lieu  a cette 
Déclaration.  Le  premier  avbit  ayançé 
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dans  une  thefe  de  majeure  ordinaire * 

qu’il  devoir'  foûtenir  le  19.  de  Janvier, 
que  Jefus-Chrift  a donné  à fair.t  Pierre 
& à fes Succelfeurs  une  fouveraineau- 
torité  fur  l’Eglire;  que  les  Ponrifes  Ro- 
mains ont  accordé  des  privilèges  à quel- 
ques Eglifes;  entr’autre^àceliede  Fran- 
ce; que  ies  Conciles  generaux  font  très 
utiles , mais  non  pas  abfoiument  ne- 
cellaires  pourextirper  les  Hé  réfies  & les 
Schifmes,  & ôter  les  autres  defordres. 

On  prétendit  que  ces  Propofuions- 
étoient  contra  ires  à l’auto  ri  té  de  t’Eglife, 
à l’ancienne  doctrine  reçue  dans  le 
Royaume,  aux  Libertés  de  l’Eglife 
Gallicane,  & tendoient  à porter  la!  puif- 
fancedu  Pape  au-de  là  des  bornes  que 
nous  lui  donnons ep  France  Les  Gens 
du  Roi  ayant  fait  là  deffus  leurs  repre- 
fentaiions  au  Parlement  J la  Thefe  fut 
arretée  , & le  t 1.  de  Janvier  il  y 
eutun  Arrêt  qui  lafupprimoh,  enfem- 
ble  toutes  les  autres  qui  fe  trouve  raient 
contenir  pareilles  Propofîtions  T avec 
défenfe  de  rien  foûtenir  de  lemblable 
à peine  d’être  procédé  contre  le£  eon* 
trevenans  ; & afin  que  perfonne  n’en 
pût  prétendre  eau fe  d’ignorance,  il  fut 
ordonné  que  le  prefent  Arrêt  feroit  lu 
à la  première  Affemblée  generale  de 
la.  Faculté  en  prefenee  de  deux  Con- 
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au'  Duc  de  Crequy  par  la  Garde  Cor- 

fe  le  20.  d’Août  de  Pannes  preceden- 
te  } l’on  ne  doutoit  pas  que  la  decla*- 
ration  ne  mortifiât  infiniment  le  Pape. 

Elle  contenoit  fîx  articles, dont  les  trois 
premiers  concernent  l’autorité  que  des 
Théologiens  étrangers  attribuent  au 
Souverain  Pontife  fur  le  temporel  des 
Rois  , & dont  il  n’étoit  nullement 
quefiion  alors.  Le  quatrième  qui  n’a- 
voit  pas  plus  de  rapport  aux  affaires 
du  tems  porte  que  la  Faculté  n’approu- 
ve point,  &c  n’a  jamais  rien  approuvé 
de  contraire  à l’autorité  dn  Roi , & 
aux-  Canons  reçus  dans  le  Royaume,, 
par  exemple,  que  le  Pape  puiffe  dé- 
pofer  les  Evêques  contre  la  difpofiiion- 
des  Canons.  Suivant  le  cinquième  8c< 
le  fixiéme  ce  n’efl  point  la  doélrine. 
de  la  Faculté  que-  le  Pape  foit  au  def- 
fus  du  Concile  general , ni  qu’iL  foib 
infaillible  lorfque  le  confentement  de 
VEglife  n’intervient  point.  Nous  ver- 
rons une  aflemblée  du  Clergé  confir- 
mer ces  deux  articles  en  1682.  & ers* 
faire  un  point  de  fa  dodrine , dont  eW 
le  dit  qu’elle  ne  trouve  pas  bon  qu’ont 
s’écarte  en  France. 

Cette  Déclaration  ayant  été-  drelTée  ^ 
le  Parlement  donna  un  Ar  êt  le  19»- 
pour.  mander  le  Doyen  & le  Syndic  der 
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— — la  Faculté  avec  fept  autres  anciens  Do- 
âeurs  qui  s’y  rendirent  le  lendemain. 
Dès  qu’ils  furent  entrés,  M,  le  Pre- 
mier Prefîdent  fit  lire  la  Déclaration , 
puis  ils  fe  retirèrent  : après  quoi  M. 
l’Avocat  General  Talon  parla  d’une 
maniéré  fort  vive.  11  dît  entr’autres 
chofes  que  perforine  n'ignorait  les  artifi- 
ces pratiques  par  les  partions  de  la  Cour 
de  Rome  depuis  trente  ans  pour  élever  la 
puiffance  du  Pape  par  de  fattjfes  préroga- 
tives , <ür  pour  introduire  les  opinions  nou- 
velles des  Ultramontains  ; que  les  cbofes 
avaient  paffè  à un  excès , qu'âpres  avoir 
infinuè  ces  Propofitions  faufies  & dange * 
r eu  fies  dans  les  Ecrits  , on  avoit  eulahar - 
dieffe  de  les  mettre  dans  des  The  fies  pour 
être  publiquement  difputèes  au  préjudice 
de  l'autorité  Royale  , des  droits  yde  la 
Couronne , des  Libertés  de  P Eglife  Galli- 
cane t & de  l'ancienne  doctrine  au/quels 
cesop  nions  de  P infaillibilité  & de  lafu- 
pi  rioritè  du  Pape  au  Concile  font  directe- 
ment oppofées  ; que  la  Faculté  de  Théo- 
logie occupée  par  une  cabale  puiffante  de 
Moines  & de  quelques  feculiers  liés  avec 
eux  par  intérêt  dr  par  faftion  avoit  eu  de 
la  peine  d Jitivre  les  traces  des  Gerfons  r 
dr  de  ces  autres  pilonnages  illujires  qui 
ont  été  dans  tous  les  fiecles  les  principaux 
défenfeurs  de  la  vérité  ; mais  qui  enfin  par 
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un  généreux  effort  elle  avo:t  condamné 

toutes,ces  nouveautés  comme  des  erreurs  *66;. 
qui  meritoient  la  cenfure  j que  les  Propo- 
fitions  contenant  la  condamnation  de  tout 
ce  qui  pouvoit  établir  cette  ck:merc  dy in- 
faillibilité , & cette  dépendance  imagi- 
naire du  Concile  au  Pape  , il  et  oit  inutile 
à' examiner  fi  elles  étoient  conçues  enter - 
mes  affirmatifs , étant  certain  qu'il  n'y  a 
point  de  rnlieu  entre  deux  Proportions 
contradiEloires  , & que  f la  Faculté  ne 
croit  pas  que  le  Pape  foit  infaillible  , il 
faut  par  une  confequcnce  ncceffaire  qu'elle 
juge  qu'il  peut  tomber  ou  être  induit  en 
erreur  , & corrigé  par  une  puiffance  fupe~ 
ricure  qui  ne  peut  être  autre  que  celle  du 
Concile  & de  l'Eglife  univerfelle.  Cette 
harangue  finie  le  Parlement  ordonna 
que  la  déclaration  feroit  enregiflrée, 

& envoûte  à tous  les  Bailliages  &Uni- 
verfius  de  fon  relTort , défendant  très 
expreffement  de  fomenir  aucune  doc- 
trine contraire  aufdits  articles.  Le  Roi 
donna  le  4.  d’Août  fuivant  une  Décla- 
ration qui  fut  envoie  à tous  les  Par- 
lemens  du  Roïaume,  portant  que  les 
fix  articles  y feroient  lus»  publiés  Se 
regifirés  aufii-bien  que  -dans  toutes  les 
Jutifdidions  & Univer$tés  de  leur 
rcirort. 

Je  ne  dirai  rien  fur  le  fond  des  deux 
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— - — articles  qui  donnèrent  lieu  à l’Atréü 
1603.  parce  qlie  j’en  parlerai  à une  autre  oc- 
Galion  *.  Je  me  contenterai  de  faire 
deux  remarques  fur  le  difcoursdel’A-- 
vocat  General  auflrbel  efprit  d'ailleurs 
que  grand  Magiftrat.  i.  H avance  que 
la  dodrine  de  l’infaillibilité  du  Pape 
& de  la  fuperrorité  au  Concile  eft  con- 
traire auxLibertèsde  l’EglifeGallicane- 
Il  n’eft  ni  le  premier  , ni  le  dernier 
qui  l’ait  dit.  Des  Dodeurs  même , com- 
le  fieur  du- Pin  a- , foutiennent  audi 
dl  x*i!'  lui  que  la  fuperioritédu  Con- 

ftecie  cile  au'Pape  en  eft  le  fondement.  Mai^ 
on  peur  dire  que- la  paffion  de  bien 
prévenir  d'abord  1 efprit  du  Ledeuren 
faveur  de  leur  fentiment  eft  ce  qui  les 
engage  à prendre  ce  ton  decifif  qui 
leur  tient  lieu  de  preuve  : car  il  eft 
évident  qu’on  pourrait  tenir  pour  l’in- 
faillibilité du- Souverain  Pontife  & fa 
fùpériorïté  au  Concile  fans  attaquer  la 
fubftance  de  nos-  Libertés  Elles  confîf- 
tent  de  l’aveu  de  tous  ceux  qui  ont  trai- 
té ces  matières  avec  lumière  & intel- 
ligence dans  le  droit  que  nous  nous  - 
fouîmes*  retenus  d’examiner  tous  les- 
nouveaux  Decrets dequelquepart  qu’ils 
viennent,  & de  lesj  rejetter  s’ils  font- 
contraires  aux  prérogatives  de  la  Cou- 
ronne ou  à nos  anciens-ufages.  Pour: 


f 
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donner  au  Concile  ia  fuperîorité  fur  — — 
le  Pape  nous  n’en  fommes  pas  plus 
difpofés  à fuivre  les  reglemens  qu’il 
peut  faire  fur  ia  difcipiine  que  s’il  lui 
étoit  inferieur,  ainfi  qu’il  paroît  pat 
ceux  qui  ont  été  faits  à Trente  que 
nous  ne  recevons  point  ; & par  une 
confequence  naturelle  quand  nous  don- 
nerions au  Pape  tome  la  Supériorité 
fur  le  Concile  que  lui  attribuent  la 
plupart  des  Théologiens  non  François 
nous  n’en  ferions  pas  moins  attachés  à 
nos  ufages.  On  voit  par- là  combien  fe 
trompent  ceux  qui  s’imaginent  que  nos 
Libertés  font  perdues  li  le  Vicaire  de 
Jefus-Chriü  devient  infaillible.  C’eft 
la  judicieufe  obfervation  que  fait  le 
fçavant  Monfieur  de  Marca  dans  fon 
excellent  ouvrage  de  l’Accord  du  Sacer- 
doce a avec  l’Empire.  Solet  à plerifque  a De 
pragmaticis  hoc  firé  pracipuum  canfii-  Concor* 
tui  Libertatis  Gallican#  Theorcma , Con - ^adSa“& 
tilium  cecumenicum  fuperiws  ejje  Surnmo  imp.  1. 
Pontifice  ; undè  fequatur  nihïl  a.  Sedis<  J*  c* 7*' 
apoftolic 4 prœfulibus  îcntarï  pojfe , qnod 
Synodorum  generalium  de finit ionibuA  ad - 
verjetur.  ...attamen  fi  làm  bona  Magïf- 
trorum  venia , id  qnod  fentiOy  libéré  pro 1 
fiteri  liceat  i exiftimo  Libertates  Erclefi * 
Gallican#  hoc  axiomate  non  omninb  nitL 
Qui  Romani  P ont  if  ci*  odium  in  bas  ti~ 
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terminé  le  Pere  Maimbourg  à adop- 

ter  fon  opinion.  Quoique  Maimbourg 
fût  Jefuite  lorfqu’il  publia  fon  Hifloi- 
re  du  Schifme  d’Occident  , 011  ne  l’a 
jamais  accufé  d etre  lié  par  intérêt  & par 
faftion  avec  cette  prétendue  cabale  puif- 
fante  de  Moines  qui  cherchoït,  félon 
M.  Talon  , à élever  la  puiffance  du 
Pape  par  de  fauffes prérogatives.  2.  M, 
l’Avocat  Général  avance  que  la  Facul- 
té de  Paris  dégagée  des  liens  qui  la  te- 
noient  comme  enchaînée  vient  enfin  de 
condamner  les  nouveautés  comme  des 
erreurs  qui  meritoient  la  cenfure.  Le 
Parlement  n’a  eu  garde  de  rien  pro- 
noncer de  pareil;  parce  que  la  Facul- 
té n’avoit  rien  dit  en  effet  qui  en  ap- 
prochât. Elle  déclare  qu'elle  ne  penfe 
point  que  le  Pape  foit  au  defïus  du 
Concile , ni  qu’il  fort  infaillible,  mais 
elle  ne  traite  point  le  fentiment  con- 
traire d’erreur  digne  de  cenfure,  & les 
Théologiens  les  plus  zélés  pour  nos  Li- 
bertés n’avancent  rien  de  femblable. 

Qui  dit  erreur,  dit  une  opinion  oppo- 
fée  à une  vérité  confiante  de  laquelle  on 
ne  peut  s’écarter  fans  aller  évidemment 
contre  l’Ecriture  ou  les  décifionsde  l’E- 
glife  : or  il  efl  notoire  que  l’Ecriture  & 
PEglife  n’ont  point  prononcé  fur  la  fail- 
libilité du  Souverain  Pontife,  & quoi- 
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que  les  Peres  alîemblés  à Con/Tanco' 

\66\,  ayent  paru  décider  la  fuperiorité  du 
Concile,  tout  le  monde  fçaît  que  les 
fentrmens  font  fi  partagés  ia-defins  que 
les  Prélats  de  France,  ceux -mêmes  de 
PAlTemblée  de  i6  8z.  n’ont  jamais  pré- 
tendu en  faire  un  article  de  Foi,  mars 
feulement  de  Police.  Ç’a  été  auiïî  le' 
but  de  L’Arrêt  du  Parlement  & de  la 
Déclaration  du  Roi  dont  nous  avons 
parlé.  Le  Prince  & les  Magiftrats  ne 
veulent  pas  qu’on  enfeigne  publique- 
ment en  France  , ni  l'infaillibilité  du 
Pape  , ni  fa  fuperiorité  au  Concile,, 
peu  leur  importe  d’ailleurs  ce  qu’on 
en  penfe.  Ces  points  n’étant  pas  dé- 
cidés , la  Puilîance  feculiere  peut  les 
fixer  pour  la  difcipline , mais  elle  ne 
s’étend  pas  jufqipà  notre  créance, 
jtfn  M.  de  Cnoifeul  Evêque  de  Comen- 
* fuiv.  ges  envûye  au  pape  L?ade  de  procav 
ration  que  lui  avoient  donné  des  Dé- 
putés de  Port-  Royal  pour  travailler  à 
îeu  r accommodement , & cinq  articles 
qu’ils  avoient  compofés  pour  expli- 
quer leur  doétrine  fur  la  matière  des 
cinq  Propolitions. 

L’année  precedente  M.  de 'Corn  en-, 
ges  & le  Pere  Ferrier  Jefuite  depuis 
Confeiïeur  du  Roi  avoient  travaillé  à 
chercher  des  expediens  pour  finir  les 
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conteftarrons  qui  tioubloient  la  paix 
de  l’Eglife.  lis  convinrent  qu’on  exa- 
mineroit  avec  les  Défenfeurs  de  Jan- 
fenius  dans  des  Conférences  fecretes 
quel  étoit  le  fens  de  V sfugaftin  , & qu’a- 
près  en  être  tombés  d’accord  de  bon- 
ne foi , fi  l’on  doutoit  que  ce  fût  le 
fens  condamné  par  ies  Conflitutions , 
on  s’adrefteroit  au  Pape  & l’on  s’en  tien- 
droit  à fa  décifion.  Le  Roi  qui  agréa 
ce  projet  appella  à Paris  ceux  dévoient 
traiter,  & les  Port  - Royalifles  nom- 
mèrent MM.  de  la  Lane  8c  Girard  pour 
affilier  de  leur  part  aux  Conférences. 
On  s’afiembla , on  difputa  8c  l’on  ne 
convint  de  rien  Sur  cela  les  Evêques 
de  Comenges , de  Rhodes  8c  de  Laon 
propoferent  aux  Députés  cinq  articles 
oppûfés  aux.  cinq  Propofitions  j mais 
ni  eux,  ni  la  plupart  de  ceux  qui  dé- 
fendoient  la  même  caufe  ne  voulurent 
figner  la  Déclaration  qu'on  exigeoit , 
fçavoir  qu’ils  condamnoient  les  cinq 
Propofitions  dans  le  fens  de  l’Auteur. 
Ç’étoit  la  pierre  d’achoppement  qui 
avoit  fait  tomber  les  Conférences.  Sur 
cela  l’Evêque  de  Comenges  qui  ne 
cherchoit  qu’à  pacifier  les  chofes  ima- 
gina un  autre  expédient.  Ce  fut  d’é- 
crire au  Pape  une  lettre  fort  foumife 
dans  laquelle  MM*  de  Port  - Royal  re- 
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jetteroient  les  cinq  Propofitrons  , & 

ajouteroient  que  fi  Sa  Sainteté  fou- 
haitoit  quelque  chofe  de  pTus>iIs  étoient 
prêts  d’obéir.  Les  Janfeniftes  accepte* 
rent  I’expedient  fans  faire  reflexion 
peut-être  qu’ils  promettoient  beau- 
coup plus  qu’ils  n’étoient  réfolus  de 
tenir.  Ce  fut  fur  cela.que  M.  de  Cfioî- 
feul  écrivit  au  Pape  auquel  il  envoya 
les  pièces  dont  nous  avons  parlé.  L’Hif- 
iSous  torien  a du  Janfenifme  avance  que  le 
1661.  PereFerrier  n ’avoit  pas  voulu  envoïer 
à Rome  cinq  articles  que  les  Dépu- 
tés a voient  drefles  pour  marquer  leurs 
fentimens  fur  la  matière  des  cinq  Pro- 
j pofitions,  parce  que  les  Jefuites  ne  dou- 
toientpas  qu’ils  n’y  fuflent  approuvés, 
ce  qui  feroit  la  condamnation  des 
fentimens  de  la  Société.  L’Auteur  n’a 
pas  fait  attention  qu’il  avoit  déjà  dit 
que  le  Pere  Ferrier  approuvoit  les  cinq 
articles  pourvu  qu’on  y joignît  la  con- 
damnation des  cinq  Propofitions  au 
fens  de  Janfenius  , comme  l’ordon* 
noient  les  Conüitutions.  L’Approba- 
tion des  articles,  fuppofé qu’ils  necon- 
tînfent  que  la  doéhine  desThomifles, 
ainfi  que  le  prétend  le  Pere  Gerberon, 
.n’emportoit  nullement  la  cenfure  de 
celle  des  Jefuites.  Les  fentimens  de  ces 
deux  Ecoles  font  également  connus  Sc 
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foufferts  à Rome  où  l’on  approuve  tons 

les  jours  les  uns,  fans  que  cela  fade  166$. 
le  moindre  préjudice  aux  autres.  Mais 
enfin  i’évenement  fit  voir  que  les  Je- 
fuites  fe  trompoient  fort  s’ils  ne  dou- 
taient pas  que  le  Pape  ne  fût  fatisfait 
des  articles.  Dès  qu’AIexandre  VII. 
les  eut  reçus  avec  l’aâe  de  la  procu- 
ration , il  les  fit  examiner  première- 
ment par  IesTheoIogiens  Qualificateurs 
du  faint  Office , & enfuite  dans  une 
Co n g rega t io n ext  rao r d i n ai re  de  fix  Ca  r- 
dinaux.  Tous  jugèrent  que  les  arti- 
cles étoient  conçus  d’une  maniéré  am- 
biguë , que  ce  qu’on  accordoit  en  un 
endroit  on  le  contredifoit  dans  un  au- 
tre , & qu’il  paroifloit  qu’on  ne  de- 
mandoit  une  réponfe  que  pour  en  ti- 
rer quelqu'avantage  contre  les  Confti- 
tutions.  Ainfi  le  Pape  ne  répondit  point 
à M.  de  Comenges  dont  d’ailleurs  il 
n’étoit  pas  content  ; mais  le  zy.  de 
Juillet  il  adrefla  un  Bref  aux  Evê- 
ques de  France  en  general  dans  lequel 
il  les  lolioit  de  leur  zele  à faire  ob- 
ferver  les  Conflitutions  apofloliques , 

& les  exhortait  à employer  les  reme- 
des  qu’ils  jugeroient  les  plus  efficaces 
pour  en  procurer  l’entiere  execution , 
en  implorant,  s'il  étoit  necellàire,  le 
fecours  du  Roi  très  Chrétien  dont  U 
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grand  %cle  , dit  le  Souverain  Pontife, 

i<6£3‘  a éclatté  particulièrement  en  cette  af- 
faire, ce  que  nous  jugeons  lui  devoir  être 
très  ■ glorieux , & (P un  très  • grand  mé- 
rité devant  Lieu. 

J’ai  dit  que  félon  l’Auteur  del  Hif- 
toire  du  Janfenifme  Rome  devoit  in- 
dubitablement être  fatisfaite  des  cinq 
articles.  II  en  trouve  l'approbation  po- 
fitive  auffi  bien  que  plufieurs  autres 
de  fon  parti  dans  ce  Bref  qui  n’en  fait 
pas  la  moindre  mention.  Le  Pape  fup- 
pofe  feulement  que  les  Janfeniftes  ont 
cmbratTé  une  dodrine  plus  faine,  & 
voici  le  fondement  de  cette  fuppofi- 
tion  : Ils  ont  témoigné  , dit- il,  & cela 
comme  nous  croyons  , avec  la  difpofition 
d'efprit  convenable  qu'ils  feront  très-  dif- 
pofés  a faire  tout  ce  qui  leur  fera  pref- 
crit  par  le  Saint  Siégé.  C’étoit  donc 
fur  leur  promette  abfo lue  & fans  refer- 
ve  de  fe  foumettre  à fa  décifion  , que 
ie  Saint  Pere  jugeoît  qu’ils  avoientem- 
bratte  une  dodrine  plus  faine  , 8c  non 
pas  fur  leurs  articles  dont  il  ne  dit  mot, 
& que  les  Qualificateurs  avoient  trou- 
vés fi  captieux.  Le  Bref  fut  envoyé  en 
France.  Ce  fut  alors  qu’il  fut  aifé  de 
juger  fila  proteflation  que  ces  Meiïieurs 
avoient  faite étoit  bienlîncere-  A peine 
fçut-  on  à Paris  le  contenu  du  Bref  , 

qu’on 
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qtfonly  vît  paraître  une  lettre  Je  M.  — — 
Arnauld  qui  défavoiioit  la  négociation  à 1 
laquelle  iî  affuroit  n’avoir  eu  nulle  part, 
n’ayant  pas  cru  y en  devoir  piendre  en 
confcience  : l’on  étoit  cependant  bien 
perfuadé  du  contraire , & ce  qui  julli- 
îie  la  perfuafion  , c’eft  que  quoique  la 
lettre  du  Dodeur  foit  datée  du  premier 
Août , il  efl  certain  qu’elle  ne  parut  que 
fur  la  fin  du  mois  quelques  jours  après 
l’arrivée  du  Bref,  qu’on  reçut  le  20.  Je 
ne  fçai  pourquoi  l’hifiorien  du  Janfe- 
nifme  qui  donne  un  détail  fi  exad  des 
plus  minces  ouvrages  publiés  par  ceux 
de  fon  parti , ne  parle  en  aucune  façon 
de  cette  lettre,  fi  ce  n’eft  qu’il  a vu  qu’il 
étoit  naturel  de  penfer  que  le  défaveu. 
de  M.  Arnauld  étoit  venu  après  coup, 

& Iorfque  ç’étoit  une  necefiité  ou  d’o- 
béir , ce  qu’il  ne  vouloit  pas  , ou  de 
faire  connoître  à toute  la  terre  que  la 
protefiation  d’obéir  que  Meilleurs  la 
Lane&  Girard  avoient  faite  tant  en  leur 
nom  qu’au  nom  de  tous  ceux  qui  étoient 
unisavec  eux  étoit  de  mauvaife  foi.  Ces 
deux  Députés  ne  fe  firent  pas  plus  de 
fcrupule  de  manquer  à leurs  promefies 
que  le  Doéteurqui  prétendoit  n’en  avoir 
fait  aucune  : car  follicités  de  la  part  du 
Roi  de  tenir  parole  f & de  fe  foumet- 
treiau  Bref , ils  s’engagèrent  dans  la  dé-  . 

Tom.  //.  T 
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— - claration  qu’ils  donnèrent  àM.cfeCo- 
f.66y  menges  à condamner  les  cinq  Propofî- 
tions,  mais  fans  promettre  autre  chofe 
pour  le*fait  qu’une  foumiffion 'de  ref- 
peâ  & de  déference.  Sa  Majeflé  témoi- 
gna  à M.  de  Choifeul  qu’il  s’en  falloit 
bien  que  les  Janfenifles  n’executaflent 
ce  qu’ils  avoient  promis , & le  Prélat 
ou  fatigué  d’une  négociation  qui  n’a- 
boutiiïoit  à rien  , ou  pour  d’autres  rai- 
fons  fe  retira  dans  fon  Diocefe. 

Le  Roi  dont  leConfeil  de  Confcien- 
ce  avoit  jugé  la  déclaration  infuffifan- 
te,  étant  bien  aife  d’avoir  le  fentiraent 
des  Prélats , il  ordonna  aux  Agens  du 
Clergé  d’avertir  ceux  qui  étoientà  Pa- 
ris de  s’alîembler  au  plutôt  pour  l’exa* 
miner  , & faire  la  leâure  du  Bref  du 
Pape.  L’AUemblée  fe  tint  lez.  d’Oéto- 
breaux  Angullins , & il  s’y  trouva  qua- 
torze Archevêques  ou  Evêques  du 
Royaume  qui  furent  préfidés  par  le 
Cardinal  Antoine Barberin  neveu  d'Ur- 
bain V J 1 1 grand  Aumônier  de  Frar  ce, 
& nommé  à l’Archevêché  de  Reims  > 
le  Bref  fut  reçu  conformément  à l’in- 
tention du  Roi , & H fut  réfolu  de  l’en- 
voyer à tons  I s Piélats  dans  les  Pro- 
vinces avec  une  Lettre  circulaire  pour 
les  exhorter  de  Omettre  en  execution» 
• attendu  cjue  Sa  Sainteté  Jç$  prelfoitdc 
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terminer  cette  affaire.  L’AfTemblée  ju-  * 
geaenmême  temsque  le  moyen  le  plus  1 
efficace  pour  cela  étoit  de  faire  ligner 
le  Formulaire  qu’on  avoit  drellé  les 
années  precedentes  ; elle  arrêta  aufli 
qu’on écriroit  au  Pape  pour  l’informer 
qu’elle  avoit  trouvé  la  déclaration  des 
Janfeniftes  prefentéeau  Roi  le  14.  Sep- 
tembre , pleine  d’artifice  , & cachant 
fous  l’apparence  d’une  obéiiïarice  en  pa- 
roles l’berelie  du  Janfenifme-  Enfin  le 
Cardinal  Préfident  fut  chargé  de  fup- 
plier  très -humblement  le  Roi  d’em- 
ployer fa  puiffance  pour  faire  procéder 
dans  deux  mois  au  plus  tard  tant  à la 
notification  de  cette  nouvelle  delibera- 
tion j qu’à  la  foufeription  du  Formulai- 
re , & pour  cet  effet  de  convertir  les 
Arrêts  de  fon  Confeil  ,fpecialement  ce- 
lui du  13.  d’Avril  166 1.  en  une  Décla- 
ration qui  futenregifirée  au  Grand  Con- 
feil avec  une  attribution  entière  deju- 
ridiétion  pour  établir  l’uniformité  des 
jugemens  qui  feroient  rendus  fur  cette 
matière. 

Cette  délibération  de  l’Affembïée 
choqua  infiniment  Meffieurs  de  Port- 
Royal  , qui  publièrent  les  plus  violens 
libelles  contre  les  Evêques  qui  l’avoient 
faite  fans  pouvoir  légitime  ,difoient-iîs  , 
fans  examen  .fan s délibération  & fans  con - 
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noiffance  de  ^«/f.LesJefuites  furent  enco* 

te  moins  menagés.Un  Ecrivain  a prcten* 
d'U'iit*  d\t  qu'  ils  avoient  deux  deflei ns , Iefquels 
ou  je-  ils  ne  perdoient  point  de  vue  Le  premier 
Ifrt'cnt/  d’opprimer  ceux  contre  qui  ils  avoient 
k m m.  Une  haine  irréconciliable  j le  fécond  de 
ütl  Je'  renverfer  tout  ce  que  la  Sorbonne  & fe 
?AJI‘  "*  Parlement  avoient  fait  pour  mettre  quel- 
KJ:oa»b'.  ques  bornes  aux  ufurpations  de  la  Cour 
i<<j.  de  Rome.  C’ell  ainfi  que  parloientces 
Meilleurs  , qui  alloient  jufqu’à  dire  que 
les  in  jufles  prétentions  de  cette  Cour  font 
la  pierre  d’achoppement  qui  retient 
dans  I herefîe  la  plupart  de  ceux  qui  s'y 
font  engagés.  Cen’eft  pas  d’aujourd’hui 
qu’on  a remarqué  qu’il  n’y  a que  le  fa- 
meux Luther  , dont  les  emportemens 
contre  le  Saint  Siégé  puilfent  être  mis 
en  parallèle  avec  ceux  des  Janfeniftes, 
qui  depuis  leur  nailTance  ne  refpirent 
que  la  révolte  & le  fchifme  * toujours 
difpofés  à facrifier  l’unité  à l’intérêt  de 
leur  Seéte,&  mettant  tout  en  œuvre  pour 
faire  oublier  aux  peuples  que  les  mem- 
bres féparés  du  Chef  font  des  branches 
qui  ne  tiennent  plus  à la  racine  dont 
elles  reçoi  vent  la  vie.  Ces  déclamations 
n’empêcherent  pas  que  le  Roi  ne  fit 
expedier  le  10.  d’O&obre  fes  Lettres 
Patentes  pour  l’execution  du  dernier 
îfcef.  Elles  furent  fuivies  d’une  attire 
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Ûéclaration  en  date  du  19.  d’Avril  de 

l’année  fuivante  que  le  Roi  alla  iemê-  l663* 
me  jour  en  perfonne  faire  enregiftrer 
au  Parlement  , comme  nous  le  dirons 
bien -tôt.  Telle  fut  l’ifluë  des  Confé- 
rences propofés  pour  terminer  Iesdifté- 
rens  qui  agitoient  PEglife.  De  chaque' 
côté  on  en  publia  des  relations  directe- 
ment oppofées  , où  l’on  fe  traita  feci-, 
proquement  de  fourbe  & de  calomnia- 
teur : de  chaque  côté  on  en  appelîa  à 
la  confcience  & au  témoignage  de  M; 
de  Comenges , qui  garda  un  filence opi- 
niâtre , tant  pour  ne  fe  pas  mettre  M>. 
Arnauld  fur  les  bras,  ainfi  qu’il  le  té- 
moigna lui -même  , que  pour  ne  pas 
achever  d’accabler  un  Parti  avec  lequel 
il  avoit  toûjours  eu  d’étroites  liaifons", 

& que  l’Evêque  d’Alet  le  prioit  inftam- 
nrent  de  ménager  dans  une  circon  Rance' 
où  il  ne  pouvoit  parler  fans  donner  une 
atteinte  mortel  le  à la  réputation  de  Port- 
Royal.  Je  n’ai  point  rapporté  ici  les 
faits  qu’on  a conteflés  de  part  & d’au- 
tre , parce  qu’ils  ne  font  rien  au  fond 
del’affàire.  On  trouve  les  plus  effentiels 
dans  le  quatrième  livre  dePHrUoire  des 
cinq  Proposions , ou  l’on  examine  avec 
beaucoup  d’exaditude  & de  précifîon1 
qui  a împoféau  public,  du  PereFerrier 
au  de  fesadyerfaires.  L’Auteur  rappor- 
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•— - — le  des  préfomptions  très- fortes  en  fa- 
166).  vêtir  du  Jefuite,&  je  m’étonne  que  le 
P.  Gerberon  qui  a publié  depuis  l’Hif- 
toire  generale  du  Janfenifme  n’ait  pas 
tâché  au  moins  de  les  affoiblir. 

1664.  A N N fc’  E 10  6^. 

• ^ ' \ 

janv.  4.  Arrêt  duConfeil  d’Etat  qui  condam- 
ne deux  Livres  à être  brûlés  par  la  main 
du  Bourreau,  & les  Auteurs  au  Albien 
que  l’Imprimeur  à être  prisau  corps  (1 
appréhendés  peuvent  être  , fînon  affi- 
gnés  à trois  briefs  jours , & leurs  biens 
faifis. 

De  ces  deux  livres  compofés  en  fa- 
veur des  nouvelles  opinions  , l’un  qui 
efl:  afles  peu  connu  a pour  titre:  Ma- 
male  Catholicorum  , Aathore  Ale tbo phi- 
lo Cbaritopolitano.  Il  tell  de  la  façon  du 
Pere  Courtot  Prêtre  de  l’Oratoire  ; Pau- 
tre  eft  le  Journal  du  Doéteur  de  Saint- 
Amour.  Cet  ouvrage  qui  parut  fur  la 
fin  de  l’année  1 <56 1.  contient  ce  quis’eil 
palïé,fi  l’on  en  croit  l'Auteur  , à Paris 
& à Rome  touchant  le  Janfenifme  de- 
puis 164^.  jûfqu’en  1654.  avec  un  re- 
cueil de  quelques  pièces  tant  pour  les 
a wft.  Janfeniftes  que  contre  les  Jefuites.  Le 
ji»/.  pere  Gerberon  a dit  qu’on  ne  peut  alTés 
1*0 1.  l’eôimer  tant  pour  la  bonne  foi  de  ce- 
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lut  qui  l’a  compofé  , que  pour  I’exa- 
ditude  , la  netteié  de  t' élocution  6c  le 
bel  ordre.  *On  voit  dans  l’Arrêt  du  Con- 
ffcil  que  plusieurs  des  plus  notables  Pré- 
lats & Dodeurs  de  la  Faculté  de  Paris 
avoienc  jugé  que  PhereGe  de  Janfenius 
eft  ouvertement  foutenuë  6c  renouvel-. 
Jée  dans  ces  deux  imprimés  ; que  le* 
Auteurs  6c  défenfeurs  de  cette  Sede  y 
font  extraordinairement  loués  , 6c  les 
Dodeurs  Catholiques  qui  ont  écrit  con- 
tre chargés  d’injures;  que  les  Décrets  du 
Saint  Siégé  prononcés  en  cette  matière# 
les  Papes  mêmes  , les  Cardinaux  , les 
Evêques , les  Codeurs  , & les  Religieux 
y font  traités  avec  un  mépris  6c  une  im- 
pudence infupportable  ; en  un  morqwef 
l’autorité  de  l’Egïife  y efl  tellement  bief- 
fée  , que  lefdits  livres  font  dignes  de  la 
peine  que  les  Loix  décernent  contre  les 
livres  heretiques.  Je  crois  qu’à  ce  der- 
nier article  prés  l’hiflorien  du  Janfenif* 
me  foufcriroit  au  jugement  des  Exami- 
nateurs s’il  étoit  moins  emporté  lui-mê- 
me, car  ils  ne  difervt  rien  de  ces  ouvra- 
ges qu’on  n’y  découvre  à chaque  page. 
Le  Journal  fut  condamné  à Rome  le  z8«- 
Mars  de  cette  année. 

Béatification  de  Pierre  de  Arbués  Mar- 
tyr , Chanoine  de  Sarragoce  , & le  pre- 
mier Inquisiteur  député  du  Saint  Siégé 
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dans  le  Royaume  d’Arragon. 

7^4.  Lolirs  XIV.  va  au  Parlement  faire 
At  ll  ^enrt’giftrer  une  Déclaration  qui  ordorK 
noit  la  fignature  du  Formulaire  de  foi 
dreffé  par  le  Clergé. 

La  Déclaration  porte  que  comme  le* 
moindres  étincelles  excitées  par  ïefou- 
fle  de  l’ambition  & des  interets  parti- 
culiers cachés  du  voile  de  la  pieté  & de» 
apparences  de  feverité  & de  réformar 
tion  caufent  fouvent  de  grands  embra- 
femens  lion  ne  les  étouffe  dans  leur  naif- 
fance , Sa  Majeflé  , pour  faire  ceffer  les 
divifîons  qui  partagent  fes  fùjets  , or- 
donne que  le  Formulaire  fera  ligné  par 
tous  les  Ecclefialliques  fécuiiers  ou  ré- 
guliers , nonobffant  toutes  appellation» 
fimples  ou  comme  d’abus  : que  les  bé- 
néfices de  ceux  qui  dans  un  mois  apres 
qu  il  aura  été  publié  auront  manqué  de 
le  figner , demeureront  vacans  & impe- 
trable»  de  plein  droit  : qu’aucun  ne 
pourra  à l’avenir  être  pourvu  de  quel- 
que Bénéfice  que  ce  foit , ni  admis  aux 
degrés  dans  les  Univerfités  ou  aux  Char- 
ges , Principautés  ou  Regences  qui  en 
dépendent,  non  plus  qu’à  faire profefi- 
lion  dans  aucun  Monaflere,ouen  exer- 
cer les  Charges  ou  Offices  qu’il  n’ait 
ligné  : avec  une  prohibition  generale  de 
tous  les  livres  faits  & à faire  contrçdçs 
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ÉuIIes  d’innocent  X.  & Alexandre  VJ  I.  — — . 
contre  les  délibérations  des  Evêques  & \66jfî 
les  cenfures  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris,  & principalement  contre  le 
Formulaire  dreffé  pour  établir* la  paix 
dans  I’Eglife  & l’uniformité  dans  les 
fentimens. 

La  Déclaration  marque  les  motifs  qui 
l’ont  fait  donner , entr’autres  $ que  les 
Sedateurs  dp  la  dodrine  de  Janfenius  * 
fe  font  efforcés  par  divers  écrits  de  per- 
fuader  que  les  Proportions  condamnées 
n’ont  point  été  enfeignées  par  Janfe- 
nius, & qu’elles  ne  fe  trouvent  cpoint 
dans  fon  livre  ; & quoique  d’abord  ils  - 
les  ayent  défendues  avec  chaleur , qu’ils  ‘ 
ayent  entreprisde  les  faire  pafferpour  des 
vérités  orthodoxes,  & pour  les  maximes 
les  plus  confiantes  de  la  dodrine  de 
fàint  Aug.ufiin  , ils  les  ont  néanmoins 
depuis  défavoüées  comme  de»  Propor- 
tions fabriquées  à plaibr  , & comme' 
des  chimères  que  l’on  auroit  fuppofées  ' 
pour  les  combattre  avec  avantage  : que 
par  ce  procédé  il  peu  bncere  & r con- 
traire à la  vérité  , ils  ont  fait  allés  voir 
quel  eft  l’efprit  & le  caradere  de  ceux 
qui  pour  fe  rendre  Chefs  de  parti , &- 
par  des  motifs  de  cabale  & de  jalotire 
ont  réfolu  de  fergnaleren  débitant  des  • 
opinions  nouvelles  : que  le  concours1*- 
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des  Puiffances  Eccfelïa ftique&  Seculie- 

1664.  re  n’a  pas  été  fnffifant  pour  les  rédui- 
re à retrader  de  bonne  foi  des  erreurs 
que  l’Eglife  a réprouvées  par  un  con- 
fentement  unanime  : que  bien  loin  de 
d.  ferer  au  jugement  de  leurs  Supérieurs,, 
il  a allés  panique  les  déclarations  qu’ils 
ont  faites  d’accepter  les  Conftitutîons  & 
de  s’y  foûmettre  n’ont  rien  eu  de  fînce- 
re,  & qu’elles  ont  été  en  effet  défavouées 
& par  leurs  difcours  & par  leurs  écrits 
qu’ils  ont  inceffamfnent  publiés  ,dans- 
îefquels  écrits  ils  fefont  efforcés  deper- 
fuaéBr,tantôt  que  leur  dodrineétoit  cel- 
le de  S.  Auguftin,  tantôt  que  leurs  fentr- 
;mens  étoient  entièrement  conformes  à 
ceux  deS.Thomasrque fuivant  les  traces 
des  Herefiarques  des  fiecles  paffés.ils  ont 
continué  d’infinuer  & d’enfergner  en- 
fecret  leur  dodrrne  , 8c  ils  ont  qualifié 
de  violehce  8c  de  perfecution  les  pro- 
cedures légitimes  & regulieres  qui  ont 
été  tenues  pour  , s’il  eût  été  pofllble 
les  réduire  dans  le  devoir  : que  cettedé- 
fobeilïance  fi  formelle  8c  fi  opiniâtre 
aux  ordres  dés  Puiiïànces  légitimés  » 
telle  qu’elle  paroît  par  les  écrits  qui  fe 
'débitettttous  les  jours , effune  hardieffe 
inbipportable  , 8c  une  rébellion  mani- 
fefte  , qui  doit  être  punie  fuivant  les 
Canons  dans  le  fort  extérieur  avec  tou- 
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te  la  feverité  que  les  Loix  Civiles  & — — 
Canoniques  prononcent  contre  les  Fau- 
leurs  d’heretiques , & contre  les  Pertur- 
bateurs du  repos  public.  Il  faut  conve- 
nir que  cette  piece  peint  les  Janfeniftes- 
au  naturel , & qu’elle  donne  une  jufle 
idée*  de  leur  conduite.  Elle  exprime' 
leurs  variations  dans  la  dodrine  , leur' 
obflination  à donner  leurs  fentimens- 
pour  ceux  du  Dodeur  de  la  Grâce  & 
de  l’Ange  de  l’Ecole  , leur  réfiflanceau 
Prince  & aux  premiers  Pa lieu rs , leurs 
artifices  & leur  duplicité.  Maiscomme' 
les  portraits  ne  réforment  pas  les  hom- 
mes , qui  ne  s’y  reconnoiffent  pas  mê- 
me lorsqu’ils ‘font  peu  avantageux  , la- 
Déclaration  en  découvrant  le  mal  ne- 
guérit  pas  les  malades  ; il  parut  même" 
qu’elle  l’avoit  aigri  en  les  irritant  >car 
jamais  ils  n’écrivirent  avec  plus  de  fiel  , 
jamais  ils  ne  parurent  moins  difpofés  à' 
fe  foûmettre. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  u\i  if, 
cenfure  plufieurs  P ropofitions  extraites 
d’un  Livre  intitulé  la  Défenfe  de  l'au- 
torité de  Notre  Saint  Pere  le  Pape , , 
de  Noffcigneurs  les  Cardinaux , les  Ar-- 
chevêques  & Evêques  , & de  l'emploi 
des  Religieux  Mendiant  contre  les  erreurs 
de  ce  tems.  Ce  Livre  imprimé  à Mets 
en  1658.  & de  la  façon  du  Pere  Tac- 
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— * — ques  Vernanc  Carme  des  BHIetes  étoir 
1^4.  fort  favorable  à i’infaillibiiilé  du  Pape 
dont  il  mettoit  l’autorité  au  deiïus  du 
Concile , & aux  Mendians  dont  il  pré- 
tendoit  maintenir  tous  les  privilèges. 
C’efl  ce  qui  lui  attira  la  cenfure  qui 
paroît  bien  forte  à ceux  qui  lifem  les* 
propofitions  de  fens  froid  & fans  pré- 
vention. Quoiqu’un  Dodeur  de  Paris- 
ait  fait,  un  aflès-  gros  ouvrage- pour  juf- 
, tifier  la  cenfure  qui  fut  attquée  très- 
fortement  , je  crois-  pouvoir  dire  qu’il 
y en  a plu  fleurs  qu’on  peut  foutenir 
en  France,  & que  la  plupart  n’auroient 
point  été  flétries  dans  les  autres  Uni- 
verfîtés  catholiques  de  l’Europe.  C’elV 
fans  doute  ce  qui  engagea  Alexandre 
VII.  à prendre  fl  vivement  le  parti 
de  l’Auteur  , comme  je  le  marquerai 
fous  le  3>  de  Février  de  l’année  fui- 
vante. 

jj>în  7«  Mandement'  de  M.  l’Archevêque- 
* de  Paris  pour  la  fîgnature  du  Formu- 
laire. 

M.  de  Pereflxe  nouvellement  infla- 
lé  dans  le  Siégé  de  la  Capitale  publia 
ce  Mandement  a la  faveur  de  la  De- 
■claration  dm  2 9.  d’Avrii , & comme 
les  Janfenifles  rcpandoient  dans  une  in- 
finité d’écrits  qu’on  introduisit  une 
nouvelle  hexefîe  en  voulant  les  obliger 

1 L j 


Digitized  dy  Go< 


Chronologiques.  44j 

a croire  de  Foi  divine  un  fait  du  dix- 

feptiéme  fiecle,  le  Prélat  déclara  dans 
fon  Mandement  qu’à  moins  d'être  ma-- 
licieux  ou  ignorant  on  ne  peut  prendre 
fujet  des  Conftitutions  des  Papes  & du 
Formulaire  y de  dire  quils  dejirent  une 
fourni JJion  de  Foi  divine  pour  ce  qui  re- 
garde le  fait  y-exigeant  feulement  pour  ce 
regard  une  Foi  humaine  & eccleftaflique 
qui  oblige  a foumettre  avec  ftneerité  fon ! 
jugement  à celui  des  Supérieurs  légitimés . 

Mais  M.  de  Perifixe  n’évita  pas  lacen- 
fure.  II  avoit  affaire  à des  ennemis  fé- 
conds en  fubtilités.  Les  Janfeniffes  qui 
avoïent  crié  à Pimpieté  quand  un  Je- 
fuite  a leur  avoit  parlé  de  Foi  divine  , a vnti* 
crièrent  à l’impertinence  quand  on  leur le 
parla  de  Foi  humaine.  C’eff  fur  quoi 
l’on  peut  voir  la  quatrième  lettre  ima- 
ginaire de  M.  Nicole  du  19.  de  ce  mois  , 

6c  pluffeurs  autres  écrits  que  fes  amis 
publièrent  en  ce  tems-là  pour  prou- 
ver qu’on  n’efl  point  obligé  de  capti-  1 
ver  fon  jugement  8c  fes  lumières  fous- 
une  autorité  auffi  faillible  que  celle 
qui  ne  peut  exiger  d’autre  croyance  que 
la  Foi  humaine  : en  quoi  ces  Meffieurs 
font  fans  doute  allés  beaucoup  plus 
loin  qu’ils  ne  prétendoient  : car  leur 
deflein  n’a  été  que  de  fauver  le  livre 
de  Janfenius,.  & il  eft  vifible  que  par. 


Digitized  by  Google 


A 4,6  Mémoires 

—“leur  principe  il  n’y  a point  Je  livre 
1564.  here tique  qui  ne  foit  à l’abri  des  cen- 
fures  de  1’EgIrfe.  Les  Evêques,  les  Pa- 
pes , les  Conciles  auront  eu  tort  de  prof- 
erire  les  écrits  de  Théodore,  d’Ibas, 
de  Wiclef,  de  Luther  , de  Calvin  & 
des  autres  Sedaires , & la  do&rine  con- 
tenuë  dans  ces  ouvrages  , puifqu’ils 
n’ont  point  eu  de  révélation  exprelTe 
du  fens  de  ces  textes.  C’eft  ce  que  j’ai 
* Mus  marqué  à une  autre  occafion  * où  'je 
lt  *»•  crois  avoir  montré  que  la  prétention 
?rt“*6i.de  Mefïieurs  de  Port  - Royal  fappe 
les  fondemens  de  la  Religion  , certai- 
nement contre  leur  intention  ; mais 
comme  la  vérité  ne  fçauroit  s’établir 
par  le  menfonge,on  ne  peut  foutenir 
une  erreur  que  par  d’autres  erreurs  qui 
en  font  ou  le  principe,  ou  des  con- 
féquences  neceirai res  qu’on  n’apperçoit 
pas  quelquefois  d’abord  , & qu’on  dé- 
fend enfuite  pour  n’avoir  pas  aux  yeux 
i des  hommes  la  bonté  de  reculer  , 80 
d’avouer  qu’on  s’ell  trompé. 

Août  L’Abbelfe  de  Port  Royal  de  la  Vil- 
«c  le  , la  Prieure  & quelques  autres  Reli- 
gieufes  font  difperféesendifferens  Mo- 
nade res. 

‘J’ai  dit  fous  le  16.  de  Novembre 
16  6-1.  que  la  propofition  de  figner  le 
Formulaire  purement  8c  fimplement 
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avoit  jette  Port- Royal  dans  de  grandes 

perplexités,  mais  que  divers  incidens 
furvenus  coup  fur  coup  avoientcaufé 
une  furféance  à la  lignature.  Monfieur 
de  Perefixe  n’eut  pas  plutôt  publié  Ton 
-Mandement  qu’il  penfa  à le  faire  exé- 
cuter par  les  Religieufes.  Il  fe rranfpor- 
tapourceiale  14.  de  Juin  à PortRoïal 
où  il  trouva  toutes  les  Pii  les  infiniment 
éloignées  de  faire  ce  qu’il  fouhaittoit. 
Comme  il  joignoit  une  grande  douceur 
à une  grande  prête , & que  fon  zélé  n’a- 
voit  rien  d’amer  ni  de  précipité , il  leu  r 
donna  jufqu’au  neuf  de  Juillet  à fedé-  - , 
terminer  , perfundé  que  le  tems  leur 
feront  faire  des  réflexions  fur  les  fuites 
de  leur  obûination.  M.  Chamilhrd 
Dodeur  de  Sorbonne  * & le  Pere  Ef- 
prit  Prêtre  de  l'Oratoire  que  le  Prélat, 
avoit  chargés  de  conférer  avec  elles 
pour  tâcher  de  les  amener  à l’obéilTan-  * v 
ce,  s’apperçurent  * bien -tôt  qu’elles  /«  r<>; 
étoient  inllruites  par  des  Maîtres  qui  r™~e 
les  avoient  préparées  de  longue  main  tsRtiîg. 
à tout  événement.  On  leur  avoit  appris  ydferf^'t 
comme  le  Dodeur  l’a  publié  lui -mê-  antre  la 
me  , à fe  mocquer  des  DécifionsdesPa-^^““ 
pes  parce  cu  ils  font  faillibles  ; del’ac  - Fo  rni , a- 
ceptation  des  Conflitutions  faites  par 
les  Evêques , parce  que  le  Grand  Prêtre  & 
Caiphe  , les  Scribes  & les  Dodeurs 

• mlUrd% 
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— avoient  crucifié  Jefus-Cjirift  ; de  IV- 

1664*  xeuiple  du  relie  des  fidèles , parce  qu’il 
n’y  avoir  plus  de  foi  dans  le  monde, 
& quelles  étoient  le  petit  nombre  qui 
appartenoit  au  Fils  de  Dieu;  de  la  pri- 
vation des  Sacremens  & delà  parole  de 
Dieu  , parce  que  Dieu  enfeigne  lui- 
même  tous  les  hommes , que  le  jufie  vit 
de  la  foi , que  la  chair  ne  fert  à rien , que 
fainte  Marie  l’Egyptienne  & plufieurs 
autres  Anachorètes'  avoient  paflé  un- 
grand  nombre  d’années  fans  recevoir  la 
Communion  , parce  que  l’amour  fup- 
plée  à tout,  que  cette  viande  fuffit,  que' 
pour  être  retranché  extérieurement  de 
la  Communion  de  l’Eglife  , l’on  n’efi 
pas  privé  de  la  participation  fpirituelle 
de  cette  divine  Table , de  laquelle  l’ame 
s’approche  par  la  for. 

Telles  étoient  les  maximes  de  ces- 
Filles  qui  difoient  bonnement  , que 
quand  les  perfécutions  feroient  paflees , 
elles  au roient  la  gloire  d’avoir  foûtenu 
toute  l’Eglife-  Il  n’efi  pas  étonnant 
qu’une  opiniâtreté  indomptable  fût  la 
Alite  d’une  fi  grande  prévention.  L’Hé- 
rélïe  a eu  de  tout  tems  fes  martyrs  auffi- 
bien  que  la  vérité.  Il  n’y  eut  que  trois1 
ou  quatre  Religieufes  qui  fe  rendirent. 
Tes  autres  s’étant  allemblées  capitulai- 
retnern  le  cinq  de  Juillet,  elles  drefie- 
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reni  unade  par  lequel  elles  déclaroient  — — — 
que  tout  ce  qu’elles  pou  voient  faire  par  1664. 
rapport  aux  Conftitutions  ç’étoitde  fe 
foûmettre  fincerement  , comme  elles 
faifoient,  en  ce  qui  concernoit  la  Foir 
& de  fe  taire  fur  le  fait  dont  leur  fexe 
& leur  état  les  rendoit  incapables  de 
porter  un  jugement  fur.  M.  Bofiiiet 
Evêque  de  Meaux  crut  lever  tous  leurs 
fcrup#les  en  leur  propofant  de  figner 
que  fur  le  fait , n’en  aïant  aucune con- 
noiffance  par  elles  - memes , elles  le  fi- 
gnolent par  fourni  filon  fur  la  f3i  de  leur 
Archevêque:  mais  les  Religieufes  le 
montrèrent  inflexibles , & l’onze  d’Août 
elles  proteflerent  contre  tout  ce  qui  fe 
pou r toit  faire contr’elles.  L’ade  futap- 
prouvé  le  14.  & confirmé  par  leurs 
Soeurs  de  Port-Royal  des  Champs.  Le 
tems  que  M.  l’Archevêque  avoit  fixé 
pour  prendre  une  derniere  réfol  tuion 
étoit  expiré  , ainfi  il  jugea  à propos  de 
faire  une  nouvelle  vifitedans  leMonaf- 
tere.  Il  affembla  la  Communauté  feu. 

& la  harangua,  il  parla  même  à toutes 
les  Filles  en  particulier  ; harangue  &c 
entretiens  tout  fut  inutile,  ceqtii  le  dé- 
termina à leur  défendre  d’approcher  des 
Sacremens.  Vous  êtes  très  vertveufes , 
leur  dit-il  enfuite  au  rapport  d’un  de 
leurs  Panegy rifles  a , vous  êtes  pures/™* 
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— — comme  des  anges  & orgueilleufcs  comme 
i 66q.  Lucifer  , vous  avexjsne  opiniâtreté  & une 
fuperbe  de  Démon.  Il  ctoh  difficile  de' 
faire  un  caraétere  plus  défavantageux 
de  leur  pieté . car  devant  Dieu  une  ver- 
tu orgueilleufe  8c  opiniâtre  qti’eft-ce 
autre  chofe qu’une  illufion  pitoïable  8c 
un  égarement  monftrueux  ? Cette  vifite 
aïani  été  auffi  inutile  que  la  première* 
la  Cour,  pour  appliquer  lederi#erre- 
mede  à un  mal  quel  indulgence  rendoit 
incurable,  refolut  de  diffiper  la  Com- 
munauté , 8c  d’y  mettre  une  Supérieure 
qui  en  pût  renouveiier  i’efprit  en  y ré- 
tablillant  la  paix  avec  I’obéiffance.  La 
Reine  Mere  ne  trouva  -perfaune  plus 
propre  à fon  deffiein  que  la  Sœur  Loiii- 
fe  Eugénie  de  Fontaine  Religieufe  de 
la  Vification , d’un  mérite  lîngulier  8c 
d’une  vertu  éminente  , c’efl  l’opinion 
que  tout  Paris  avoit  de  cette  Fille  que 
l’auteur  de  fa  vie  peint  beaucoup  plus 
jM,  au  naturel  que  n’a  fait  Fauteur  a des 
Ni  oie.  imaginaires  8c  celui  de  l’Hifloire  du 
Janfenifme  qui  la  reprefente  comme 
une  Pelagienne  qui  n aimoit  8c  n’elti- 
moit  que  les  Jefuites  , un  Vincent  de 
Paul,  un  Olier,  un  Abely  & quelques 
antres  qui  ne  connoifloient , dit  le  Pere 
Gerberon , la  Grâce  du  Sauveur,  que 
pour  la  perfecuter.  La  Reine  aïant  pré- 
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paré'cette  vertueufe  Fille  aveccinqau- 

très  Vilîtantines  à faire  ce  qu’elle  défi-  1664. 
roît,  M.  l’Archevêque  de  Paris  fe  dif- 
pofa  à mettre  la  derniere  main  à cet 
ouvrage.  • * * 

Ce  fut  le  16.  d’ Août  que  le  Prélat  fe 
tranfporta  à cec  effet  à Port- Royal  ef- 
corté  du  Lieutenant  Civil,  du  Prévôt 
de  Tille,  du  Chevalier  du  Guet  & de 
quelques  Commiffaires  avecdes  Exemts 
& des  Archers  qu'on  laiffa  aux  portes 
du  Monallere.  II  y entra  avec  douze 
Ecclefiafliques,  & il  alla  droit  au  Cha- 
pitre. Après  un  petit  difcours  dans  le- 
quel il  rappella  ce  qu’il  avoit  fait  pour 
amener  les  Religienfes  par  la  voie  de  la 
douceur  aux  termes  de  i’obéiffance  , il 
fit  fortir  l’Abbeffe  & onze  Religîeufes 
qui  furent  auflîtôt  difperfées  chés  les 
Celefles  , les  Urfulines  , les  Filles  de 
faint  Thomas  & les  Vilîtantines  où  M. 

Nicole  a a voulu  perfuader  qu’on  les  u £HT 
traita  avec  beaucoup  de  dureté,  fans 
doute  parce  qu’on  ne  les  y honora  pas”^* 
comme  des  Martyres.  Les  Filles  de  fain- 
te  Marie  étant  arrivées  prefqu’au  mê- 
me temsque  les  Bernardines  fortirent, 
le  Prélat  déclara  la  Mere  Eugénie  Su- 
périeure delà  Maifon,  & lui  donna  le 
pouvoir  dechoilîr  pour  Officieres celles 
qu’elle  jugeroit  à propos.  Il  n’en  fal- 
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— lut  pas  davantage  pour  faire  fuir  du 

i&>4*  Chapitre  la  plupart  des  Port  Roÿalilïes 
qui  protefterent  hautement  qu’elles  ne 
* regarderoient  ces  nouvelles  vernies  que 
* comme  des  hôtes  à qui  elles  dévoient 
de  la  charité  fuivant  leur  Réglé , & nul- 
letnent  l’obéiilànce-  L’Hillorien  du 
Janfenifme  prétend  queM.de  Perefixe 
après  avoir  alluré  une  d’elles  que  la 
Mere  Eugénie  nedemeureroit  pas  long^ 
tems  dans  la  Maifon  , ajouta  , il  a falu 
donner  cela  h la  -violence  de  vos  ennemis. 
Il  n’auroit  pas  été  inutile  d’appuïerce 
fait  d’une  bonne  preuve  , car  il  n’efi 
nullement  vrar-femblable  ; mais  cet 
Ecrivain  en  débite  beaucoup  d’autres 
pareils  qui  ne  font  ni  mieux  avérés  ni 
plus  probables.  Mefîieurs  de  Port  Roïal 
navoient  point  d’adverfaire  plus  décla- 
ré que  le  nouvel  Archevêque  de  Paris  , 
& l’orgueil  de  Démon-  qu’il  reprocha 
plus  d’une  fois  à leurs  FHIes  marque 
fa  difpofition  à leur  . égard.  Du  relie  ces 
Religreufes  ne  furent  pas  long  tems  fans1 
recevoir  la  confolation  quelles  atten- 
doient.  Ilert  douxde  fe  voir  plaindre 
dans  fes  peines , 8c  la  patience  ne  coûte 
gueres  dés  qu’elle  eft  foutenuc  par  de 
magnifiques  éloges.  On  fît  de  tous  côtés 
Fapotheofe  de  ces  Filles  dont  le  coura- 
ge au  deflus  des  craintes  communes 
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avoit  fçu  méprifer  jufqu’aux  Cenfnres 

Ecclefîafliques,  tandis  qu’on  gemilïbit 
fur  le  malheur  de  celles  dont  la  vertu 
foible  & timide  avoit  fuccombé  à la 
tentation  de  préférer  Pu  Cage  desSacre- 
mens  à la  gloire  de  s’en  palier  en  dé- 
fendant leurs  premiers  fentimens.  On 
s’attacha  dans  les  écrits  publiés  à cette 
occafîonà  prouver  ,qa’i]  y a une  extrê- 
me injuflice  à obliger  des  Vierges  confa- 
crées  à Dieu  de  ligner  qu’elles  croïoient 
que  les  cinq  Propofitions  étoient  dans 
un  livre  latin  qu’elles  n’entendoient 
pas  ; mais  leur  ignorance  même  devoit 
les  rendre  plus  attentives  à la  voix  des 
Pafleurs  & plus  foumifes  à leurs  or- 
dres: il  n’efl  pas  neceffaire  d’être  fça- 
vant  pour  obéira  PEglife,  il  ne  faut 
qu’être  docile.  Ce  n’eli  que  fur  la  foi 
des  Pafleurs  que  les  perfonnes  du  fexe 
croient  8c  doivent  croire  ce  qui  a été 
décidé  parles  Conciles  , qu’Arius , que 
Neflorius , que  Luther , que  Calvin  ont 
enfeigné  des  hérefîes,  8c  conféquem- 
ment  le  fexe  & Pignorance  des  langues 
fçavantes  ne  peuvent  être  une  raifon  de 
fedifpenfer  de  croire  que  le  livre  de  Jan.- 
fenius  contient  cinq  hérefîes , quand 
I’Eglife  a prononcé  îà-dellus. 

Il  paroît  de  plus  que  les  Filles  de 
fort*  Royal  n’étoient  <jue  trop  inftrui* 
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tes  des  principes  de  leurs  maîtres,  & 

i£o'4  qu’elles  ne  refufoientde  ligner  le  For- 
mulaire que  parce  qu’elles  étoient  per- 
furdées  qu’elles  ne  poüvoient  condam- 
ner l 'sîuguftin  de  l’Evêque  d’Ypresfans 
abjurer  la  dodrine  qu’une  tradition 
d’un  demi-fiecle  commencée  par  l’Ab- 
bé de  Saint- Cyran  , & non  interrom- 
pue jufqu’alorsdans  le  Monaflere  , leur 
faifoit  regarder  comme  la  dodrine  de 
l’Evêque  d'Hyppone-  On  voit  4dans  la 
*uJar~  vie  de  la  Mere  Eugénie  de  Fontaine 
aoi.  que  celles  qui  n avoient  pas  ligne  dr- 
foient  aux  autres  qu 1 elles  - étoienc  bien 
fimples  de  croire  que  fcfus-Chrift  fut  mort 
pour  Caïn  & pour  judas  , ces  reprouves 
n\iïant  pas  plus  de  part  à fa  rédemption 
que  ccs  efprits  malheureux  pour  lej  quels 
* Non  H ri* a jamais  répandu  fon  fang  * , & nous 
mag'*  apprenons  d’un  écrit  de  M.  Chamil- 
nâ°  ube-  lard  b qu’elles  lui  difoient  dans  lescon- 
raiionc  ferences  qu’il  eut  avec  elles  que  les 
quitTi*1™  exemples  de  Liberius,  d’Honorius  & 
bolide  pht  heurs  au  très  Papes  qui  font  tom- 
precatm  bés  dans  l’herefie  faifoient  qu’elles  ne 
eft.  j“«*  s’étonnoieni  pas  quelesdeuk  derniers 
Souverains  Pontifes  enfler. t condamné 
«-11-  la  dodrine  des  cinq  Propofirions. 
b Rr‘J’  Pour  revenir  à ce  qw  fe  palToit  à 
j“»s&c.  Port-Royal,  les  Religieufes  qui  vou- 
laient autres  choies  que  des  Apologies, 
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non  contentes  d’avoir  appellédetoutce 

qui  s’étoit  fait,  préfenterent  le  7. d’Oc-  l6<M» 
tobre  une  Requête  au  Parlement  con- 
tre M l’Archevêque,  M.  Chamillard  & 
les  Filles  de  faime  Marie  qu’on  avoit 
introduites  dans  leur  Maifon.  Le  fruit 
de  cette  Requête  fut  une  Sentence  que 
M.  de  Pereiixe  donna  dix  jours  après, 
qui  les  déclara  rebelles  & indignes  de 
participer  aux  Sacremens,  & les  priva 
de  voix  adive  8c  palTive  La  Sentence 
fut  lignifiée  aux  deux  Monafleres  parce 
qu’qn  y ctoit  dans  les  mêmes  fenti- 
mens..  Le  Prélat  ne  laifTa  pas  de  leur 
écrireenfuite  plufieurs  l ettres  pourtâ* 
cher  de  les  porter  à croire  plutôt  le 
Pape , le  Corps  des  Palpeurs  8c  leur  Ar- 
chevêque , que  le  petit  nombre  de  gens 
fans  million  & fans  autorité  qui  les 
avoient  féduites  ; mais  fes  exhortations 
furent  auüi  inutiles  que  celles  de  la  Me- 
re  Eugénie  qui  ne  put  gagner  que  deux 
Filles,  ce  qui  fit  prendre  enfin  la  réfolu- 
tiondenelaifTerauMonaflere  delaViile 
que  les  dix  qui  s’étoient  foumifes,  & 
•d’envoïer  toutes  les  rebelles  à Port- 
Royal  des  Champs.  Celles-ci  fe  trou- 
vèrent raifemblées  dans  cette  Maifon  le 
5.  Juillet  1665.  où  elles,  goûtoient  à 
peine  le  plaifir  de  fe  revoir  après  une 
; féparàtion  fi  dure,  qu’on  leur  annonça 
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— — l’arrivée  de  l’Archevêque.  M.dePere- 

[*6^4.  fixe  [es  trouva  au  nombre  de  foixante- 
quinze  également  déterminées  à tout 
fouffrir  plutôt  que  de  fe  foûmettre.  II 
•leur  avoit  interdit  Pufage  des  Sacre- 
meip  , il  leur  défendit  l’Office  & l’En- 
trée du  Chœur  fans  qu’une  feule  en  pa- 
rût ébranlée.  La  peine  dura  jufqu’à  la 
paix  de  Clement  IX.  8c  pendant  ce 
tems-ià  cinq  aimèrent  mieux  mou- 
rir excommuniées  que  de  donner  la 
moindre  marque  de  repentir  , & fans 
doute  moins  criminelles  encore  que  tant 
d’Ecclefîafliquesqui  celebroient  tous  les 
jours  les  divins  myfteres  après  avoir  li- 
gné le  Formulaire  fans  croire  intérieu- 
rement ce  qu’ils  avoient  ligné.  M.  Ni- 
cole leur  avoit  appris  qu’une  excom- 
munication înjufte  loin  de  nuire  à ce- 
lui qui  la  fouffre , efl  une  efpece  de  mar- 
tyre très  méritoire,  & que  le  Pape  & 
les  Evêques  n’aïant  pas  droit  d’exiger 
la  lignature  des  faits,  la  crainte  de  l’ex- 
communication ne  devoit  porter  per- 
fonne  à ligner.  C’elt  ce  qui  fait  la 
matière  de  la  cinquième  Imaginaire  où 
le  Pere  Pafquier  Quefnel  femble  avoir 
puifé  ce  qu’il  a dit  fur  ce  fujet  dans 
les  Réflexions  Morales  fur  le  Nouveau 
Tellament. 

• v Cependant  tout  étoit  tranquille  au 

Monallere 
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Monâflere  de  Pans  qui  fut  dëfuni  de 

l’autre  en  vertu  d’une  Bulle  du  Pape.  i6<54. 
II  n’y  étoit  reûé  que  dix  Bernardines 
qui  ne  s’étoient  pas  fait  ou  un  point 
d’honneur  de  ne  fe  pas  retrader  , ou 
un  point  de  confcience  de  refifler  aux 
PuilTances  les  plus  légitimés.  On  y re- 
çut bien-tôt  des  Novices  qui  furent  éle- 
vées dans  l’obfervation  de  leurs  Régies, 
êc  Pobéiflànceduë  à l’Eglife.  La  Mere 
de  Fontaine  en  fortit  le  zi.  de  Décem- 
bre pour  faire  place  à l’Abbe (Te  que  le 
Roi  venoit  de  nommer  fur  le  refus  de 
cette  vertueufe  Fille  dont  Meilleurs  de 
Port- Royal  eux  - mêmes  auroient  loué 
la  pieté  fi  Pefprit  de  faint  François  de 
Sales  étoit  moins  oppofé  à Pefprit  de 
Port  - Royal. 

Anne’e.  1 66$.  166 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  FÉm'e* 
condamne  plufîeurs  Propofitions  de 
morale  tirées  d'un  livre  intitulé  » Ama- 
dœi  Guimenii  Lornarenfis  olim  Prïmarii 
Sacra  Tbeologia  Profèjforis  Opufeulum 
fingularià  univerfa  ferè  Tbeologia  mora - 
lis  compte  Sens  &c.  Elle  ordonna  en 
même  tems  que  les  Dodeurs  qu  i a voient 
approuvé  l’ouvrage  comparoîtroient  le 
premier  jour  deMars  pour  rendre  rai- 

Torn.  JL  ’ ' V . 
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— Ton  de  leur  conduire  fous  peine  d’être 
J^5*  déclarés  déchus  de  tous  les  droits  de 
la  Faculté.  On  voïoit  parmi  les  appro- 
bations celle  d’un  prétendu  Pere  Loüis 
à Valentia  Miniftre  Provincial  des  Ca- 
pucins dans  la  Province  du  Sang  de 
Chrift  dans  les  Roïaumes  de  Va- 
lence & de  Murcie.  Les  Capucins  défa- 
voiierent  l’approbation  en  déclarant 
qu’ils  n’avoient  point  de  Province  ni 
eu  de  Provincial  de  ce  nom. 

Alexandre  VII.  trouva  que  la  Sor- 
bonne s’étoit  fort  émancipée  en  con- 
damnant ce  livre  & celui  de  Vernant 
dont  nous  avons  parlé  fous  l’année  pré- 
cédente. Il  en  écrivit  au  Roi  très  Chré- 
tien le  6.  d’ Avril.  SaMajefté  aïant  pris 
l’avis  des  Gens  du  Roi  à qui  elle  com- 
r.  muniqua  le  Bref,  ne  jugea  pas  à propos 
de  faire  révoquer  les  Cenfures , & le  Pa- 
pe fe  fit  juflice  en  les  condamnant  le  z$. 
de  Juin.  II  dit  dans  fa  Bulle  que  par 
une  cenfure  téméraire  011  a noté  quel- 
ques Propofitions  qui  regardent  parti- 
culièrement l’autorité  du  Pontife  Ro- 
main 8f  du  Saint  Siégé  Apoftolique,  la 
Jurifdiétion  des  Evêques , le  devoir  des 
Curés  , les  privilèges  accordés  par  le 
Saint  Siégé,  lesdifpenfes  Apofloliques, 
la  réglé  des  aâions  morales  & plufieurs 
autres  maximes  appuyées  fur  l’autorité 
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d’auteurs  graves,  & un  ufage  établi 
parmi  les  Catholiques.  Après  quoi  il  ^5* 
condamne  les  cenfures  comme  pré- 
fomptueufes,  téméraires  &fcandaleu- 
fes , fe  refervant  & au  Saint  Siégé  Apof- 
tolique  de  prononcer  un  plus  ample 
jugement  des  fufdites  cenfures  & des 
opinions  contenues  dans  les  livres  cen- 
furés.  Alexandre  VII.  n’avoit  garde 
d’envoïer  cette  Bulle  en  France  par  les 
voies  ordinaires  , car  il  prévoïoit  bien 
qu’elle  n’y  feroit  pas  reçue; cependant 
il  s’en  répandit  quelques  copies  à Pa- 
ris , fur  quoi  les  Gens  du  Roi  fe  pour- 
vurent au  Parlement.  M.  Talon  re- 
préfenta  que  la  Bulle  étoit  in jufte  & in* 
loutenable  fur  tout  en  ce  qu'elle  alloit 
à établir  l’infaillibilité  du  Pape  & fa 
fuperiorité  au  Concile  contre  un  arti- 
cle de  foi  ,que  cette  doârine  ruine  ab- 
folument  les  Libertés  de  l’Eglife  Gal- 
licane, & établit  par  une  fuite  necef- 
faire  tant  la  puilTance  abfoïuë  du  Pape, 
même  fur  la  temporalité  des  Rois  , que 
la  necelïité  de  recevoir  l’Inquifition  en 
France  , d’où  il  conclut  que  la  Cour 
devoit  faire  paroître  une  vigueur  ex- 
traordinaire en  cette  occafion. 

J’ai  marqué  fous  le  8.  de  Mai  que 
M.  Talon  jugeoit  aulfi  bien  que  plu- 
fleurs  autres  que  le  fentiment  de  Pin- 

a X T 
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*  faillibilité  du  Souverain  Pontife  & fa 

fuperiorité  fur  le  Concile  étoit  fort  con- 
traire à nos  Libertés.  Ici  on  voit  qu’il 
va  beaucoup  plus  loin,  & fans  préten- 
dre donner  atteinte  aux  cenfures,  ni 
auto  ri  fer  les  Livres  condamnés  dont  je 
fuis  bien  éloigné  d’adopter  la  dodrine 
généralement  & fans  reftrid ion. Jecrois 
qu’on  peut  trouver  quelque  chofe  à 
redire  à fon  difcours  ; car  enfin  je  veux 
.que  la  Cour  de  Rome  travaille , com- 
me il  le  dit,  à établir  fon  infaillibili- 
té , il  n’eit  point  vrai  que  cette  opinion 
entraîne  la  ruine  de  nos  Libertés,  c’eft 

* Soutien  que  j’ai  fait  voir  * , & je  ne  con- 

%6i*1  çois  Pas  Par  quelle  réglé  de  dialedi- 

:.que  on  en  peut  conclure  qu’elle  traî- 
ne après  foi  fa  fuperiorité  du  Pape  fur 
le  temporel  des  Princes,  & la  necefli* 
.té  du  T ribunal  de  l’I  nquifîtion.  La  con*- 
jclufion  eft  bien  éloignée  du  principe  ; 
.il  me  paroît  même  qu’en  bonne  Logi- 
que elle  n’y  eft  point  renfermée.  Nous 
reconnoilfons  en  France  aufli  bien 
qu’ailleurs  que  les  Conciles  ne  peuvent 
errer  fur  les  matières  de  foi,  nous  fai- 
fons  dé  plus  profeffionde  les  croire  au 
delîus  dujChef  de  l’Eglife , perfonne  ne 
s'eft  encore  avifé  d’inferer  que  cette  in- 
faillibilité & cette  fuperiorité  préju- 
dide  àl’ind.ependance  des  Rois  pour  le 
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temporel,  ou  qu’elle  nous  impofe  l’o- -*■ 

bligation  de  nous  foumettre  à des  In-  1665. 
quifîteurs.  De  plus  quand  M.  Talon  dit 
que  la  faillibilité  du  Pape  eft  un  arti- 
cle de  foi,  il  s’avance  fans  donte  un  peu 
trop , & ne  parle  pas  en  Théologien. 

Je  fais  ces  remarques  en  critique  pour 
remplir  le  titre  de  mon  Ouvrage,  fans 
prétendre  pour  cela  toucher  au  méri- 
té de  l’Avocat  General  qui  en  avoir, 
héaucoup , mais  il  y a des  matières  fur 
lefquelles  on  ne  fçauroit  parler  avec 
I exaditude  & la  juflelTe  neceffaire 
quand  on  n’ell  pas  de  profelîïon  à les 
avoir  étudiées  à fond.  Une  lueur  pa* 
roît  une  grande  lumière,  un  préjugé 
lient  lieu  de  principe , un  paralogif- 
me  efl  regardé  comme  une  demonftra* 
tion  : les  Théologiens  ne  font  que  bé- 
gayer furies  affaires  du  Palais,  les  gens 
de  Palais  ne  font  point  faits  pour  trai- 
ter les  matières  de  Théologie  : mais 
revenons. 

La  Cour  faîfant  droit  fur  l’Appel 
Comme  d’abus  des  Gens  du  Roi  leur 
en  donna  ade  le  2p.  de  Juillet , 8c  or- 
donna que  les  cenfures  en  queftion  fe- 
roient  regiftrées  au  Greffe  de  la  Cour. 
L’Arrêt  fut  lu  dans  l’Affemblée  de  la 
Faculté  le  premier  jour  d’ Août , & mis 
dans  les  Regiflres.  M.  de  Harlay  Sub- 
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•*— — tîtut  de  M.  le  Procureur  General  Ton 
166$.  pere  fit  à cette  occafion  un  magnifique 
difcours  contre  l’infaillibilité  & la  puif- 
fance  abfoluë,  & fur  le  droit  qu’a  la 
Faculté  de  porter  des  cenfures.  L’élo- 
ge qu’il  fit  de  ce  Corps  ne  pouvoit 
€tre  plus  complet  , & c’eft  fans  doute 
par  cette  raifon  que  le  fîeur  du  Pin  a 
inféré  le  difcours  tout  entier  dans  fon 
a Hi/t.Hifioire  JEccIefiaftique  a où  il  s’eft  bien 
tcci.  du  donné  de  garde  d’en  mettre  quelques  au- 
tem'!  }•'  t res  prononcés  en  differentes  occafîons , 
mais  moins  honorables  à la  Faculté. 

Le  Parlement  ne  fut  pas  feul  à at- 
taquer la  Bulle.  M.  Arnauld  & M. 
Boileau  fe  mirent  de  la  partie,  & fui- 
virent  chacun  leur  genie  fort  different 
quoiqu’ils  fuffent  ailés  unis  de  fenti- 
mens.  Le  premier  dans  fes  Remarques 
débuté  par  dire  que  la  Bulle  efl  peut- 
être  la  chofe  la  plws  monftrueufe  & la  pins 
étonnante  que  l'on  ait  jamais  vàe  dans 
l'Eglife  \ que  toutes  les  notes  que  le  Pa- 
pe applique  très- injuflement  aux  cen- 
fures de  Sorbonne  fe  peuvent  très  - juf- 
tement  appliquer  à fa  Bulle  -,  qu’elle 
efl  temeraire  puifqu’elle  condamne  la 
première  Faculté  du  monde, préfomp- 
tueufe,  puifque  le  Pape  défend  à tous 
les  Evêques  de  juger  des  opinions  de 
Yernani  & d’Amadée  Guimeniusj  fcan- 
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daleufe,  puifqu’elle  empêche  de  con-* — ~ 
damner  des  maximes  deteftables  fur  la 
Morale  & fur  la  Hiérarchie.  A ces  trait9  * 
on  reconnoît  aifément  M.  Arnauld  qui 
s’exprimoit  toujours  avec  une  force  & 
une  énergie  dont  perfonne  n’a  appro- 
ché ; mais  on  a peine  à comprendre 
comment  il  accufe  le  Souverain  Pon- 
tife de  témérité  pour  avoir  condamné 
une  cenfure  de  ce  qu’il  appelle  la  pre- 
mière Faculté  du  monde,  lui  qui  s’é* 
toit  déchaîné  d’une  maniéré  fi  violen- 
te contre  la  cenfure  que  cette  même  Fa- 
culté avoit  faite  de  fa  lettre  à un  Duc 
& Pair , & qui  en  parla  encore  fi  mal 
quelques  années  après  dans  fon  Tefta- 
ment  fpi rituel.  L’homme  facrifîe  fou- 
vent  fes  pallions  à une  palfion  princi- 
pale. M.  Arnauld  haïlîoit  la  Sorbonne 
qui  l’avoit  maltraité,  il  haïlToit  encore 
plus  le  Pape  qui  maltraitoit  tout  fon 
parti,  & il  croyoit  avoir  un  intérêt  ef- 
fentiel  à ruiner  le  refpeét  que  le  com- 
mun des  Fideles  a pour  les  Conflitu- 
tions  apoftoliques.  Le  fieur  Boileau 
dans  fes  Conftderatlons  refpefîueufes  me- 
fure  plus  fes  termes,  mais  il  va  au  mê- 
me but.  II  trouve  même  que  l’appel 
comme  d’abus  ne  remedie  point  au  mal  : 
il  juge  qu’on  en  doit  appeller  au  fu- 
tur Concile.  C’eft  fans  doute  de  tous- 

V»  • • • 
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— — les  moyens  le  plus  court  pour  fe  tirer 
sit 5.  d'affaire.  Un  appel  de  cette  nature  en 
« renvoyé  Ig  décifion  aux  Calendes  Grec- 
ques. 

Au  relie  il  paroît  qu’ Alexandre  VII- 
en  condamnant  les  cenfures  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ne  prétendoit  pas  approu- 
ver en  tout  la  doétrine  de  Guimeniua;- 
car  la  Congrégation  des  Cardinaux  fit 
mettre  fon  Ouvrage  à l'Indice  le 4.  d’ A- 
vril  \665.  Elle  le  profcrivit  pour  la  fé- 
condé fois  le  n.;  Septembre  167^.  & en- 
fin Innocent  XL  le  condamna  le  16.  de 
Septembre  1680-  II  eft  bon  d’obferver 
en  finiflànt  cet  article  qu’on  a repro- 
ché à la  Sorbonned’avoir  cenfuré  plu- 
fieurs  Propolitions  comme  étant  de  cet 
Auteur  quoiqu’il  ne  faffe  que  les  rap- 
porter & qu’il  les  condamne  lui- mê- 
me- 

jér.  if.  Nouvelle  Conflitution  du  Pape  qui 
enjoint  la  fignature  d’un  Formulaire 
de  Foi  fur  le  fait  de  Janfenius. 

Toutes  les  délibérations  des  Allem- 
blées  du  Clergé  , & les  déclarations 
du  Roi  n’avoient  pu  engager  quelques  • 
Prélats  à exiger  la  fignature,  ni  plu- 
mel?"’  fours  Ecclefiaüiques  à la  donner  Ils 
à'un  publioient  a même  que  le  Pape  l’im- 
jurUdi-  prouvoit  pofitivement  & par  fon  filen- 
‘tün*&c  ce’  Pu*%u’^  a>en  avoit  jamais  parlé,. 
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pas  même  dans  fon  dernier  Bref , & 
par  fa  conduite,  ri  y ayant  point  d'ap- 
parence , difoient-ils,  qu'il  veuille  qu'on 
fafje  en  France  pour  executer  fes  Confti - 
tutions  y ce  qu'il  ne  fait  pas  lui -même 
a.  Rome  y ou  il  ne  propofe  aucun  Formu- 
laire , ni  ri  oblige  perfonne  a.  figner.  Rien 
n’étoit  plus  frivole  que  ce  raifonne- 
ment , car  les  fignatures  font  inutiles 
ou  perfonne  n’eft  refradaire  aux  ordres 
du  Chef  de  l’Eglife  ; cependant  ilfaifoit 
impte (lion  fur  un  allés  grand  nombre 
d’efprits  foibles  à qui  des  paroles  tien- 
nent lieu  de  raifon.De  plus  ceux  d’en- 
tre les  Evêques  qui  n’étoient  pas  du 
fentiment  de  leurs  Confrères  s’excit- 
foient  de  faire  ftgner  fous  prétexte  que 
ïes  Affemblées  du  Clergé  n’avoient 
pas  droit  de  les  y obliger.  Geft  ce  qui 
engagea  le  Roi  à prier  Sa  Sainteté  d’en-, 
voyer  elle  même  un  Formulaire  avec 
un  commandement  exprès  aux  Prélats 
de  le  faire  foufcrire  à tout  le  monde 
comme  il  avoit  été  ordonné  pour  ce- 
lui du  Clergé , & ce  fut  le  motif  de. 
cette  Conftitution.  Le  Pape  y dit  qu’il 
avoit  tâché  dès  la  fécondé  année  de  fon 
P ont  ificat  d’achever  de  dét  ru  i re'pa  r une 
Conftitution  exprefle  i’hérefie  de  Cor- 
nélius Janfenius  qui  fe  giifibit  princi- 
palement en  France,  & qui  après  avoir 
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été  prefque  opprimée  par  Innoceut  X - 

1 66j,  ne  laiiToit  pas,  comme  un  ferpent  dont 
* on  a écrafé  la  tête , de  faire  encore  de 
i nouveaux  efforts,  & de  paraître  fe  vou- 
loir fauver  par  Tes  détours  ordinaires , 
mais  que  fes  foins  n’avoient  pu  réuffir 
quoiqu’ils  euffent  été  très -bien  fécon- 
dés par  le  zele  des  Prélats  du  Royau- 
me , & la  pieté  du  Roi  très  - Chrétien  :: 
que  Sa  Majefté  lui  ayant  fait  remon- 
trer que  le  meilleur  moyen  qu’on  put 
employer  pour  extirper  les  relies  de- 
eette  maladie  contagieufe , étoit  de  fai- 
re ligner  à tout  le  monde  un  même  For- 
mulaire appuyé  de  l'autorité  Pontifi- 
cale dans  lequel  chacun  condamnât  fin- 
cerement  les  cinq  Propofitions  tirées 
de  VJugujiin  de  l’Evêque  d’Ypres,  il 
avoit  jugé  devoir  tout  accorder  à des 
prières  fi  pieufes.  Après  cela  il  enjoint 
cxpreffément  à tous  les  Archevêques  8c 
Evêques , aux  EccJefiaftiques  Séculiers 
& Réguliers,  même  aux  Reîigieufes, 
aux  Dodeurs  8c  Licentfés,  Principaux 
de  College  & Regens  de  foufcrire  la 
Formule  qu’il  envoyoit  dans  I’efpace 
de  trois  mois  après  la  publication  de 
fa  Conflitution  ; à faute  de  quoi  il  veut 
qu’on  procédé  irrémiffiblement  fuivant 
la  rigueur  des  Canons  8c  les  Decrets 
des  Conciles  contre  ceux,  qui  n’auront 


T! 


) 


Chronologiques.  +6j 

pas  o&éi.  Voici  en  quels  termes  étoit  — — - 
conçu  le  Formulaire.  i6dj> 

Je  N-  foujjignê  me  foumets  à la  Con - 
fl itution  Apoflolique  d'innocent  X.  Sou- 
verain Pontife  du  $i.  jour  de  Mai  16^5» 

& à celle  d'Alexandre  PH.  fon  Suc • 
eejfeur  du  i<5.  OÜobre  & rejette' 

& condamne  fincerement  les  cinq  Pro - 
pofitions  extraites  du  livre  de  Cornélius 
Janfenius  intitulé  Auguftinus,  dans  le 
propre  fens  du  même  Auteur  , comme  le * 

Siégé  Apoflolique  les  a condamnées  par 
les  mêmes  Conflitutions.  Je  le  jure  a in  fi ^ 

Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide  & les  faints 
Evangiles. 

Un  Ecrivain  a dit  que  fi  l’on  fait  * 
reflexion  fur  tout  ce  qui  s’étoit  pafle 
avant  cette  Bulle  , on  conviendra  ai- 
fement  que  ce  Formulaire  n’eft  point 
proprement  l’ouvrage  du  Saint  Siégé. 

Voici  la  preuve  qu’il  en  apporte  Cefl- 
que  le  Pape  avoit  afles  témoigné  qu’il 
ne  le  jugeoit  pas  utile  à i’Eglife  puif- 
que  durant  fept  ou  huit  ans  on  n’en* 
avoit  pu  tirer  aucune  marque  d’appro^ 
bation  pofîtive.  J’ai  dit  au  commen- 
cement de  cet  article  que  ç’étoit  le  bruic 
que  faifoient  courir  les  Janfeniftes , 8c 
ce  qui  avoir  en  partie  déterminé  le" 

Roi  à recourir  à Rome.  Après  tout  ifl 
eft.  évident  que  du  fiience  du  Pape,. 
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— — fut  - il  auflî  pofitif  qu’on  Te  dit , H s’en- 
l66y  fuit  feulement  qu’il  ne  jugeoit  pas  en- 
core la  fignature  abfolument  neceffai- 
re.  Mais  le  Bref  foudroyant  qu’AIe- 
xandre  VII.  adrelîa  aux  Vicaires-Ge«i 
neraux  du  Cardinal  de  Retz  ne  doit- 
il  pas  être  regardé  comme  une  appro- 
bation authentique  du  Formulaire  ? Si 
ces  Meilleurs  n’avoient  pas  cru  y en 
voir  une  bien  exprelfe  , ils  fe  feroient 
allurément  épargné  la  honte  d’annuler- 
leur  première  Ordonnance,  & d’exi- 
ger la  fignature  pure  & fimpfe.  Il  eH 
difficile  de  concevoir  comment  un  Ecri- 
vain peut  avancer  qu'une  Bulle  en- 
voyée par  le  Pape  qui  en  exige  la  fouf- 
cription  fous  les  peines  les  plus  grié— 
ves,  n’efl  pas  fon  courage. 

Dès  que  le  Roi  eut  reçu  cette  Con- 
flitution  . il  penfa  à Pappuyer  d’une 
Déclaration  auffi  forte  que  celle  qu’il 
avoit  donnée  l’année  précédente.  Elle 
parut  au  mois  d’Avril,  & le  29.  il  alla 
la  faire  enregifirer  au  Parlement.  Le 
Roi , après  avoir  expofé  ce  qu’il  a fait 
pour  empêcher  l’accroifiement  de  la 
nouvelle  Sede,  dit  que  quoique  Dieu, 
ait  tellement  béni  fes  foins  qu’il  n’y  ait. 
plus  qu’un  bien  petit  nombre  de  gens,, 
qui  par  ui>  aveuglement  a ffiedé,  & par 
des  fu  btilités  étudiées,  refifient  aux.  dé- 
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finitions  reçues  par  le  conferitement 

unanime  de  l’Eglife  : néanmoins  16 ^5 * 

comme  les  principaux  Chefs  de  cette 
cabale  continuent  les  efforts  qu’ils  ont 
toujours  faits  pour  éluder  la  con- 
damnation de  leurs  erreurs,  & méprr- 
fant  les  décifions  du  Saint  Siégé,  le 
jugement  des  Evêques  & l’avis  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris,  refufent 
de  ligner  le  Formulaire  drefïé  par  les- 
Prélats  du  Royaume  & fuffifamment  ap- 
prouvé par  le  Pape  qui  a folié  leur, 
eonduitedans  fes  Brefs  lorfqu’ils  lui  ont 
donné  connoiftance  de  fa  réfolution  par 
eux  prifes  d'en  ordonner  la  fignature,, 
il  a cru  que  le  meilleur  moïen  de  dé- 
truire toutes  les  fauffes  fubtilités  des* 
Novateurs  , & d’ôtertout  prétexte  mê- 
me aux  Evêques  qui  ont  fait  refus  juf- 
qu’à  prefent  de  ligner,  & de  faire  figner 
dans  leurs  Diocéfes , étoit  de  confulter 
encore  une  fois  le  Chef  de  l’Eglife; 
afin  que  joignant  fon  autorité  à celle 
des  Archevêques  & Evêques  de  France,, 
ce  concours  de  Puifiances  les  obligeât  à-. 

£e  foûmettre;  que  Sa  Sainteté  ayant- 
fait  expedier  en  confequence  fa  Confli- 
tution  du  i*.  Février  par  laquelle  elle, 
auroit  ordonné  la  lignant re  d’un  For* 
mulaire  inféré  dans  ladite  Go-nflitiuion> 
qui  ne  contsnoit  rien  de  contraire  aux- 
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Libertés  de  I’Eglife  Gallicane,  ni  aux 
166).  Droits  de  fa  Couronne,  ni  même  au 
Formulaire  drelTé  par  les  Evêques  du 
Royaume»  il  difoit,  ftatuoit  & ordon- 
noit  que  ladite  Conftitution  fût  reçuë 
& publiée  dans  toutes  les  Terres  de  fon 
obéiiïance  pour  y être  gardée  & obfer- 
vée  inviolablement  félon  fa  forme  & 
teneur.  Le  Roi  enjoint  enfuite  aux  Ar- 
chevêques & aux  Evêques  de  figner  & 
de  faire  figner  incefiamment  le  Formu- 
laire purement  & fimplement , aux  ter- 
mes aufquels  il  eft  conçu  , fans  ufer 
d’aucune  dillindion , interprétation  ou 
reftridion  qui  déroge  diredement  ou 
indiredement  aux  Conftitutions  : &au 
cas  qu’aucun  Archevêque  ou  Evêque 
ne  certifie  pas  à Sa  Majefté  par  écrit 
qu’il  aura  été  fatisfait  à la  lignaturedans 
le  tems  de  trois  mois  , elle  veut  qu’il  y 
foit  contraint  par  la  faifie  de  fon  tem- 
porel , & qu’il  foit  procédé  contre  lui 
par  les  voies  canoniques , aufti-bien  que 
contre  les  autres  Eccleliafliques  , ou! 
aïans  rang  dans  l’Eglife  qui  refuferoient 
de  fe  fou  mettre.  Enfin  Sa  Majefté  dé- 
fend de  débiter  VAugujhn  de  Janfenius, 
de  le  garder  même  fans  la  permiffion  de' 
F Evêque  ou  de  fes  Grands  Vicaires , & 
de  ne  rien  écrire  pour  foûtenir  fa  do^ 
drine  ou  contredire  le  Formulaire,  à 
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peine  pour  les  contrevenans  d’être  trai- 

tés  comme  Fauteurs  d’Hcrétiques  , & 
Perturbateurs  du  repos  public. 

L’auteur  a de  l’hiftoire  geneçale  du  a S tut 
Janfenifme  prétend  que  cette  Déclara-  lf6i~ 
tion  va  plus  loin  que  la  Bulle  qui  ne 
défend  pas  de  difîinguer  le  fait  d’avec  le 
droit , & de  déclarer  qu’on  avoit  pour 
la  doârine  une  foûmiffion  de  foi , & 
que  quant  au  fait  on  demeuroit  dans  la 
liberté  de  le  croire  ou  de  ne  le  pas  croi- 
re. Rien  ne  prouve  mieux  quel’hére- 
fîe  efl  inépuifable  en  fauiïes  fubtilités 
8c  en  vaines  chicanes , puifqu’il  elï  de 
la  derniere  évidence  que  rien  n’eft  plus 
oppufé  au  fens  de  la  Bulle  & du  For- 
mulaire que  ce  que  dit  le  Benedtélin  b bi*  v.. 
Bourgeois  de  Rotterdam.  Car  fur  quoi 
le  Pape  exigeoit-il  Iafignature?  Ce 
n’étoit  pas  fur  la  do&rine  qui  n’étoit 
point  en  contefîation.  Tout  le  monde 
faifoit  profeflion  , au  moins  de  bouche, 
de  condamner  les  cinq  Propofîtions. 

C’étoit  donc  fur  le  fait  ; 8c  c’eft  la 
croïance  du  fait  que  demande  le  For- 
mulaire, il  ne  faut  que  le  lire  pour  s’en 
convaincre.  Un  autre  Ecrivain cavan-co^.c^ 
ce  quelque  chofedeplus  fingulier  en- 
cor e.  Selon  lui,  le  Pape  s’eft  abfle-  la.  tond . 
nu  de  dire  que  les  cinq  Propofîtions  ApSr”nq 
fuflent.  extraites  mot  à-mot  de  Janfe-  «<  &ig 
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nius,  & en  parlant  de  l’ouvrage  Je  ce' 

i-66 f.  Prélat  il  ne  s’eft  point  fervi  de  cette 
expreflion  maligne  employée  deux- ans 
auparavant  par  le  Pere  Labbe  Jefuiie: 
Ex  Janfenii  Pfeudo-Auguflino  pour  faire 
croire  que  la  doârine  de  cet  Evêque 
n’étoit  point  celle  de  faint  Auguflin, 
mais  de  celle-ci  plus  {impie  & plus  dou- 
ce j Ex  Janfenii  libro  cm  nomen  Augufli- 
nus  y afin  de  ne  pas  empêcher  qu'on  ne 
crût  ou  qu’on  ne  pût  foûtenir  que  fon  livre 
eontenoit  vraiement  la  doftrine  de  faint 
Auguflin  touchant  la  Grâce  de  Jefus- 
Chrift  y pour  cinq  Propofitions  qu’on  lui 
attribuât  en  Pair.  Il  ne  s’eft  peut-être 
jamais  rien  écrit  de  plus  burlefqueÿ 
l’auteur  des  Réflexions  eft  fujet  à eu 
faire  de  pareilles.  Ainfl  quoiqu'on  li- 
gnant le  Formulaire  l’on  jure  expref» 
fément  qu’on  condamne  les  cinq  Pro- 
pofitions extraites  du  Livre  de  Janfe- 
nius  dans  le  fens  du  même  auteur,  iL 
allure  que  le  Pape  a donné  lieu  aux  Doc - 
leurs  Catholiques  de  fe  mettre  au  large 
pour  le  fait  ; &c  il  déclame  fort  contre* 
l’Archevêque  de  Malines  , qui  tâche  , 
dit  - il , de  leur  en  fermer  la  porte  par- 
des  claufes  ajoutées  au  Formulaire 
d’Alexandre  VII.  pour  que  les  Dofteurs- 
& autres  EcclefiajUques  de  fon  Diocéfe 
ne  puffent  s'échapper  par  aucune  d-.flinc - 
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tion y ni  s'empêcher  de  condamner  le  fait- 
avec  le  droit . Cet  Ecrivain  penfoit, 
comme  il  efl  ai fé  de  le  voir , qu’on  pou- 
voir foufcrirele  Formulaire  quoiqu’on 
jugeât  intérieurement  que  le  Livre  de 
Janfenius  ne  contenoit  point  la  dodri- 
ne  hérétique  des  cinq  Propofitions. 
C’eft  ce  que  Clement  XL  a appellé de- 
puis dans  fa  Bulle  du  16.  Juillet  170/. 
un  excès  d’impudence^  & certainement 
avec  raifon , purfqu’il  ne  faut  qu’un  pou 
de  bonne  foi  pour  reconnoître  qu’on 
ne  peut  en  confcience  jurer  ïacroïance 
d’une  chofe  qu’on  ne  croit  pas  avec  cer- 
titude. C’eft  ce  que  M.  Arnauld  lui- 
même  a toujours  foutenu  , & s’il  ne 
ligna  pas  purement  & fimplement,  c’efl 
qu’il  ne  crut  pas  le  pouvoir  faire  fans 
rnenfonge  & fans  parjure  , ainji  qu'il  le 
dit  dans  fort  Teflarnent  fpirituel.  Pour 
ceux  du  parti  qui  en  ufoient  autre- 
ment j il  les  appelloit  les  honnêtes  gens , 
nom  bien  doux  pour  des  hommes  qu’il 
regardoit  comme  des  parjures  , & le 
nombre  de  ceux-ci  fut  fans  comparai- 
fon  le  plus  grand.  Les  Théologiens  les 
plus  accoutumés  à déclamer  contre  les 
reftridions  8c  les  équivoques  prirent 
Dieu  à témoin  8c  jurèrent  fur  les  faints 
Evangiles  qu’ils  rejettoient  & condam- 
nèrent fincerement  les  cinq.  Propofc- 
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*■— — tions  extraites  du  Livre  de  Janfenius 
*665.  intitulé  j4ugufiinus  dans  le  propre  fens 
de  l’auteur  , pendant  qu’ils  croïoient 
dans  leur  ame  que  ce  Prélat  n’enfeigna 
jamais  aucune  hérefie.  Ce  qu’on  vit 
alors  on  le  voit  encore  aujourd’hui,  & 
a lettre  félon  le  Pere  Quefnel  a , le  Formulaire 
1 ul  Evl  fait  faire  depuis  trente  & quarante  ans 
une  infinité  demenfonges , de  faux  fer- 
mens  , d’a&ion^  de  dilfimulation  8c 
b hift.du  d’hypocrifie.  Le  fieur  FoiiiUoux  b a 
t u de  beau  établir  que  ceux  qui  ont  delà 
et^ctent  sèWgion  8c  du  définterefiement , de 
l’honneur  » & de  la  confcience  , de  la 
crainte  de  Dieu  aiment  mieux  s’expo- 
fer  à tout  que  de  figner  quand  ils  ne 
croient  pas  le  fait  de  Janfenius , tous  ou 
prefque  tous  lignent.  Il  elt  trille  que 
l’Evêque  d’Ypres  ait  fi  peu  de  parti- 
fans  qui , de  Paveu  de  fes  principaux 
défenfeurs  , ne  foient  des  politiques 
fans  réligion,  8c  des  âmes  vendues  à 
l’iniquité. 

Maisl’Eglife  a-t  elle  droit  de  propo- 
ser une  pareille  Formule  de  Foi  ,8c  d’en 
exiger  la  foufeription  ? ç’eft  ce  que  ces 
Meilleurs  nient  conféquemment  en  fup- 
pofant  comme  une  vérité  inconteftable 
que  i’Eglife  fe  peut  tromper  en  pro- 
nonçant fur  les  faits  do&rinaux,  puif- 
qu’une  autorité  faillible  ne  peut  don- 
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rier  la  certitude  neceffaire  pour  jurer. 

Mais  c’eft  par- là  même  que  leurs  ad- 
verfaires  prétendent  les  confondre  ren- 
verfant  fur  eux  les  principes  qu’ils  éta- 
Bliffent.  De  ce  que  l’Eglife  veut  qu’on 
lui  facrifie  non  feulement  les  doutes , 
mais  encore  la  convidion,  ils  concluent 
qu’elle  a une  autorité  fuperieure  qui 
doitaiïujettir  nôtre  entendement  6c  le 
faire  plier  fous  le  joug  de  fes  décifîons. 

II  faut  convenir  en  effet  que  fi  l’Eglife 
n’a  pas  cette  autorité , elle  exerce  la  plus 
horrible  tyrannie  fur  les  fidèles  qu’elle 
expofent  tous  les  jours  à faire  de  faux 
fei  mens  : or  c’eft  ce  que  nul  Catholique 
ne  penfera  jamais.  J’ai  déjà  traité  cet 
argument  fous  le  premier  Septembre 
1656.  ou  je  prouve  la  vanité  de  la  dif- 
tindion  du  fait  6c  du  droit  quand  l’un 
eil  lié  à l’autre,  comme  il  arrive  dans 
les  Matières  dogmatiques , 6c  fous  le  1 . 

Mai  1 66 1.  où  je  montre  par  des  exem- 
ples tirés  de  I Hilloire  Ecclefiaflique , 
que  l’Eglife  s’efb  cruë  en  droit  de  tout 
temsde  condamner  les  livres  des  Héré- 
tiques, 6c  d'exiger  des  fidèles  une  fou- 
rni fiion  entière  d’efprit  à fon  juge- 
ment. 

Canonizationdu  Bien-heureux Fran-  Avrils 
ÇOts  de  Sales. 

Mandement  de  M- Nicolas  Pavillon  Juin  *• 

& fuir. 
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— • — Evêque  d’AIet  au  fujet  du  nouveau 
166$.  Formulaire. 

Dés  que  la  nouvelle  Bulle  d’Alexan- 
dre VII.  eut  été  publiée,  on  vit  de  tous 
les  côtés  paroître  des  Mandemens  qui 
exîgeoient  la  fîgnature  du  Formulaire 
fans  nulle  diftinétion  du  fait  & du 
droit.  L’Archevêque  de  Paris  publia  le 
lien  le  15.  de  Mai , où  il  marquait  que 
l’Eglife  avoit  toujours  exigé  une  fou- 
rni ffi on  de  foi  divine  pour  les  dogmes, 
& quant  au  fait  non  révélé  une  vérita- 
ble foumiiïion  par  laquelle  ils  acquies- 
cent iïncerement  & de  bonne  foi  à la 
condamnation  de  la  doârine  cenfurée. 
Les  autres  Prélats  s’expliquèrent  à peu 
près  de  la  même  maniéré,  à laréferve 
d’un  petit  nombre  dont  les  préventions 
excitèrent  de  nouveaux  troubles  dans 
PEglife.  M.  l’Evêque  d’Alet  fut  celui 
dont  l’exemple  entraîna  les  autres.  Il 
déclarort  dans  fon  Mandement  que  le 
dépôt  confié  à PEglife  fe  renferme  dans 
les  vérités  revelées , & que  c’ell  à celles- 
là  auffi  feulement  qu’elle  alTbjettit  en- 
tièrement la  raifon;  que  les  autres  vé- 
rités n’étant  pas  abfolument  neceflai- 
res,Dieu  n’a  point  laiffé  d’autorité  in- 
faillible pour  les  connoître,  d’où  il  s’en- 
fuit que  le  jugement  que  l’Eglife  porte 
fur  un  Dogme  efl  bien  different  de  ce- 
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lui  qu’elle  forme  en  attribuant  certai- 
nes erreurs  à un  livre  ou  à un  auteur, 
qu’elle  eft  infaillible  dans  le  premier, 
fujete  à l’erreur  dans  le  fécond  fur  le- 
quel on  doit  néanmoins  lui  témoigner 
fon  refped  en  demeurant  danslefilen- 
ce.  Ce  Mandement  fut  adopté  & publié 
ie  23 . de  ce  mois  par  i'E  vêque  de  Beau- 
vais. M.  d’Angers  publia  le  lien  le  8. 
de  Juillet  entièrement  conforme  à ce- 
lui ci , à cela  près  qu’il  appuie  fon  fen- 
timent  d’un  partage  de  Pelage  II.  qui 
‘dit  après  faim  Leon  , que  tout  ce  qui 
eft  décidé  hors  la  foi  peut  etre examiné 
de  nouveau.  Le  Prélat  fuppofoit  que  la 
décifion  des  faits  dogmatiques  n’appar- 
tient point  à la  Foi , c’eft  cependant 
l’état  de  la  queftion.  Le  Roi  ne  fut  pas 
^plutôt  informé  du  contenu  de  ces  Man- 
demens  qu’il  les  cafta  par  un  Arreft 
rendu  le  10.  de  Juillet  en’ ion  Confeil 
d’Etat.  Celui  de  l’Evêque  deNoyondu 
28.  Mai  y étoit  compris  : mais  le  Prélat 
déclara  par  une  lettre  écrite  en  Cour 
qu’en  bornant  fa  foumiflion  au  regard 
*:des  faits  à unedéference  refpedueufe, 
il  n’avoit  prétendu  exclure  que  la  fou- 
•miflion  de  foi  divine,  & non  pas  toute 
foumiflion  intérieure  de  jugement  aux 
faits  décidés.  C’eft  ce  que  rapporte 
• l’auteur  de  l’hiftoire  des  cinq  Propoft- 
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II  fit  même  un  nouveau  Man- 


\66$.  dement , comme  nous  l’apprenons  d’un 
»/>*'.  r.  autre  hiflorien  b qui  dit  froidement  que 
,bW*/Ma  tête  lui  tourna,  pour  demander  la 
j eanf.'  u fignature  pure  & fimple.  M.  François 
fous  Caulet  Evêque  de  Pamiers  ne  fut  point 
1 *’  intimidé  par  TArreftdu  Confeil,  &Ie 
dernier  de  Juillet  il  publia  fon  Mande- 
ment copié  d’après  ceux  dont  nous  ve- 
nons de  parler , & qui  eut  le  même  fort 
enFrance  aufii  bien  qu’  à Rome.  Comme 
M.de  Noyon  s’étoit  expliquâmes  quatre 
autres  Prélats  furent  regardés  comme  les 
feuls  tenans  pour  la  diftinétion  du  fait 
& du  droit.  Leur  opiniâtreté  penfa 
leur  faire  perdre  leurs  Sieges,  & bou- 
leverfer  l’Eglife  , aînfi  qu’on  le  verra 
dans  la  fuite. 


Il  n’y  eut  pas  lieu  d’être  furpris  que 
les  Evêques  d’Angers  & de  Beauvais  fe 
déclaraient  pour  la  fuffifance  du  filence 
refpedueuxfurle  fait  de  Janfenius. L’un 
étoit  frere  du  fameux  M.  Arnauld  Doc- 


teur de  Sorbonne , l’autre  avoit  toujours 
éré  oppofé  aux  Conftitutions  quelque 
peine  que  lui  eût  fait  fon  Chapitre  à cet 
occalion;  pour  Monfieur  d’AIet  , per- 
fonne  ne  faifoit  paroître  plus  de  vivaci- 
té contre  la  fignature,  jufques-là  que 
le  Roi  aïant  ordonné  l’année  précé- 
dente qu’on  fignât  le  Formulaire  devant 
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des  Juges  feculiers  il  prétendit  que  ç’é-  — — - 
toit  une  ufurpation  de  l’autorité  Eccle-  16  6 S' 
fiaftique,&  publia  le  io.  d’oâobreun 
avertiffement  qu’il  donnoit  à Tes  Eccle- 
fialtiques  que  nul  ne  pouvoit  ligner  de- 
vant les  Juges  Royaux  fans  encourir  l’ex- 
communication. Avec  tout  cela  ç’étoit 
une  conquête  allés  recente  de  Meilleurs 
de  Port- Royal:  car  Moniteur  Arnauld 
lui  ayant  propofé  en  1*57.  ce  cas  de 
confcience  , fçavoir  lî  on  étoit  obligé 
de  ligner  la  Conllitution  d’Alexandre 
VII.  & le  Formulaire  du  Clergé  , il 
avoit  décidé  que  cela  fe  devoir  fans  dif- 
ficulté , étant  certain  que  l’autorité  du 
Souverain  Pontife  doit  prévaloir  à tous 
les  fentimens  particuliers.  Il  ajoutoit 
que  dans  l’affaire  des  cinq  Propolîtions 
il  étoit  dangereux  de  leparer  le  fait  d’a- 
vec le  droit  } & que  le  Papeauroit  fu- 
jet  de  retrancher  de  la  Communion  de 
l’Eglife  ceux  qui  refuferoient  de  fefou- 
mettre  à fes  decilions.  M.  d’AIet  per- 
iilla  encore  plus  de  quatre  ans  dans  fou 
fentiment  , comme  il  paroît  par  une 
lettre  qu’il  écrivit  en  1661.  à M.  Feret 
Curé  de  faint  Nicolas  du  Chardonnet , 
quoique  M.  Arnauld  eût  fait  imprimer 
les  Réflexions  qui  l’empêchoient  d’y  ac- 
quiefcer.  Le  Prélat  dit  qu’à  fon  avis  les 
perfonnes  qui  refuferoient  d’affurer  par 
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— — un  feing  que  les  Propolitîons  font  dam 
1665 • Janfenius,  ne  pourroient  pas  pourceia 
être  déclarées  heretiques , mais  qu’elles 
pourroient  être  blâmées  d’ignorance  , 
ou  de  préfomption  & de  témérité  , de 
ne  conformer  pas  leur  fentiment  8c 
créance  intérieure  au  jugement  du  Pa- 
pe fur  ce  point  de  fait.  II  étoit  fi  per- 
ïuadé  en  ce  teins  • là  de  la  neceffité  in- 
difpenfable  où  étoit  tout  Chrétien  de  li- 
gner le  Formulaire,  qu’il  enfaifoitaux 
autres  les  plus  touchantes  leçons.  L’ Ab- 
bé de  Rancé  , ce  célébré  Réformateur 
*7>rojefdeIa  Trape  l’étant  allé  voir  a en  1660. 
jUMUr. loua  d’abord  d’avoir  em- 
i*Ab!*L bradé  les  décriions  du  Saint  Siégé  , 8c 
l*  ïr'^  l’exhorta  avec  beaucoup  de  force  à ne 
VÂb.  de  rien  écouter  de  tout  ce  qui  le  pouvoic 
fiUem.  faire  changer  de  fentiment.  Un  jour 
après  lui  avoir  lu  quelques  écrits  des 
' plus  forts  & des  plus  fçavans  qui  eullent 
été  compolés  contre  la  lignature  , il 
lui  dit  en  levant  les  yeux  au  Ciel  : Ces 
ouvrages  font  beaux  & éloquent  : cepen- 
dant je  n'y  rois  rien  de  folide  , rien  qui 
prouve  que  l’opinion  de  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  figner  , foit  véritable , ni  qui  dé- 
truife  le  fentiment  de  ceux  qui  font  per- 
fuadés  qu’un  Chrétien  eft  obligé  de  fuivre 
les  décrets  & les  déclarations  de  VEglir 
fe;  il  faut  demeurer  ferme , & mourir  dans 

cette 
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cette  conviïïion  : & les  raifons  contraires  - 
71e  valent  pas  la  peine  d'être  écoutées.  La 
veille  du  départ  de  l’Abbé  M.  Pavil- 
lon retomba  fur  la  fignature,  & lui  dit 
tout  ce  qu’il  put  pour  le  confirmer  dans 
l’opinion  où  il  avoit  toujours  été  , l’af- 
furant  que  la  volonté  de  Dieu  étoit  qu’on 
reconnût  fon  Eglife  , 8c  que  tous  les 
Chrétiens  dévoient  ïa  regarder  comme 
leur  mere.  On  voit  qu’ii  changea  bien 
de  fentiment  > & il  écrivit  à M.  l’Ar- 
chevêque de  Paris  qu’il  ne  l’avoit  fait 
qu’aprés  avoir  étudié  plus  à fond  ces 
matières,  8c  joint  de  longues  prières  à 
une  leéture  affiduëjmais  i’Abbé  de  la 
T râpe  attribué  fon  changement  à d’au- 
tres raifons.  Je  fçai  qu'il  changea  depuis , 
dit- il,  mais  je  fçai  auffi  de  quelle  adrejfe 
& de  quels  artifices  on  s'efl  fervi , & 
quelle  diligence  a été  faite  pour  l'y  porter. 
Ces  paroles  font  entendre  bien  claire- 
ment que  quelqu’homme  de  bien  que 
fut  l’Evêque  d’Alet  , des  motifs  trop 
naturels  étoient  entrés  dans  la  compo- 
fition  de  fon  Mandement.  Dés  qu’il 
l’eut  publié  il  envoya  fon  Official  à Pa- 
ris dire  au  Nonce  de  Sa  Sainteté  que 
quelques  Evêques  par  jaloufie  vouloient 
lui  ôter  fa  réputation  \ qu’il  vouloit 
obéir  en  tout  au  Pape  , que  ce  qu’il 
avoit  fait  n’étoit  que  pour  laconferver* 
Tome  II,  X 
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— que  ç'étoit  une  piece  que  lui  avoit  fait 
i66j.  lAffemblée  du  Clergé.  C’eft  ce  que  le 
Nonce  manda  à Sa  Sainteté  le  lende- 
main de  la  vifitede  l’Official  ,qui  étoït 
je  28.  4e  Juillet  de  cette  année. 

Pour  M.  de  Pamiers  , admirateur  de 
M.  :<t\-d!et  , H ne  faifoit  rien  que  par  fes 
ordres , & JUivoit  fautes  fes  maximes  , dit 
a ie~Mî-  un  célébré  Protefiant  a qui  l’a  loüéau- 

"ruudaHs lanc  q11’*!  3 Pu  Pa?  rapport  à l’affaire 
yo«  livre  de  la  Regale  ; ainli  il  n’eff  pas  étonnant 
-«I  qu’il  fe  foit  déclaré  pour  lui.  II  y a ap- 
vque  du  parence  que  Ton  Mandement  le  recon- 
Traîce^  c^*a  avec  Port  - Royal  fi  cela  n’étoit  pas 
Lntr.'i.  déjà  fait.  On  fçait  ce  qu’il  avoit  dépofé 
Je  17.  de  Juin  1658.  contre  l’Abbé  de 
Saint  Cy  ran  le  premier  Saint  du  Parti , 
lorfqu’il  n’étoit  lui-même  que  PAbbé 
Caulet,  Selon  lui  , ce  Patriarche  des 
nouvelles  opinions  en  France  fe  louait 
toujours  & n'eiïimoit^per forme.  II  tenoit 
que  la  grâce  fnffifante  n’étoit  pas  don- 
née à tous  les  hommes  ; mais  fur  cela 
comme  fur  beaucoup  d’autres  chofes  , 
il  demandoit  un  fecret  inviolable  , lui 
difant  que  s'il  en  parlait  il  le  nieroit . Voi- 
là l’idée  que  l’Abbé  l auletdonnoit  alors 
de  la  bonne  foi  & des  fentimens  du  non-, 
vel  Apôtre,  Ence  tems-Ià  auffi  çYtoit 
un  calomniateur  qui  ne  vaüoit  pas 
,mieux  que  M..  de  Bellegarde  Archevê- 


Digitized  t 


'Chronologiques.  4S3 

<que  3e  Sens , que  l’Evêque  de  Langres , 166 f- 
i’Abbé  de  Prières  , l'Abbé  de  Portmo- 
ïant , le  Pere  Vincent  de  Paul  & les  au- 
tres qui  dépoferent.  Il  devient  Evêque 
& fe  déclare  pour  le  fîlence  refpeétueux 
fur  le  fait  de  Janfenius  : c’eft  un  Saint 
à placer  dans  le  Calendrier  de  l’Ordre: 
tant  il  eft  vrai  qu’il  ne  faut  derefperer 
de  la  converfion  de  perfonne.  1 1 rue  fem- 
ble  après  tout  qu’avant  que  de  procé- 
der à fa  canonifation , Meilleurs  de  Port- 
Royal  auroient  bien  dû  tirer  une  rétra- 
ctation en  forme  de  ce  qu’il  a voit  atte- 
fté  juridiquement.  Car  enfin  s’il  a dit 
vrai,  quel  homme  étoit-ce  que  l’Abbé 
de  S.  Cyran  ? Et  s’il  a rendu  unfauxté- 
moignage,où  a été  fa  confcience  de  ne 
pas  réparer  la  calomnie.  C’eft  une  ne- 
-ceflité  qu’un  des  deux  Saints  forte  du 
•Calendrier.  ‘ ■'  • 

Premier  Décret  d’Alexandre  VIT  qui  Septem<i 
•condavnne  vingt -huit  Propolitions  dcbte‘+» 
Morale,  au  moins  comme  fcandaleu  Tes , 

& défend  d'en  enfeigner  aucune  fous 
peine  d’excommunication  encourue  par 
le  feul  fait.  On  continua  l’examen  de 
quelques  autres  Propofitions  qui  avoient 
été  déférées  avec  celles-ci,  & le  Pape 
en  condamna  dix  - fept  par  un  fécond 
Décret  le  1 8»  Mars  de  l’année  fuivante,  , 
qui  furent  qualifiées  de  la  même  manie** 
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re  que  les  precedentes , & défendues  fous 
les  mêmes  peines.  La  plupart  font  fi 
évidemment  contraires  aux  premiers 
principes , & aux  maximes  les  plus  con- 
ilantes  de  la  morale,  qu’il  ell  étonnant 
qu’elles  ayent  pû  être  avancées  par  des 
Chrétiens  & même  par  des  Doâeurs. 
Celles  qui  regardent  le  précepte  de  l’a- 
mour de  Dieu  ,Iafimonie  , le  duel  ,1e 
meurtre , le  jeûne , l’argent  qu’on  reçoit 
pour  dire  des  Méfiés,  l’impureté  font  de 
xe  genre.  Quelques  -unes concernent  les 
•Privilèges  que  les  Reguliers  voudroient 
rappeller  quoiqu’ils  loient  abolis , d’au- 
tres les  dénonciations  qui  font  en  ufage 
dans  certains  pays,  mais  non  pas  en  Fran- 
ce , du  moins  dans  la  même  étenduë  , 
allés  de  gens  qui  n’ont  pas  pour  ces  for- 
tes de  Décrets  tout  le  refpeét  imagina- 
ble , ne  font  pas  infiniment  choqués  de 
Ja  derniere  Propofition  que  voici.  les 
, livres  défendus , avec  cette  daufe  ju/qu'à 
,ce  qu'ils  ayent  été  corrigés  , peuvent  être 
retenus  jufqu'à  re  qu'on  ait  pris  le  foin  de 
les  corriger.  Sicette  Propofition  efl  fcan- 
daleufe , le  fieur  Baillet a fans  doutecau- 
•fé  un  grand  fcandale  : car  après  avoir 
parlé  de  la  condamnation  des  écrits  du 
célébré  M.  Defcartes  faite  à Rome  le  to. 
Novembre  1 66$.  & de  la  défenfedeles 
dire  donec  corrigantur  , il  ajotue  a que 
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cômme  les  InquiGteurs  n’ont  cfonné  à 

perfonne  Iacommiflion  de  les  corriger  , 16 ^5- 
îe  public  qui  eft  tout  accoutumé  à cette 
formule  n’a  pas  crû  en  devoir  difconti. 
nuer  la  ledure.  Meilleurs  de  Port-Royal 
ont  encore  parlé  d’une  maniéré  plus 
fcandaleufe  : car  voici  comment  ils s’etf-  ^ex- 
pliquent quand  on  leur  dit  que  tous  leurs  feUia 
livres  ont  été  cenfurés  à- Rome  fans  au-  JZrTcrù 
euneclaufeni  reflriétion.  Ve  tout  cela  a du  vert 
je  croi  que  vous  conùluerês  attjfî - lien  que  fftituiî,' 
moi,  que  ce  ri*  efl  pas  toujours  une  mauvaï-  etmmq. 
fe  marque  pour  un  livre  , que  d'être  con-  {“futur 
damné  à Rome  & mvs  dans  /’ Index  ; que  qu’omit - 
cefl  même  affès  f ornent  une  preuve  defon 
intégrité . 


Un  du  fécond  Tome . 
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du  fécond  Volume* 

A 

Agne^de  faint  Paul  (Ta  Mere)  pu- 
blie le  Chapelet  fecret  du  très- 
Saint  Sacrement  qui  eft  cenfuré, 
1^33.  Juin  18.  donne  toute  fa  con- 
fiance à l’Abbé  de  faint  Cyran , 1638.* 
Juin  5. 

Alet.  Voyez , Pavillon. 

Alexandre  VII.  favorable  au  Cardi- 
nal de  Retz,  & pourquoi  » refufe  de 
lui  donner  des  Juges  : le  mande, 
1651.  Décembre  19.  Sa  Conftitution 
pour  confirmer  celle  d’innocent  X. 
acceptée  pat  le  Clergé  de  France , 
1656.  Otfobre  1 6. 

Amaiei  Guimenei  , &c.  Propofitrons 
condamnées  comme  étant  de  ce  Li- 
vre par  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris.  La  Cenfure  eft  condamnée  à 
Rome.  Le  Livre  l’eft  par  Innocent 
XI.  1 66$.  Février  3. 
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rA'mdot  ce  qu'il  rapporte  fur  l’exil 
des  Jefuites  deVenife,  1 6yf*  Janvier 

André  Corfin  canonifé,  1619.  Mar  10; 

A nnatet  Voyez  , Rochefoncâult. 

Anticoton  Libelle  contre  les  Jefuites 
ce  que  Bayle  en  dit,  1644.  Septem- 
bre 1. 

Appel  au  futur  Concile,  fon  ufage , 
166$.  Février  3. 

Apologie  des  Cafuites , Qui  en  efl  l’Au- 
teur. Ce  Livre  condamné  à Rome' 
-&  ailleurs  : de  quelle  force  feroienr 
ces  condamnations  félon  les  princi- 
pes des  Janfenilles,  1659.  Août  21.- 

Arnauld  ( Antoine)  ce  qu’il  penfe  d’Au- 
bertin  , 1633.  Juillet  14-  fut  i’éleve 
de  Saint- Cy ran  : commence  à paroî- 
tre  & prend  le  parti  de  Janfenius  ,• 
1643.  Mars  4.  accufé  par  les  Calvi- 
nifles  : ce  qu’ils  ont  dit  de  lui  au 
fnjet  de  la  Frequente  Communion. 
Le  Parlement  de  Befançon  défend 
de  lire  , ou  garder  fes  Ouvrages, 
1^48.  Janvier  27.  Sa  lettre  à un  Duc 
8c  Pair  condamnée  en  Sorbonne,  8c 
lui  exclus  de  la  Faculté  & pourquoi. 

. Suite  de  cette  affaire,  165 «5.  Dec. 
1.  Ce  dont  il  a été  obligé  de  convenir' 
au  fu  jet  de  l’infaillibilité  del’Eglife 
furlesfaiisdogmatiques,i6^*  Sept#  1. 
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TABLE 

Defavoiie  la  négacration  de  MM. 
l’Evêque  de  Comenges , de  la  Lane 
& Gérard.  Y avoit-  il  de  la  feveri- 
té  en  cela  ,1663.  Juin  19.  Se  déchaî- 
ne contre  le  Pape  en  Faveur  de  la 
Faculté  de  Théologie  8c  déchire  la 
Faculté  même  : lequel  il  haïffoit  le 
plus  des  deux,  ié6j.  Février  3. 

\ Arnauld  ( Evêque  d’Angers)  fon  diffé- 
rend avec  les  Mendians  : confent  à 
un  accommodement,  puis  le  rompt, 

1 6^6,  Avril  1.  Sa  Lettre  au  Roi  fui 
la  fignature  du  Formulaire  : y at- 
telle la  mauvaife  foi  des  Janfeniftes,. 

1 661.  Mai  1.  Son  Mandement  aufu- 
jet  du  Formulaire,  idér.Juin  i. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  contre  les  Man- . 
demens  des  Evêques  qui  diftinguoient 
le  fait  d’avec  le  droit,  1665.  Juin  1. 
Voyez  , Aubertin. 

Articles  (les  5.  ) propofés  aux  Janfe- 
nillespar  MM.  les  Evêques  de  Laon  , 
de  Comenges  & de  Rhodez.  S’ils 
furent  approuvés  à Rome  & 'jugés 
fuffifants  par  les  Evêques  de  Fran- 
ce & par  ie  Confeil  au  Roi,  1663. 
Juin  19. 

Aubertin.  Arrêt  du  Confeil  contre  lui. 
Son  Ouvrage  contre  la  préfence  réel- 
le de  Jefus-Chrifl  dans  l’Eucharif- 
tie  réfuté,,  1633.  Juil.  M* 
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Auguflin  ( faint  ) qu’elle  efl  fon  auto- 
rité félon  lui -même,  félon  faim  Je- 
rome 8c  divers  Auteurs  : Sur  quoi 
elle  eft  décifive,  16^0.  Mars  18..  S’il 
a penfé  comme  Janfenius , 16/4. 
Mars  16. 

Auguflinus , Livre  de  Janfenius  impri- 
mé à Paris  , puis  à Rouen,  164 1. 
Août  1. 

B 

B Ail/et  ce  qu’il  dit  dés  Inquifiteurs 
Romains,  1633.  Juin 
Barcos  : Quel  étoit  fon  mérité , Li- 
vre dont  il  eft  Auteur , U47.  Janv. 
24. 

Banni  ( le  Pere  ) Sa  fomme,  16  42.  Avril 
12. 

Bayle.  S’il  parle  en  Chrétien  de  la  per* 
fécution  excitée  au  Japon , \ 659.  Août 
4*  r s 

Berraut  condamné  à Chârenton,  1631. 
Sept.  2i. 

Bauviis  ( M.  l’Evêque  de).  Son  Man- 
dement au  fujet  du  Formulaire , 166g , 

' Juin  1. 

Blancmefnil  8c  BrvJJuel  arrêtés  ,. 
Decenabre  19. 

Bourfe.  Voyez , Port  * Royal. 

Bonrfeis  ( M.  l’Abbé  de)  Sa  conver-? 

Xv 
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fîon  : Motif  auquel  le  Pere  Gerbe- 
ion  attribue  ce  changement , 1661. 
Juin  8. 

JS  ef  du  Pape  aux  Evêques  Je  France' 
touchant  leur  décîlion  fur  le  fens  de 
Janfenius,  16.4.  Mars 26.  Autre  Bref 
aux  mêmes  Evêques  pour  les  ex- 
horter à faire  obferver  les  Confti-- 
tutions,  1663.  Juin  îj. 

Brifîac  ( M -le  Duc  de  ) favorife  l’é-- 
vallon  du  Cardinal  de  Retz  , 1652- 
Decembre  ip 

Broujjel ■ Voyez,  Blancmefnil. 

Bulle  In  Eminenti  > 164  t.  Mars  6.  por-- 
tée  en  Sorbonne  par  ordre  du  Roi,. 
1644,  Janvier  2.  publiée  , >6 43.  Dé- 
cembre ti.  1648.  Janvier  27. 

Bulles  de  Pie  V.  & de  Grégoire XIII. 
Ibid. 

Balle  d’innocent  X.  contre  les  cinq 
Proportions  de  Janfenius  envoyée 
à tous  les  Princes  chrétiens  : accep- 
tée, 1653.  Mai  31. 

C 

C'Alenirierdè  Port-Royal  : Q'ti  dort 
v en  être  rayé  de.  M l’Evêque  de 
Pàmiers  ou  de  i Abbé  de  Sairit-Cy- 
ran,  1663.  Juin  1. 

Oalenus  a .Approbateur  du  livre  de  Jan* 
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fenius  décrié  par  les  Janfenifles , 8c 
pourquoi  j 1641.  Août  1.  v 

Calvin.  Voyez , Syflême. 

Calvinifles , admettent  les  Lutïieriens  à 
leur  Communion,  & pourquoi,  1651,  ■ 
' Sept.  1. 

Capucins.  leur  Chapitre  General  dé- 
fend d’enfeigner  la  dodrine  de  Jan* 
fenius,  i6<$o.  Juin  25:.  s inscrivent  en 1 
faux  contre  une  pretenduë  appro-i 

, bation  d’un  Provincial  de  leur  Or- 
dre donnée  à Amad  Guimen , i66$r 
Février  3. 

Carmélites , viennent  en  France  , Trou-i 
blés  à i’occafion  de  leur  établilfe-- 
ment,  1^40.  Odo.  15. 

Carmes  Dècbauffè f , défendent  à tous  les 
Sujets  de  i’Ôrdre  d’enfeigner  ia  do- 
drine de  Janfenius  : Maltraités  à ce 
fujet  parle  P.  Gerberon , 1646.  Avril- 
*4- 

Cas  de  Conscience.  Matière  immenfe 
épineufe  , 1642..  Avril  12. 

Cajitiftcs  : leur  multitude  : s'il  y en  a * 
beaucoup  fans  reproche.  Il  n’y  en  a 5 
peut-être  point  de  fi  relâché  qui  n'é- 
tabliffe  de  quoi  faire  des  Saints.^ 
Ibid. 

Catechifme  de  la  Grâce  condamné  à'- 
Rome  : A qui  il  a été  attribué:  Rë* 
connu  par  le  Miniüre  Des  - Marets- 

X-vjs. 
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comme  conforme  /à  la  dodrine  du 
Synode  de  Dordred,  1650.  Octo- 
bre 6 . 

Catholique.  Si  pour  être  bon  Catholi- 
que l’on  efl  toujours  bon  Chrétien , 
1655.  Nov.  3. 

Cau-let  /'Evêque  de  Pamiers  ) dépofe 
contre  l’Abbé  de  Saint-Cyran,  i6)S, 
Juin  5.  Son  Mandement  au  fujet  du 
Formulaire  : Traité  de-  Saint , puis 
de  Calomniateur  par  les  Janfenifles , 
1 66^  Juin  r. 

Canfes  Majeures , fi  le  Pape  adroit  de 
les  juger  en  première  inltance , 1$ 38. 
Juin  j,  Si  elles  doivent  être  rappor- 
tées au  Saint  Siégé  , 16  a-  Avril  2. 

Cellot  Jefuite  écrit  fur  la. Hiérarchie,- 
itîji.  Février  t$. 

Ceremonies  Chinolfes  , Quelques  - unes 
de  ces  Cérémonies  défendues  parla 
Congrégation  de  la  Propagande  jiif- 
qu’à  ce  que  le  Saint  Siégé  en  eut  au- 
trement ordonné.  Quelles  de  ces  Cé- 
rémonies avoient  étépermifes  & par 
quels  Millionnaires,  1645»  Sept.  12. 
L’Inquifitron  permet  aux  Chinois  de 
les  pratiquer , pourquoi  6c  comment, 
i6$6.  Mars  23. 

tbamlUrd  Dodeur  de  Sorbonne  chat' 
gé  de  conférer  avec  les  Religieufes 
de  Port -Royal  de  Paris  .•  écrit  fur 


Des  MATIERES. 
leur  conduite  & leurs  femimens, 
ié6q.  Avril  1 6-. 

Chancelier  ( M.  le,,)  Seguier , aflîfte  aux 
délibérations  de  Sorbonne,  & pour- 
quoi , 1655.  Décembre  r. 

C7;tfp^«deCardinalx>ffertà  M.  de  Reta 
qui  le  refufe,  puis  le  foüicite  & eft 

- refulé  j l’obtient  enfuite  & à quel 
prix  : le  reçoit  malgré  Poppofitiorv 
de  la  Cour.  Veut  le  quitter,  & en- 
fin le  garde  par  ordre  du  Pape,  1 
Décembre  19. 

Chapelet-  Voyez , Agnès  , & Janfe!» 
nius. 

Chapitre  de  Nôtre  Dame  de  Paris  de* 
mande  que  M.  le  Coadjuteur  foit 
élargi , ou  qu’on  lui  fafle  Ton  procès  1 
fait  chanter  des  Antiennes  à cette  in- 
tention, 1652-  Décembre  19. 

Charcnton.  Les  Calvinifles  y tiennent 
un  Synode  célébré  où  ils  reçoivent 
les  Luthériens  à leur  Communion: 
iaifonnement  que  font  les  Catholi- 
ques à ce  fujet , 1631.  Sept.  1. 

Charles  I Roi  d’ Angleterre,  fon  Edit 
pour  faire  arrêter  tous  les  Ecclefiaf- 
tiques  qui  fe  trouveroient  dans  fes 
Etats , 16 z8.  Août  13.  Ses  efforts  pour 
introduire  la  Liturgie  Anglicane  en 
Ecoffe , 1636.  Décembre  30.  Suites 
funeûes  de  cette  affaire  ,1637.  Août 
z. 
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Chaffebrts  Curé  de  la  Magdelaine  nom- 
mé Grand  Vicaire  par  M.  le  Cardinal 
de  Retz  . Accepte  & exerce  fou  emploi  ■ 
malgré  la  défence  de  la  Cour  : Banni  • 
perpétuité.  1651  Decemb.  19. 

Cbevrenfe  ( Madame  de  ) Ses  liafons’ 
avec  M.  le  Cardinal  de  Retz  , 1652. 
Decemb.  19. 

Cbigi  ( le  Cardinal  ) élu  Pape  fous  le 
nom  d’Alexandre  VIL  Cequil’éloi- 
gnoit  de  cette  dignité  ; ce  qui  l’y 
éleva  , comment  il  reçut  l’adoration 
du  facré  College,  1655.  Avril  7. 

Choart  (M . ) Evêque  de  Beauvais.  Sa* 
lettre  au  Roi  fur  iafignature  du  For- 
mulaire , ce  qu’elle  procura,  i6*i. 
Mari. 

Cboifeuil  ( M.  de  ) Evêque  de  Comen- 
ges  : Ses  Conférences  avec  le  Pere  ' 
Ferrier  pour  traiter  de  Paecommo- 
dement  des  Janfenifles  dontiiavoit 
la  procuration  : Défavoüé  par  eux: 
Interpellé  par  eux  & par  le  Pere- 
Ferrier  de  déclarer  qui  avoit  man- 
qué de  foi  en  cette  occafîon,  garde  • 
un  filence  opiniâtre  & pourquoi y 
1 66i.  Juin  19. 

Chrifline  Reine  de  Suede  abjure  le  Lu- 
theranifme  : Quelle  part  M.  Des- 
Cartes  & les  Jefuites eurent  à fa  con- 
version , 16^5.  Nov.  3.- 
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Claude  ( le  Miniflre ) défend  Àubertirr- 
8c  eft  réfuté  par  M.  Arnauld,  i6*z- 
Juillet  i. 

Communion  rare  à Port- Royal  : ç’étoît 
comme  une  marque  de  Prédeflma- 
tion  : quelquefois  on  n’y  commu- 
nion pas  à Pâques,  1 66 i.  Novem-- 
bre  2.6. 

Conciles . S’ils  obligent  de  croire  fans  1 
examen,  16^6.  O&ob.  \6. 

Condamnation  des  Livres  j fi  elles  fe  ‘ 
font  félon  la  lignification  propre  des 
paroles  & le  fensdes  Auteurs , 1654. 
Mars  16. 

ConfeJJion  : I’Abb^de  Saint-Cyran  s’en 
joiioit,  1638.  Juin  5. 

Confirmation.  Difpute  excitée  à cette 
occaiion  en  Angleterre,.  16:1.  Fé- 
vrier 15. 

Confrontation  faite  par  les  Evêques  de  ' 
Fiance  aflemblés  des  textes  de  faint 
Aüguflin  &dejanfenius,  1^4.  Mars- 
16. 

Conftitution  du  Pape  qui  enjoint  de  li- 
gner le  Formulaire  : Motifs  qui  la  fi- 
rent demander  & rendre  , (6 6$.  Fév. 
*i<5«  Voyez , Bulle. 

Contradictions  des  Janfeniftes  fur  la  Bul- 
le am  occafione  contre  les  cinq  Pro- 
pofitions  de  Janfenius  , 1653.  Mab 
3!' 
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Contradictions  de  M.  ArnauIJ  avec  lui- 
même  & avec  fon  Parti  clans  I’À- 
pologre  de  fa  lettre  à un  Duc  & Pair, 
1655.  Decemb.  i. 

Cortege  de  Souverain  du  Cardinal  de 
Retz  quand  il  aüoit  au  Parlement,. 

1 6$i.  Decemb.  19. 

Courtot  ( le  Pere  ) de  l’Oratoire»  Son  Li- 
vre intitulé  Manuale.  Le  Libraire  &- 
PAuteur  condamnés  à être  pris  au 
Corps , 1664.  Janv.  4. 

Croire.  Voyez , Conciles. 

Curés.  Lettre  Circulaire  des  Curés  de 
Paris  à tous  ceux  du  Royaume , & 
à quel  fujet,  16*56,  Sept.  13, 

Cyran . Voyez , Saint-Cyran* 

D 

DAniel  ( le  Pere  ) Jefuite  réfute  les 
Provinciales , 16*56.  Janv*  13* 
Déclaration  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  faite  au  Roi  touchant 
quelques  Thé fes,  1 66$.  Mai  8. 

; "Déclaration  du  Roi  au  fujet  de  la  pré- 
cédente, Ibid. 

Déclaration  du  Roi  au  fujet  des  Brefs 
& Conflitutions  Àpoûoliques , 1663»- 
Juin  19. 

Décret  d’innocent  X.  contre  l’hérefiedes 
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deux  Chefs  & contre  les  Livres  qui 
l’enfeignoient  : Supprimé  par  Ar- 
rêt du  Parlement  : cité  avec  éloge 
par  les  Evêques  de  France  , 1647. 
Janvier  14.  Libele  contre  ce  Déc- 
ret brûlé  par  la  main  du  Bourreau. 
Ibid. 

Décret  d' Alexandre  VIL  enjoignant  de 
dénoncer  les  Hérétiques  & ceux  qui 
font  fufpeds  d’hérefie  j \66o.  Juil- 
let 8. 

Deux  Décrets  d’Alexandre  VIL  l’un 
contre  vingt  huit  Propofitions , l’au- 
tre contre  dix- fept,  1 66<>.  Septem- 
bre 24. 

Démiffion  de  l’Archevêché  de  Paris  don- 
née par  le  Cardinal  de  Retz  à quel 
prix  & dans  quelle  vûë,  1652.  Dé- 
cembre 19. 

Députés  des  Janfeniftes  de  Louvain  à 
Rome  : Leur  Négociation  , leur  re- 
tour, 1642.  Mars  6. 

Députés  des  8^.  Evêques  de  France  qui 
avoient  dénoncé  le  livre  de  Janfe- 
nius  au  Pape,  1651.  Avril  12. 

Députés  des  n.  Evêques  favorables  à 
Janfenius,  les  faux  bruits  qu’ils  ré- 
pandént  à Rome.  Ibid.  Sont  éco- 
tésdu  Saint  Pere  avec  toute  forte  de 
bonté  : Prennent  leur  Audience  de 
congé,  1653.  Mai 3 1. 
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Des- Cartes: Le  Jugement  rendu  à Rome 
contre  Galilée,  rembarraffe,rtf$}.  J uin 
11 . 

Des- Mares  ( IePere  ) de  l’Oratoire  ha- 
rangue devant  le  Pape: Soutient  que 
toute  grâce  qui  n’eft  pas  efficace  par 
elle- même  eil  Pelagienne,  1651.  Avr. 
11. 

Dialogue  j fi  les  réglés  en  font  bien  ob- 
fervées  dans  les  Provinciales,  \6^6» 
Janvier  23. 

Bifcjuïfitïom  de  Paul  - Irene  : Cet  Ou- 
vrage eft  examiné  par  ordre  du  Roi  : 
Qui  en  eff  Auteur  : Quel  eil  le  def- 
fein , 1660.  Sept.  7. 

Diftinffion  du  fait  & du  droit  : Qui  l’a 
inventée  : Pourquoi  les  Janfeniftes 
s’en  font  fervis , 165  $.  Sept.  i*.  Le  Par- 
ti prétend  qu’elle  efi  établie  par  la 
Bulle  même  qui  la  condamne.  Com- 
ment Clement  XL  a qualifié  la  dif- 
tindion  du  droit  & du  fait,  166$. 
Fév.  15. 

Doftrinc  de  faint  Augufiiti  8c  de  faint- 
Thomas  : On  répond  à Rome  qu’el- 
le elt  attaquée  en  France  par  les  en- 
nemis de  Janfenius,  r6^i.  Avr.  12. 

Dominicains  établirent  la  différence  en- 
tre leur  Ecole  8c  la  Sede  de  Janfe- 
nius, & néanmoins  ne  peuvent  être 
rallurés  fur  la  guerre  que  l’on  décla- 
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Te  à celui-ci  : Prt Tentent  à ce  fu  jet  de* 
Mémoires  au  Pape  qui  les  refufe,. 
i6ji.  Avr.  12. 

Drouet  ('Gabriel  ) Bachelier  de  Sorbon* 
ne.  Sa  Thefe  touchant  l’infaillibili- 
té du  Pape , i66$.  Mai  8. 

Durna^s  ( M.  l’Abbé  ) Dodeur  delà  Mai- 
fon  & Société  de  Sorbonne  Auteur  de 
i'Hilloire  des  cinq  Propofitions  : Ce 
qu’il  dit  de  l’Auteur  des  Provincia- 
les, iééi.Nov.  16.  Examine  qui  a inv 
pofé  au  public, du  P.  Ferrier  Jefui- 
teou  de  les  Adverfaires, 1663.  Juin  19. 

Du  Pin  ( Elies  ) S’il  trouve  l’Abbé  de 
Saint-Cyran  exaddans  fes  décifions , 
1638.  Juin  5. 

Dnpuy  ( Pierre  & Jacques  ) travaillent 
fur  les  Libertés  Gallicanes,  avec  quel 
fuccés,  Févr. 


EGlife.  Voyez,  Infaillibilité. 

Enfans  : Leur  obligation  d’aflifier 
leurs  parens  : Dodrine  de  l’Abbé 
de  Saint-Cyran  lur  ce  point,  1643* 
Janv.  vj. 

E.nregiftrement  de  Bulles  au  Parlement , 
origine  de  cette  formalité  , 1643. 
Décembre  11.  ' 

Epernon  (le  Duc  d’j>  infulte  l’Arche- 
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véqne  de  Bordeaux  qui  I’excomrmi- 
nie  : Suite  de  cette  affaire,  1633.  No- 
vembre r. 

Epitaphes  mifes  fur  le  Tombeau  de 
Janfenius  enlevées  ,1638.  Mai  6. 

Efcot  ( M.  i’  ) Dofteur  de  Sorbonne  , 
interroge  l’Abbé  de  Saint  - Cyran  r 
Frappé  de  fa  mauvaife  foi,  1638.  Juin 

S- 

Evêques  : Ils  fe  déclarent  contre  plu- 
fieurs  Propofitions  qui  leur  paroif- 
foient  bleffer  l’honneur  de  l’épifco- 
pat , & fur  lefquelles  le  Pape  ne  pro- 
nonce point  , 1631.  Fevr.  15.  Juge- 
ment porté  contre  quelques  Evêques 
de  Languedoc  par  desCommiiïaires 
nommés  par  le  Pape  à la  priere  du 
Roy , 1^32.  Plaintes  du  Clergé  à cette 
occafîon,  fur  quoi  fondées,  ibid.  La 
refidence  des  Evêques  eff  de  precepte, 
1 634.  Decemb.  r 2.  Decret  des  Evêques 
affemblés  fur  le  Mariage  des  Princes 
du  Sang  embarraffànt  pour  les  Théo- 
logiens, 1635.  Juillet  7*  Evoques  E- 
coiïois  dégradés  , Epifcopat  aboli , 
1*37.  Août  2.  Evêques  de  France  cen- 
furent  deux  volumes  des  Libériez 
Gallicanes , 1635).  Février  9.  Ecri- 
vent au  Pape  au  fujet  du  livre 
de  Janfenius,  1651.  Avril  12.  Re- 
çoivent la  Bulle  d’innocent  X.  & 
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lui  écrivent  pour  le  remercier  d’a- 
voir -condamné  l’erreur  , 1655.  Mai 
31.  Déclarent  qir Innocent  X.  a con- 
damné les  cinq  Propofitrons  au  fens 
de  Janfenius,  1654.  Mars  28.  Leur 
fentiment  fur  le  fens  dans  lequel  les 
Livres  font  condamnés.  Ibid.  Exa- 
minent & confirment  ce  qui  s’étoit 
fait  dans  trois  AlTemblés  précéden- 
tes contre  le  Janfenifme  , & s’expli- 
quent plus  expreffément  fur  les  Dé- 
diions de  l'Eglife  touchant  les  faits 
dogmatiques , i6$6.  Septemb.  1. 
Eugewe  (la  Mere)  de  la  Vifitation 
établie  Supérieure  de  Port -Royal 
de  Paris  ne  peut  gagner  que  deux 
filles,  1664.  Août  26. 

Eupbemie  ( la  Sœur  ) de  Port- Royal 
Ibeur  de  M.  Pafcal.  Sa  crainte  d'a- 
voir fait  tort  à la  mémoire  de  Jan- 
fenius , 1661.  Novemb.  16. 

Eufebc  de  Nicomedie  , Auteur  de  la 
diftinéfion  du  droit  & du  fait.  Com- 
ment il  ligna  la  condamnation  d’A- 
rius,  1 6)6.  Septemb.  1. 
jExamen  du  Livre  de  Janfenius  : les 
Députés  du  Parti  demandent  qu’il  fe 
falfe  par  Ecritures  , ce  que  le  Pape 
refuie,  ,1651.  Avril  12.  Combien  cet 
examen  a duré  à Rome,  165t.  Mai 
31.  Examen  des  textes  de  Janfenius 
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pat  les  Evêques  de  France  , 1^54* 
Mars  16, 

F 

FAits  Doctrinaux  : à quelle  occafion 
les  Janfeniftes  firent  plus  d’efforis 
pour  renverfer  l’autorité  de  I’Egli- 
fe  dans  la  décilîon  de  ces  faits,, 
1656.  O&obreié.  Voyez , Infaillibi- 
lité. 

gemmes  : il  eft  facile  de  les  féduire, 
difficile  de  les  détromper  en  matiè- 
re de  Religion  , 1660.  Décembre  7. 
gerdmand.  Voyez,  Religion  Protef- 
tante. 

gerrier  ( le  Pere  ) Jefuite,  Confeffeur  du 
du  Roi,  cherche  à procurer  la  réu- 
nion des  Janfeniftes  : fes  Conféren- 
ces avec  M.  de  Comenges  , fuite 
de  cette  affaire,  1^63.  Juin  19. 
gtüillans  : défendent  à tous  les  fujets  de 
leur  Ordre  d’enfeigner  ladodrinede 
Janfenius,  1646.  Avr.  14. 
gormu'aire  : dreffé  par  I’Internonce  de 
Bruxelles  contre  les  erreurs  de  Jan- 
fenius , 164t.  Mars  6 Autre  For- 
mulaire établi  par  M.  l’Archevêque 
de  Befançon  au  même  fujet,  1648. 
Janvier  17.  L’Eglife  dés  les  pre- 
miers fiecles  a fait  ligner  des  For- 
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•mulaires,  1656. Septembre  1.  Délibé- 
rations de  i’Affemblée  du  Clerg 
pour  la  fignature  du  Formulaire  1661. 
Février  1.  Ordonnance  des  Vicaires- 
Generauxde  Paris  pour  la  fignature 
du  Formulaire,  Juin  8.  Déclaration 
des  Refigieufes  de  Port- Royal  au 
même  fujet.  Novembre  16.  A rrêt  du 
Confeil  qui  exhorte  tous  les  Evêques 
à faire  ligner  le  Formulaire  fans  ex- 
ception & fans  explication,  1661. 
Mail.  L’Aiïemblée  du  Clergé  en  or- 
donna la  foufcription.  Déclaration 
du  Roi  à ce  fujet,  1 66%.  Juin  îp. 
Le  Roi  va  au  Parlement  faire  enre- 
giftrer  une  Déclaration  qui  en  or- 
donne la  fignature,  1*64.  Avril  17. 
Mandement  de  M»  l’Archevêque  de 
Paris  pour  faire  figner  le  Formu- 
laire; Ecrits  des  Janfenifles  à cefu- 
jet.  Ibid.  Juin  7.  Août  z6.  Formu- 
laire d’Alexandre  VII.  Le  Parti 
avance  que  ce  nMlpas  l’ouvrage  du 
Pape:  Injondion  aux  Evêqiiesdele 
ligner,  1665.  Février  15.  Mandement 
pour  en  exiger  la  fignature  pure  & 

1 fimple.  Ibid.  Juin  1. 

Eoy.  Nature  de  l’ade  de  foy  que  l’on 
doit  faire  fur  les  faits  dogmatiques 
décidez  par  l’Eglife  , 1661.  Décem- 
bre 11,  Divers  fentimens  fur  ce  point. 
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1^64.  Juin  7. 

François.  Voyez , Sales. 

Fronde  ( le  Parti  de  IaJ  & celui  des  Jan- 
feniftes  unis  , & pourquoi  , 1649* 
Juillet  J. 


G 

GAlilèe.  Jugement  del’Inquifition 
de  Rome  fur  fon  fyftême  & con- 
tre fa  perfonne  , 16 3 3.  Juin  zi. 
Gand.  L’Evêque  de  Gand  condamné  à 
comparaître  à Rome  >16 51.  Décem- 
bre 18.  Voyez,  Malines. 

Gerberon  ( le  Pere  ) Benedidin-defaint 
Maur,  Auteur  de  THiftoiredu  Janfe- 
nifme,i64j.  Ses  emportemens  &fes 
bévues,  1643.  Pourquoi  ii  n’a  point 
parlé  de  la  Lettre  de  M.Arnauld  pour 
defavolier  la  négociation  de  M.  de 
Comenges , 1663.  Juin  19. 

Godeau  Evêque  de  Grace,compofe  un 
éloge  outré  de  l’Abbé  de  Saint  Cy ran , 
ce  qui  lui  attire  une  Satyre  fort  vive, 
1638.  Juin  5.  Sa  Lettre  au  Roi  fur 
la  fignature  de  ce  Formulaire.  Exige 
cette  fignature  dans  fon  Diocefe.  S’il 
croyoit  pouvoir  l’exiger  , 1 661  Mal 

t. 

Gondrin  ( Henry  - Loiiis  de  ) Archevê- 
que de  Sens , fon  portrait.  Se  met  à 
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la  lête  des  onze  Evêques  contre  les 

■ quatre-vingt  - huit  i £51.  Mars  1.  Pu- 

■ bleuneLettre  Paftorale  à Poccalion 
de  la  Bulle  d’innocent  X.  S’ilfoûtint 
cette  démarche:  confiant  dans  Tes  paf- 
fioris  : inconfiant  dans  le  détail  de  fa 
conduite  ',,165}.  Septembre  zj.  ligne 

: le  Formulaire  : reconnoît  que  lefens 
de  Janfenius  n’eft  pas  celui  de  faine 
Auguflin  , \66i.  Février  1. 

Grandier  brûlé  vif  comme  aureur  delà 
poflelïion  des  Religieufes  de  Loudun, 

■ 1634.  Août  18. 

H 

Habert  (Ifaac)  Théologal  de  Paris  puis 
Evêque  de  Vabres  > prêche  contre  la 

■ dodrine  de  Janfenius  : réfute  l’apo- 
logie de  cet  Auteur  publiée  par  M. 
Arnauld,  1643.  Mars  4.  Auteur  delà 
Lettre  des  Evêques  de  France  au  Pa- 

.pe  contre  Janfenius , 1651.  Avril  12. 

TJ  aller  Dodeur  dç  Sorbonne  , depuis 
Evêque  de  Cavaillon  , écrit  fur  la 
Hiérarchie  , 1631.  Février  15  Efl  dé- 
puté à Rome  avec  deux  autres  Do- 
deurs  par  les  Evêques  de  France  qui 
avoient  dénoncé  les  cinq  Propor- 
tions, 1651.  Avril  11. 

JJarlay  ( M.  de  J Subflitut  de  M.  le 
Tame  IJ  Y 
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Procureur  Gneral  fan  pere  fait  un 
di (cours  avantageux  à la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  1655.  Février 3, 
Huumne. Voyez , Çaint-Cyran. 

Herefie.  Il  faut  qu’elle  foit  £ien  mal 
concertée  pour  ne  point  trouver  de 
défenfeurs,  lôii.Noyem^re  tS.  ‘ 
Herefiç  des  deux  Chefs.  Vpy^z } Decret. 
Jierfant  ( Charles  ) fon  livre  intitulé 
Optati  Galli  , &c.  condamné'  par 
l’Archevêque  de  Paris  & les  Evêques 
de  la  Province  , 1640.  Mars  li.  Prê- 
che des  nouveautez  £ .Rome  : excom- 
munie  , i6jr.  Mars  r. 
j Heures  à la  Janfenifte  cenfurées en  Sor- 
bonne : qui  en  ell  l’Auteur  3 1661. 
Janvier  4. 

Honnêtes  gens.  M.  Arnauîd  traite  d’hon- 
nêtes gens  ceux  qu’il  regarde  com- 
me parjures  , 1 66$,  Février  ij. 

Houx  ( le  ) Principal  du  College  des 
Craltains  ; s’il  étoit  faulTaire  , 1651. 
Décembre  19. 


JAnfenm  Doéieur  de  Louvain  purs 
Evêque  d’Ypres  approuve  le  Chap- 
pelet  fecret  du  S . Saçremet  condam- 
né par  les  Docteurs  de  Paris  , 1633. 
..  Juin  lit  Sa  naHIance,fes  études,  fes 
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îiaifons  avec  l’Abbé  de  S.  Cyran,  fon 
Mars  G al  liens  , fort  sîugujlin  , 1638. 
Mai  6,  Son  fyüême.  Ses  Epitaphes. 
Jùid.S on  livre  avec  tout  ce  qui  avoit 
été  écrit  à ce  fujet  défendu  par  I’In- 
quifition , 1(341.  Août  1.  Attaqué  par 
les  Jefuites  de  Louvain  , 8c  foutenu 
par  fes  difei pies.  Ibid.  Eft  loiié  par 
les  auteurs  Calviniftes  , 1650.  Oéto- 
bre  4L  Se  mocque  de  la  prédetermi- 
nation  phyfique  des Thomifles,  1555. 
Décembre  l 

Janfenijles  8c  Molinifles.  Origine  de  ces 
noms,  1641,  Août  l. 

Janfenijles  : leurs  chicanes  pour  éluder 
la  Bulle  d’Urbain  VIII.  164*.  Mars 
(L  Comment  ils  interprètent  les  in- 
tentions de  leurs  advtrfaires  , 16 49. 
Juillet  1.  Invitez  par  les  Calviniltes 
à s’unir  à eux  » tâchent  d’établir  une 
différence  entre  ces  derniers  & eux  , 
8c  avec  quel  fuccès  , 1650.  Odobre 
£*  S’ils  peuvent  raifonnablement  fe 
prétendre  difciplesde  faint  Thomas , 
i Décembre  1.  Tachent  de  révol- 
ter le  public  8c  de  commettre  le  Par- 
lement avec  Rome  au  fujet  de  la  Bul- 
le d’Alexandre  VIL  1650.  Octobre 
i<j.  Ont  répandu  ouvertement  les  er- 
reurs de  Janfenius  dans  les  écrits  mê- 

• me  qu'ils  compofoientpour  prouver 

Y ij 
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que  perfonne  ne  les  foutenoit  6©. 
Sept.  7.  i66i.  Janv.  4.  Ecrivent  de 
fanglans  libelles  contre  les  Evêques  & 
contre  les  Jefuites  , & à quel  fujet, 
1 663.  Juin  1 9.  La  plupart  des  Janfeni- 
ftes  félon  M.  Arnauld , le  P.  Quefnel 
& le  Sr  Foiiilloux  font  des  lâches , des 
parjures  & des  hypocrites  ,i  665.  Fé- 
vrier 15. 

Je fuite  de  Robe  courte,  1649.  Juillet  i. 
Jefuites  anciens , Probabiliftes , meilleurs 
que  les  Jefuites  d’aujourd’hui  qui  ne 
Je  font  pas , félon  Port-  Royal , i6$6» 
Janvier  1 3.  Rétablis  à Venife  .*  ce  qu’a 
produit  leur  exil,  1 6*57.  Janvier  19. 
Jefuitejfes  fupprimées,  1630.  Janvier  ij. 
Infaillibilité  des  jugemens  de  l’Fglife 
fur  les  faits  dogmatiques,  16/6.  Sep- 
✓ tembre  1 . Voyez  16 54.  Mars  18. 
Infaillibilité  du  Pape  eft  une  opinion  8c 
non  une  erreur  : fî  cette  opinion  pré- 
judicie à nos  Libériez  , félon  M de 
> Marca  , 166  3.  Mai  8.  s’il  s’enfui- 
vroit  de  l’infaillibilité  du  Pape  qu’il 
auroit  autorité  fur  le  Temporel  des 
Hors  ,ou  qu’il  faudroit  établir  I’In- 
quifîtionen  France,  16 65.  Février}. 
Injures  atroces  du  P.  Quefnel  contre  la 
Sorbonne  , 16$$.  Décembre  1. 
Innocent  JC.  Pape,  1644.  Septembre  15. 
Défend  aux  Cardinaux  de  fortir  de 


DES  M ATI  ERES. 
l’Etat  Ecclefiaflique , & à quel  fujet , 
i^4j.  Décembre y.  Meurt  , 1 655.  Jan- 
vier 7.  Son  caradere  , Ibid. 
Inquifition.  Le  Pape  ordonne  à tous  le 
Réguliers  de  fe  fou  mettre  aux  D 
crets  de  ce  Tribunal  faits  ou  à faire, 
1631.  Novembre!.  Condamne  Gali- 
lée >1653.  Juin  iz.  Decret  de  l’Inqui- 
fition  reçu&enregiflré  par  le  Cler- 
gé de  France  fans  i’enregillremenc 
préalable  des  Tribunaux  feculiers  , 
1640.  Mars  28. 

Interdit  general.  Le  Cardinal  de  Retz 
follicrré  d’en  jetter  un  fur  fon  Dio- 
« cefe,  & par  qui  ; lerefufe  , & pour- 
quoi , i6 52.  Décembre  19. 

Journal  de  S.  Amour  brûlé  par  la  main 
du  Bourreau  > condamné  à Rome  > 
l’Auteur  décrété  de  prife  de  Corps , 
1664.  Janvier  4. 

L 

LA  lane  ( Meflieurs  de  ) 8c  Gérard 
négocient  de  la  part  des  Janfeni- 
fies  : défavoiient  M.  de  Comenges 
t Médiateur , 1663.  Juin  rc>. 
la  Valette.  Le  Pape  ne  fit  point  faire 
les  prières  ordinaires  à la  mort  du 
Cardinal  de  la  Valette  , 1639.  De- 
- cembrç  8. 

Y iij  ' , 
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laubardcmont  Commiffaire  du  Rot  dans 
i’alFaire  des  Religieufes  de  Loudun  , 
1634.  Août  18. 

Leftvrc  de  l’Evangile  & de  la  MelTe  don- 
• ne  aux  uns  la  mort , aux  autres  la  vie 
félon  l’Affemblée  du  Clergé  de  Fran^* 
ce  , \6  60.  Décembre  7. 
lettre  de  quatre- vingt -cinq  Evêques 
de  France  au  Pape  pour  dénoncer  les 
cinq  Propofitions  de  Janfenius  ,165s- 
Avril  ii. 

Lettre  oppofée  d’onze  autres  Evêques, 
Ibid. 

Lettre  fous  le  nom  duCard.  de  Retz  écri- 
te à tous  les  Evêques,  brûlée  en  Grève 
parla  main  du  Bourreau  : à qui  cette 
Lettre  a été  attribuée  ,165*  Decem- 
• bre  19. 

Lettre  Paftorale  de  M.  de  Gondrin  Ar- 
chevêque de  Sens  fupprrmée  par  Sen- 
tence du  Lieutenant  Criminel  de  Poi- 
tiers , 1653.  Septembre  13. 

Lettre  de  M.  Arnauld  à un  Duc&  Pair 
condamnée  en  Sorbonne  , & pour- 
quoi, 1655.  Décembre  ». 

Lettres  Provinciales  8c  Lettres  de  M. 
Arnauld  condamnées  par  le  Pape  • 
ï6<$7.  Septembre  6.  Voyez,  Provin- 
ciales* ■ > 

Liberté1^  Gallicanes  encore  peu  éclair- 
cies ,1639.  Février  8.  Voyez,  Evê- 
que & Dupuis. 


LES  MATIERES, 

Jjigrii  { le  fieur  de  ) & Tes  affociés  trai- 
tent de  fottifë  la  grâce  fufiûfante  des 
• Thomiltes,  1655.  Décembre  1. 

Louis  XIII.  met  fon  Royaume  fous  la 
’ protection  de  la  très- fainie  Vierge 
16  $8.  Février  10.  Fait  arrêter  l’Abbé 
" de  S.  Cyran,  16} 8.  Juin  5. 

Loudun, Voyez , Poflelïion. 

Luthériens  admis  à la  Communion  des 
~-CaIvinifles , & pourquoi ,1631. Sep- 
tembre 1. 

M 

MX  line  s ( T Archevêque  cfe  ) con- 
damné à comparaître  à Rome  , 
faute  d’avoir  publié  la  Bulle  contre 
Janfenius  ,1651.  Décembre  18.  fuite 
de  cette  affaire.  Ibid. 

Mandement.  Deffenfe  aux  Vicaires- Ge- 
neraux de  Paris  d’en  publier  aucun 
fans  en  avoir  communiqué  avec  le- 
Confeii  de  Sa  Majefté  ,165  t.  Décem- 
bre 1$, . 

Mandians  ( Religieux.  ) L’Affemblce 
du.  Clergé  condamne  quelques  Pro- 
* pofitions  avancées  par  ceux  d’Angers. 
Publient  une  juflilication  de  leurs 
privilèges,  1656.  Avril  1. 

Marca  ( Monfieur  de  ) Archevêque  de 
Touloufepropofe  au  Cardinal  de  Ri- 

Y iiij 
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dheïieu  un  moyen  pour  raïre  que 
toutes  les  Eglifes  Cathédrales  don- 
nent au  Roi  le  pouvoir  qu’elles 
avoient  avant  le  Concprdat  d’élire  les 
Evêques  , i6}9-  Décembre  IL  N’é- 
; toit  encore  que  Magiftrat  & Laïque 
îorfqu’il  écrivit  fon  livre  de  la  Con- 
corde : ce  qu’il  penfe.jde  l’infaillibi- 
. lité.du  Pape,&  de  fa  fuperiorité  fur^ 
. 3e  Concile  , M,ai  A i66  ç.  Fé- 
vrier'^.Voyez,  Evêques. 

Marine.  Ordonnance  de  nos  Rois  fur 
le  Mariage,  embarraflante  pour  les 
Théologiens,  Juillet  7. 
Martyr*  du  Japon  beatihçz , 1617.  Sep» 
tembre  04.  . -, . , -,  ,*  ; <f  . 

Maz,arjn  ( le  Cardinal.  ).fe  broüiUej& 
fe  réconcilié  avec  le  Coadjuteur,  fait 
arrêter  les  Princes.  Sort  du  Royau- 
„me  ; y rentre  , Décembre  19* 
Son  caraétere  -.^a  mort.  ,/WJf 
'Mtillcrayc  ( le  Vrar'çcj’.al.dç  .Iq;)  reçoit 
fort  -bien  le  Coadjuteur  ■>  ’&  Je,  gaàde 

*’  1 • ' * ■ - 1 * _ yb  . o*-  A 

ioigpeinement  Itnd. 

Ztfefmcs  (.  le  P rendent  de;)  homme  de 
^ ' mérité  .•  Signe,  la  paix  rnalgré  la  Fron- 
dé..  agréer  ,fà  d>màrche.à  fou 
Çprps , Décembre  19 .. . <(  j 

McJJcl  Komaiiii  Sa  tradudion,  condam- 
. r née  par  le  Clergé  , par  la  Faculté  de 
Paris , par  le  Pape  : fuppnmée  pajc 
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Arrêt  du  ConfeiL  Qui  en  étoit  Au- 
teur , 1 660.  Décembre  7. 

Mej] leurs  de  P on-  Royal  ou  ces  MtJJieurs. 

Pourquoi  les  Chefs  du  Parti  ont  été 
aînfi  appeliez,  1 66±.  Novembre  16. 

'Mole  ('le  Prefident.  ) Voyez,  Mefmes. 

Moliere.  Parallèle  entre  lui  & M*  Paf- 
cal,  1656.  Janvier 

Molinijles.  Origine  de  ce  nom  , 1641. 

Août  i*  j 

N 

NOyon  ( M.  l’Evêque  de)  paroît  dr- 
ftinguer  le  fait  d’avec  le  droit  r 
fait  un  nouveau  Mandement.  Ce  que 
îe  Parti  publia  là-deflus,  1665.  Juin 
Nullité.  Si  un  folecifme  eft  une  nullité 
dans  une  Bulle.  Si  ç’en  eft  une  que 
le  Pape  déclare  avoir  apporté  toute  la 
diligence  poffible  à examiner  la  ma- 
tière fur  laquelle  il  a décidé , 

■ Odobre  l6,  •'>  > ■ ± 

Nonce  du  Pape.  Le  Roi  lui  interdit  font 
Audience,  1639.  Décembre  8.  - 


O 


OVtati  Galli , &c,  Voyez , Herfans; 
Optatus  Gallus,  &c.Voyez,Rabai 
deau» 
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Ordonnance  de  M.  l’Archevêque  de  Pa- 
ris qui  deffend  aux  Prédicateurs  d’a- 
giter en  chaire  les  Queftions  du  tems, 

1 64t. Mars  4 Ordonnance  des  Grands- 
Vicaires  de  Paris  au  fujet  de  la  cen- 
fure  que  le  Clergé  avoit  faite  de  la 
Tradu&ion  du  MelTel , 1 6 60.  Décem- 
bre 7.  Arrêt  du  Confeil  contre  l’Or- 
donnance. Ibid.  Ordonnance  des  mê- 
mes pour  la  fignature  d’un  Formu- 
laire : plaintes  du  Clergé  à ce  fujet. 
Lettre  du  Pape.  L’Ordonnance  eft 
retracée,  1 661.  Février  1.  Juin  8. 

P 

PAlais.  [ Gens  de  ] S’ils  font  propres 
à traiter  les  matières  de  Théolo- 
gie , ou  les  Théologiens  à traiter  cel- 
les du  Palais ,1663.  Févriers. 
Pamiers.  Voyez , Caulet. 

Pamphile  [ le  Cardinal  Jean-Baptiüe] 
élu  Pape  fous  le  nom  d’Innoncent  X. 
1644.  Septembre  15. 
papous  ou  de  Pape,  Voyez , Députez. 
Parallèle.  Voyez , Moliere. 

Parletnent:  Les  plaintes  contre  les  Edits 
burfaux } entraîné  comme  par  hazard 
•dans  une  guerre  civile , enregiftre  les 
’ Lettres  Patentes  pour  faire  le  procès 
au  Cardinal  de  Retz  , 1*51.  Décem- 
bre tStf 
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Parti:  quel  cas  le  Cardinal  de  Retz. 
. feifoit  du  titre  de  Chef  de  Parti, 
1651.  Décembre  19. 

Pafcat  infultc  à la  Grâce  fuffifante  de» 
Dominicains  , i6fp  Décembre  r. 
Fait  courir  la  première  des  Provin- 
ciales, & pourquoi.  Traite  cruelle- 
ment les  Dominicains , tombe  enfui- 
te  fur  les  Jefuites:  S’il  lifoit  les  Ca- 
fiiiftes,  i(5s6.  Janvier  23.  S’il  eft  fur 
' dans  les  faits  qu’il  rapporte,  & jufle 
dans  les  confoquences  qu’il  en  tire 
au  jugement  de  Port  Royal.  Com- 
paré a Moliere-  Ibid.  Abufe  contre 
les  Jefuites  d’un  Decret  du  Pape. 
Travaille  fur  des  Mémoires  emprun- 
tés ,1645  Septembren.  Etoit-ilborf 
Logicien?  fes  variations,  fes  diffe- 
rens  avec  Port- Royal:  Ces  Mef- 
fieurs  i’accufent  de  donner  des  fa- 
bles pour  des  vérités,  i6fi.  Novem- 
bre 26. 

Pavillon  (Nicolas)  Evêque  d’AIer, 
diüingue  le  fait  d’avec  ïe  droit  : 
avait  été  long-tems  perfuadcdu  fen- 
timent  contraire , & en  faifoit  les  plus 
touchantes  leçons  : artifices  pour  le 
faire  changer.  Accufe  le  Roîd’ufur- 
per  la  Jurifdidion  Ecciefiaftique, 
iC  >y  Juin  1. 

V vj 
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Paul  Irène:  fes  Difquifitions  brûlées 

. par  la  main  du  Bourreau,  1656. 
Janvier  23. 

Permiflion  des  Vicaires  - Generaux  de. 
Paris  d’imprimer  la  Traduétiondu 
MelTel  fait  mention  de  l’approba- 
tion des  Doéteurs  qui  ne  fut  donnée 
que  fix  mois  après  1660.  Décem- 
bre 7. 

Perrault  (le  PréfidentJ  juge  des  Pro- 
vinciales comme  des  Dialogues  de 
Platon,  1656.  Janvier  23. 

Perfection  excitée  au  Japon  contre  les 
Chrétiens  , 1634.  Août  4. 

Pierre  de  Arbres  Martyr  premier  In- 

- qnifiteur  d’ A rragon  béatifié,  16*4. 
Avril  17. 

Poitiers : zélé  du  Chapitre  , de  I'Uni- 
verfité  & du  Préfidial  de  Poitiers 
contre  les  erreurs  de  Janfenius  à I’oc- 
cafion  de  la  Bulle  d’innocent  X;  1653. 
Mai  31. 

Politique  des  Janfcnifles  pour  établir  . 
leurs  dogmes  fans  en  être  convain- 
cus: fi  elle  leur  a réufll , 1660. 
Septembre  7. 

P omer eux  ('Madame  de ) fes  liaifons 
avec  M.  le  Cardinal  de  Retz,  1652. 
Décembre  1 9- 

Port- Royal  ( l’Abbayede.)  pervertie  par 
l’Abbé  de  Saint -Cyran,  deyiem  la 


V ES  MATIERES: 
retraite  de  fes  difciples  qui  penfemr 
à fonder  un  Inflitut  d’une  efpece  par- 
ticulière, 16}  8.  Juin  5.  Meilleurs  de 
, Port- Royal  attachés  au  Cardinal  de 
Retz,  lui  offrent  leur  bourfe,  & à 
quelles  conditions,  t65z.  Décembre 
. i£.  Juftifient  contre  eux- mêmes  la 
Probabilité,  1656.  Janvier  2$,  L’A- 

- beffe  & les  Religieufes  de  Port- 
■ Royal  déclarent  qu’elles  embraffent 

- fincerement  & de  cœur  tout  ce  qu’A- 
lexandre  VII.  8c  Innocent  X.  ont 
décidé  fur  la  Foy  : s’en  repentent, 
l’une  en  eft  malade , l’autre  en  meurt, 
1 66t.  Novembre  r(L 

Port-  Royal  de  Paris  : L’Abeffe,  la  Prieu- 
re 8c  quelques  Religieufes  difperfces 
en  d’autres  Monafteres  : Refus  des 
Religieufes  de  ligner  le  Formulaire  : 
fuite  de  cette  affaire.  Port  Royal  de 
Paris  défuni  de  Port- Royal  des 
Champs.  Les  Religieufes  de  Ports 
Royal  des  Champs  excommuniées , 
.1664.  Août  *6. 

Poffeflion  : Hifloire  de  la  Pofleffion  des 
Urfulines  de  Loudun,  1634.  Août 
ri  ..  • * 

Prèmontrês  : leur  Chapitre  défend  d’en- 
Jergner  la  dodrine  de  Janfenius.  Si 
les  Prémontrés  des  Païs-Basfont  plus 
fçavans  que  ceux;  de  France , 8c  pour- 
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: quoi , 16^1.  Avril  zi. 

Prince  (Monfieur  le)  accufeïe  Coad- 
juteur , M.  de  Beaufort  & BroufTel 
dtavoir  attenté  à fa  vie  ; arrêté , puis 
élargi:  fe  retire  en  Guyenne,  ren- 
tre au  Parlement  comme  s’il  n’y 
avoit  pas  été  déclaré  rebelle,  1651. 
Décembre  19, 

Privilèges  accordés  de  vive  voix  révo- 
qués, 163$.  Mai  iz.  Privilèges  des 
Religieux  Mandians.  Voyez , Mao- 
ri ra  ns 

Probabilité : Tes  plus  cruelsennemis  s’ap- 
privoifent  avec  elle  : que  doit*  on 
penfer  de  ceux  qui  la  tiennent  : le 
monde  eft-il  devenu  meilleur  depuis 
qu’on  a rejetté  cette  opinion,  1 6,6. 
Janvier  13. 

Proportions  (les  4.  ) du  Clergé  publiées 
en  ié$z.  (ont  elles  autre  chofe  qu’un 
Reglement  de  Police,  1663.  Mai  8. 

Proportions  ( les  5.)  de  Janfenius défé- 
rées à la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris par  M.  Cornet  Syndic  , 1649. 
Juillet  1.  La  Faculté  en  ordonne  l’e- 
xamen, puis  s’en  défifte:  font-elles 
dans  le  Livre  de  Janfenius  ^com- 
ment ? Ibid.  Déférées  au  Pape  par  - 
les  Evêques  de  France , 1^51.  Avril 
1*.  Condamnées  par  Innocent  X. 
166).  Mai  51,  Condamnées  comme  de 


DES  MATIERES. 
Janfenius , & au  fens  de  Janfenius  , 
1654.  Mars  28.  Expriment  elles  fuf- 
fifamment  le  venin  du  Livre,  16^4. 
Mars.  Sont  reconnus  par  M.  Ar- 
nauld  & autres  pour  être  de  Janfe- 
nius, i6jd.  Septembre  1. 

Propofitions  ( 11.  ) condamnées  par  I’In- 
quilition  d’Efpagne  comme  injurieu- 
fes  à faint  Auguftin.  On  refufe  de 
les  condamner  à Rome.  Si  les  Jan- 
fenifles  qui  accufent  les  autres  de 
les  enfeigner,  les  enfeignent  eux- 
mêmes,  1650.  Mars  18. 

Propofitions  (28.  & 17.)  Voyez,  De- 

. cret.  _ 

Provinciales  (les  Lettres)  pourquoi 
ainfi  appellées,  à quel  delTein  elles 
furent  écrites:  fi  elles  ont  des  défauts 
elfentiels  foit  pour'la  forme,  foit  pour 
la  matière»  16^6.  Janvier  25.  Con- 
damnées & brûlées  en  divers  endroits. 
Ibid.  La  19e.  a fourni  la  matière  de 
divers  Libelles  contre  la  Conflitu- 
tron  Unigenitus , Oétobre  16.  Difqui- 
fitions  fur  les  Provinciales  examinées 
par^ordre  du  Roi  : Jugement  des 
Commifiaires,  1660.  Septembre  7. 
Quelle  foi  les  Provinciales  méritent 
de  l’avis  des  Janfenifies , 1661.  No- 
vembre 16. 

Puilaurens  ( la  Mere  ) attachée  à l’Abbé 
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Je  Saint  - Cyran , n’ofe  entreprendre 
de  faire  goûter  fes  maximes  aux  Fil- 
les de  la  Vilitation  de  fa  Maifon, 
*638.  Juin 

Q 

QVarante  Ouvrages  compofés  pour 
la  défenfe  de  Janfenins  condam- 
nés par  le  Pape  & parle  Clergé  de 
France,  1654.  Avril  13. 

Quefnel  (Parquier)  de  l’Oratoire  en- 
feigne  l'Hcrefie  des  deux  Chefs, 
1647.  Janvier  24. 

Queftion  Royale.  Voyez , Saint- Cyran. 
Queflions  traitées  par  faint  Auguftin:  il  y\ 
en  a qui  font  de  foi,  & d’autres  qui 
n’en  font  pas,  16 * 4*  Mars  té. 
Queftion  de  fait  inféparable  de  celles  Je 
droit,  16 }$.  Septembre  1. 

K 

RAbardeau  (Michel)  Jefuite.  Son 
Livre  intitulé  Optattts  Gallus  &c* 
condamné,  1640.  Mars  28.  # 

J lancé  ( l’Abbé  de  ) Reformateur  de  fa 
T râpe  loué  par  M Pavillon  Evêque 
d’Alet  ; témoignage  de  cet  Abbé  fur 
le  Prélat , 1665.  Juin  1. 

Reginald  Jefuite  ; fon  Livre  très  recoin- 


-DES  MATIERES. 
mandé  par  faint  François  de  SaTes  j 
, blâmé  par  les  Provinciales,  1641. 
Avril  1*.  , • . : t . 

Réguliers  : ïe.ur  différend  en  Angleterre 
avec; l’Evêque  de  Calcédoine,  1631. 
Février  if;  Soumis  par  Urbain  VIII. 
à tous  les  Decrets  de  l’Inquifition, 

: Ibid.  Nov.j 

Religion  -Prôteilante  : Ferdinand  III. 

Empereur  en  défend  tout  exercice 
•dans  les  Provinces,:  Héréditaires  y 
1646.  Janv.  14: 

Remontrances  du  Clergé  pour  arrêter 
les  pourfuites  de  ia  Cour  contre:  le 
. Cardinal  de  .Retz  ont  leur  effet, 
v 165Z.  Décembre  19.  t;i.  I:  n 
Remontrances  des  Curés  contre  les  Je- 
fuites:  D’où  venoit  ce  mouvement  : 
Sur  quoi  les  Jefuites  peuvent  être 
piffifiez,  16)6.  Septembre  13. 
Rêfidençe.  Voyez  , Evêques. 

Ret^  ( Jean- François  Paul  de  Gondî 
Cardinal  de  & Coadjuteur  de  Paris,) 
engagé  dans  l’Etat  Ecclefiaftique,  & 
comment:  Ce  qui  le  fixe  à cet  état. 
Devient  Chef  de  Parti  : arrêté  8c 
mené  àVincennes,  1 652.  Decem.  19. 
.*<  Suite  de  fes  avantures  : fa  mort.  Ibid, 
Rctfolte  des  Chrétiens  du  Japon  1 63p. 
Août  4. 

Rtcbdieu  ( le  Cardinal  de ) fe  déclare 
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- contre  le  Duc  d’Epernon  en  faveur 
de  l’Archevêque  de  Bourdeaux,  8c 
pourquoi,  1 6-tf.  Novembre  i.  Sa 

: réponfe  à la  Du  ch  elfe  d’Aiguillon 

, qui  foUicitoit  la  liberté  de  l’Abbé 
de  Saint-Cyran,  1638.  Juin^.  Cha- 
grin qu'il  donne  aux  Papes  qui  re- 
fuiënt  de  le  faire  Légat  en  France: 
Son  deffein  de  fe  faire  Patriarche, 
1639.  Décembre  IL 

Roche fouc and  (le  Cardinal  de  la)  fort 
mal  traité  dans  les  Ouvrages  dePAb- 
jbé  de  Saint- Cyran , r6|8.  Juin- 5 • 
Réfute  de  ligner  la  demande  de  la 

, modération  des  Annates  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  faifoit  propofer 

- pour  fes  intérêts  particuliers , 1640- 
Mars  aJL 

JRofetti  (le  Cardinal ) pleure  de  l’élé- 
vation du  Cardinal  Chigi  au  Souve- 
rain Pontificat,  1655.  Avril  7. 

• . - • • ' “■  v 

S ; : - 

SAchetti  ( le  Cardinal  ) concurrent 
d’Alexandre  VII.  exclu  du  Pon- 
tificat & comment , Avril7. 
Saint-  Avour  (-Louis)  Djdeur  de  Sor- 
bonne s’oppofe  à l’examen  de  Jàn- 
fenius  & cabale,  1 *49.  Juillet t.  Va 
à Rome  gagner  le  Jubilé,  y devient 
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l’Agent  du  Parti  , 1651.  Avril  n. 
N’avoit  jamais  lu  Janfenius,  1653. 
Mai  3T, 

Saint  - Clément  (le  Cardinal  de)  S’il 
fut  queftion  de  le  faire  Pape,  1555. 
Avril  7. 

Saint-Cyran  (l’Abbé  de)  Pourquoi  re- 
gardé comme  le  défenfeur  de  la  Hie- 
Tarcbie,  1631.  Février  n_.  écrit  pour 
la  défenfe  du  Chapelet  fecret  dit 
Très  - Saint  - Sacrement , & le  fait  ap- 
prouver par  Janfenius,  1533.  Juin 
18.  Ce  qu’il  penfe  de  la  Déclaration 
du  Clergé  fur  la  validité  du  mariage 
des  Princes  du  Sang,  1635,  Jud.  7* 
Le  Roi  ie  fait  arrêter  1638.  Juin  £ 
Son  cara&ere,  fa  doétrine,  fon  pro- 
cès , fon  élargilîement , fa  mort.  Ibid. 
Son  Livre  intitulé,  Queftion  Royale: 
II  avoit  préparé  des  Fauteurs  à Jan- 
fenius en  France,  1641.  Aoûti.  Son 
Livre  intitulé  , Théologie  F.  miliere 
&c.  condamné  , 1643.  Janvier  27. 
Le  Parlement  de  Franche-Comté 
défend  de  lire , entendre  lire  ou  gar- 
der fes  Ectits  , 1648.  Janvier  *21 
Loué  par  les  Auteurs  Calviniftes 
i6<o.  O&obre  L Di  fort  que  faint 
Thomas  avoit  ravagé  la  Théologie, 
1653.  Décembre  1.  Avoit  établi  fes 
maximesà Port-Royal , 1661.  Nov* 
16. 
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Saint  •Gilles  député  par  Meilleurs  de 
Port-Royal  au  Cardinal  de  Retz , & 
pourquoi,  h^z.  Décembre  19. 

Sales  ( François  de)  Evêque  de  Gene- 
. ve  béatifié,  1661.  Décembre  it.  Ga- 
nonifé  166^.  Avril  19. 

Sauffay  ( du  ) nommé  Vicaire-General 
de  Paris,  révoqué.  Evêque  deTouI, 
1651.  Décembre  19. 

Séances:  Le  Pape  en  tint  dixdequatre 
heures  chacune  pour  l’examen  des 
- cinq  Propofitionsde  Janfenius , 1^53. 

Mai  il»  - . . 

Seguenet  ( le  Pere  ) de  POratoire  : fa 
Traduàion  du  Livre  de  la  Virgini- 
té & fes  Notes  confurées , 1638.  Juin 
I.  Arrêté  par  ordre  de  Louis- XUI. 
mêmeannée.  Juin  j. 

Sens  de  Janfenius , preuve  qu’il  s’en 
agi  (Toit  dans  l’examen  de  lès  Propo- 
: filions,  16*54.  Mars  1 6. 

Siégé  de  Paris  déclaré  vaquant.  Voyez, 
Rezt. 

Signature  du  Cardinal  de  Retz  contre- 
faite par  un  des  Meilleurs  de  Port- 
Royal,  1652.  Décembre  19. 

Signature  du  Formulaire.  Voyez,  For- 
mulaire. 

Singlin  Directeur  de  Port-Royal  évite 
la  Bafiille,  1661.  Novembre  2 6. 
Solecifme  : un  Solecifme  fuffit pour  ren- 


DES  MAT  1ERE  S. 
dre  une  Bulle  nulle  félon  les  Janfe- 
niltes,  1656.  Oâobre  1 6. 

Sorbonne  prononce  fur  quatre-vingt 
Propofiîions  extraites  de  deux  Li- 
vres Anglois  que  les  Auteurs  défen- 
dent vivement,  iéji.  Février  15.  Cen- 
fure  le  Livre  du  Pere  Seguenot  de 
l’Oratoire.  i6}8.  Juin  r. 

Sourdis  Archevêque  de  Bourdeaux  ex 
communie  le  Duc  d’Epernon,  idjj. 
Novembre  1. 

Supériorité  du  Pape  fur  le  Concile. 
Voyez,  Infaillibilité. 

Synnic.  Voyez,  Députés. 

Syfiême  du  Livre  de  Janfenius,  s’il  eft 
conforme  à celui  de  Calvin  , 16}  8. 
Mai  6.  Syflême  renfermé  dans  les 
cinq  Proposions  de  Janfenius, 
16 53.  Mai  31. 


T 

TAble.  L’Abbé  de  Saint- Cyran ex- 
clut de  la.  fainte  Table  prefque 
tous  les  Chrétiens , 1645.  Mars  6. 
Talon  (Moniteur  l’Avocat  General) 
Son  Plaidoyé  fur  l’Infaillibilité  du 
Pape:  s’il  penfe  fur  cette  matière 
comme  M.  de  Marca  Archevêque 
de  Paris,  1 6<5$  Mai  8,  Fév. 
Tbco'ogie  Familière.  Voyez  , Saint- 
Cyranv 


table 

Théologie  Morale  des  Jefuites , Libelle 
lacéré  par  la  main  du  Bourreau: 
le  fond  en  efl  tiré  d’un  Livre  du  Mi- 
nière du  Moulin  contre  i’Eglife  Ro- 
maine : renouveilé  dans  les  Provin- 
ciales i 1*44.  Septembre  a. 

Thefes  foutenuës  par  un  Etudiant  du 
College  de  Clermont , & par  un  Ba- 
chelier de  celui  de  Navarre  fur  l’In- 
faillibilité du  Pape  parlant  ex  Cathe- 
dra , 1661.  Décembre  12.  Voyez, 
Drouet. 

Thomas  ( le  Bienheureux  ) de  Ville- 
neuve  canonifé,  1658.  Novemb-i. 

Tuer.  Voyez , Quertion  Royale. 

/ 

• : v. 

VAlette.  Voyez,  La  Valette. 

Vendroc  : fes  Notes  fur  les  Provin- 
ciales, brûlées,  1656.  Janvier  1 3. 
Verger.  Voyez,  Saint-Cyran. 

Vérité  .*  Moïen  de  connoître  de  quel 
côté  elle  efl,  16  jt.  Novembre  18. 
Vertiaiit.  ( Jacques  ) Carme  des  Bille- 
tes , fon  Livre  fur  l’autorité  du  Pape 
& des  Evoques,  de  fur  les  Privilè- 
ges des  Religieux  Mendians , cenfu- 
ré,  1664^  Mai  zg. 

Vicaires- Generaux.  Voyez,  Ordon- 
nance . 


" 


TABLE 

Univerfité  de  Louvain  refufe  d’exami- 
ner quelques  Propofitions  qu’on  lui 
avoit  dénoncées  parce  que  le  Pape 
étoit  faifi  dePaffaire,  1631.  Février 
1^.  Univerfité  de  Douai  le  déclare 
fortement  contre  Janfenius , ne  peut 
être  gagnée  par  celle  de  Louvain  3 
1641.  Mars  6. 

Urbain  FI  IL  Son  Decret  fur  la  réiî- 
dence  des  Prélats,  1634.  Décembre 
12.  Sa  modération  dans  les  chagrins 
qu’il  reçoit  de  la  France,  1639.  Dé- 
cembre 8.  Condamne  le  Livre  de 
Janfenius  par  fa  Bulle  In  Eminenti , 
164T.  Août  1.  Sa  Bulle  portée  en  Sor- 
bonne, 1644.  Janvier  2. 

Urfulines  de  Loudun.  Voyez,  PolTef- 
Bon. 


Fin  de  h Table . 
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